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nn 

Monfieur Piganiol ne s'étant affreint d aucun 
erdre dans cette partie de fon Ouvrage, on& 
cru ne devoir pas le fuivre à cet égard ; ainfi, 
n fe fervant de fon texte , auquel on a fait ce- 
pendant des additions confidérables , on s'eft 
déterniné à ranger les diffirens articles felon. 
l'ordre alphabétique : c'eft effeBivement celui qui 
 paroít le plus commode pour le Le&keur. 


A 


Ns, Anerum, eft un Bout 

du Pays Chartrain, furla ri- 
viere d'Eure : c'eft fon beau 
"Cháteau qui me donne liea 
d'en parler ici. Il füt báti fous le regne 
de Henri II. os Diane de Poitiers, 
Ducheffe de Valentinois, par PAitippe. 

Tome IX. À 








n "Novverze Drsentetion C 
7. de Lorme ; le plus habile Archite&e de 
* fon tersps. Le portail eft d'une architec- 
ture qui fe fait remarquer, comme auff 
Vl'herloge; où l'on voit une meute de 
quinze ou vingt chiens de btonze qui 
mMärchene & aboient ; & un cerf auffi de 
bronze, qui , avec un de fes pieds, fon- 
ne les heures. Les apparemens » la gale- 
rie; la Chapelle & les jardins font di- 
nes de la magnificence du Roi qui a 
ait bát& ce Chiteau. Dans l'Orangerie 
il y a une fontainé où l'on voit une fta- 
tue de marbre qui tepréfénte uné feni- 
me dont la chemife eft mouillée, qui 
eft fi parfaitement faite, que la vue y eft 
arompée. ^ 
Anet a le titre de Principauté : il ap- 
partenoit à Lowis-Jofeph Duc de Vendô- 
me, mort à Vignerosle 10 Juin 1712. 
Par fa mort, cétté Seigneurie palla à 
Marie: Anne de Bourbon-Condé , E fem- 
me, après la moit de laquelle elle e(t 
échueà Madatie la Princeffe de Condé, 
fa mere. Après le décès de cette dernie- 
re, elle eft tombés en partage à S. A. S. 
Louife - Bénédiile de Bourbon - Condé, 
Ducheffé du Maine , une de fes filles. 
Anet appartient aujourd'hui à M. le 
Comte d'En , fils de M. le Duc & de | 
Madame la Ducheffe du Maine. 
On voirde toutes parts , .& principa- 


Ément fur les cheminées & farla plupart 


ms Envmons bk Paris, — 5 
des fenêtres de ce Château , les chiffres 
de Henri II & de Diane de Poitiers , 
Ducheffe de Valentinois. Cette Dame, 
qui ef morte en 1566, âgée de foixan- 
te-fix ans , a été inhumée dans une Cha- 
pelle que l'on voit à gauche en arrivant 
au Château, & qui eft une annexe dé 
la Paroiffe d'Anet. Son tombeau eft plä- 
té au milieu du Chœur de cette Cha- 
pelle. On voit fur un focle de marbre 
noir, quatre Sphinx de marbre blanc, 
qui fupporrenr un farcophage fur lequel 
eft la Dacheffe de Valentinois, les mains 
jointes & à genoux fur un prie-Dieu, 
ayant devant elle un livre de prieres. 

Monfieut de Voltaire, Chant IX de 
fa Henriade, faifant voyager l'Amour 
depuis l'Ile de Chypre jufqu'aux plaines 
dlvry , où éoit alors Henri IV, s'expri- 
me ainfi fur Anet: 


Il (l'amour) voit les murs d'Anet bâtis aux 
bords de l'Eure; 

Lui-méme en ordonna la fuperbe ftruéture : 

Par fes adroites mains avec artenlacés, 

Les chiffres de Diane y font encore tracés. 

Sur (a tombe, cn paffant, les plaifirs & lot 


Répandirent les fleurs qui naiffoient fous leurs 
traces. 


ReuziL , Arcoleum, Arcolium , eft 

connu par les délicieufes eaux de 

Rongis,.& a pris fon nom ie arcades 
1 


#, f 


Nouverze Descritrion 
d'un ancien Aqueduc dont on voit en- 
core des reftes , & auprès defquelles l'on 
‘en fit conftruire un autre au commence- 
ment du fiecle/ dernier. Cet ouvrage, 
qui ge en beauté tout ce qui nous 
relte des Romains dans ce genre-là, fut 
conftruit fur les deffeins de la Broffe paz 
ordre de la Reine Marie de Médicis, & 
fut entiérement achevé en 1624. Toutes 
ces eaux viennent de la campagne par 
des rigoles qui ont fix mille fix cens toi- 
fes de longueur. L'Aqueduc a environ 
' .deuxcens toifes delong, & douze de 
haut dans fon plus bas. Les arcades ant 
près de quatre toifes de diametre, & 
celles qui font murées en ont cinq. Les 
éperons ont cinq pieds quatre pouces de 
large, & quatre pieds quatre pouces par 
Je talus d'en bas. Il y a en tout vingt ar- ' 
Cades ; mais il n'y en, a que neuf à jour, 
fous deux defquelles paffe la petite rivie- 
xe dé Blevre. Ce bâtiment eft fourenu 
de chaque côté par des piliers & de grands 
coritre-forts qui montent jufqu'à la cor- 
niche, laquelle eft aufli foutenue de 
grands modillons qui font un très-bel 
effet. La conduite des eaux eft au-deffus 
de cette corniche. Il y a un canal au mi- 
lieu & des banquettes des deux côtés, 
pour pouvoir marcher à pied fec. On a 
ratiqué entre chacun. des contre-forts 
des ouvertures ou fenêtres pour donner 


pes Environs De Paris. — g 
du jour dans l'Aqueduc, dont le deffus 
tt voüré & couvert de grandes pierres 
de tailles. . 

nne - Marie- Jofeph de Lorraine, 
nommé Ie Prince de 'Guife, avoit dans 
ce village une Maifon de plaifance qui a 
de grandes beautés. La riviere de Bievre 
en parcourt le jardin dans toute fa lon- 
gueur, & lui procure de grands agré- 
mens. Le parterre & le»potager fonc 
dans le vallon, & regnent des deux có- 
tés de cette petite riviere; mais la plu- 
rt des allées couvettes font horizonta: 
lement tracées dans la montage, & 
fervent, pour ainfi dire, d'échelons 
ur monter de l'ane à l'autre. Les ars 
res , dont elles font alignées, & qui les 
couvrent de leur'ombre , produifent ici 
un effet peu ordinaire ailleurs, qui eit, 
que plus l'on monte, moins on voit ;'aut 
contraire de la pape des autres lieux 
élevés, où plus l'on monte, plus la vue 
eft étendue. 

RGENTEUrL, Zrgentogilum , Ar: 

gentoilum, Argentolium; ‘eft une 

tite ville fur la Seine ; à deux lieues de 

aris. Elle a environ mille huit cens 

feux, & eft principalement connue par 

fon ancien Monaftere del'Ordre de faint 

Benoit ; & par fon vignoble, qui eft un 

des meilleurs des environs.Le Monaîteré 
. A iij 


€  Nouviire Dascririow a 
de filles de l'Ordre de faint Benoît, eft 
un Prieuré fondé vers l'an 665 , fous le 
regne de Cloraire HI, par un nommé 
Hermenric , & Mumane, fa femme, qui 
le foumirent à l'Abbaye de faint Denis. 
Cette union fabfifta jufqu'au regne de 
Charlemagne , qui donna ce Monaftere à 
Théodrade , fa fille , qui y mit des Reli- 
geufes, dont elle fur la Supérieure. Cettet 
aifon fut, comme beaucoup d'autres ; 
prefque ruinée par les Normands, & lé 
tat pitoyable où elle étoit réduite, roui 
cha la Reine Adékide, mere du Roi 
Robere. Cette pieufe Princeffe la réra- 
blit, & la dota de biens affez confidérai 
bles pour y entretenir un grand nombré 
de Religieufes qu'elle y affembla. Ce fut 
dans cette Communauté que la fameufe 
Héloife entre vers l'an 1120. La plupart 
des Maifons Religieufes de ce temps-là 
étoient moins régulieres que celles des 
féculiers. Le céebre Aédilard y alla voit 
fon aimable femme; cette entrevue ent 
des fuites que tout le monde fair. Abéi- 
lard pris le parti de s'enfermer dans un. 
Cloître; Héloife, de fon côté, fe d&et- 
mina auffi à la retraite : elle fit Profeffion 
à Argenteui] , & fat méme dans la fuite | 
Prieure de ce Couvent. Mais commeelle 
y étoic entrée fans vocation, ‘elle y vé 
cut fans gout pour fon état, & fa petite 
Communauté menois une vie qut den 


pis Environs De Paris. + 
honoroit la Religion, & caufoit du 
fcandale. On affembla, à ce fujer, un 
Concile à faint Germain-des-Prés l'an 
1129, où il fut décidé que ces Religieu- 
fes feroient chaffées d'Argenteuil, & 
que l'on mettroit à leur place des Moi- 
nes de faint Denis. Voilà comme cetté 
Abbaye eft rentrée en poffe(fion du Mo- 
náftere d'Argenteuil, qu'elle a toujours 

é depuis. | 

L'Eglife des Bénédidins d'Argenteuil 
ef nouvellement bâtie & fort propre. 
On y garde dans une Chaffe de vermejl 
doré, une Relique i l'on prétend être 
da Robe fans couture de Jefus-Chrift. Fré 
dégaire dit que cete Relique fut tranf. 

tée de Joppe, aujourd'hui Jaa, à 
Voufslem la trentieme annéé du Roi 
Gomtran ; de Jérafalem on l'apporta en 
France du temps-de. Charlemagne, qui 
da donna au Monatere d’Argenreutt ; 
où Gifele, fa fœur, & Théodradé, fà 
fille, étoient Religieufés, Ce Couvent 
ayant évé détruit par les Nérrhánds, là 
Relique demeura cachée fous les rainej 
jufques au milieu du douzieme fecle ; 
qu'elle fat rettouvée & expofée à la véi 
nération des fideles en prélence da Roi 
Louis le jeune, & des Grands de fà 
Cour, pat Hugues, Archevèque 
Rouen , affité de plufieurs Evèques & 
Abbés, l'an 1156. Outre EE 

iv 


Nouvenzz Discrierron 

des Bénédiétins, il yena trois autres 
dans la petite ville d'Argenteuil; un 
d'Auguttins déchauffés , un de Religieu- 
fes de l'Ordre de Cîteaux, & un d'Ur- 
falines. 
. Les Freres de la Charité Notre-Da- 
me , dits Billeres, s'établitent à Argen- 
teuil en 1617, for y adminiftrer un 
Hôpital pour les Pélerins &c les pauvres 
paflans. Cet Ordre étant fur fa décaden- 
ce, les.Billeres d'Argenteuil céderent 
cet. Hôpital aux Augultins déchauffés . 
par contrat palfé le 27 Juin 1619, par. 
. devant Guerreau & Parquet , Notaires 

au Chátelet de Paris. Les Auguftins dé- 
«hauffés en prisent poffeffion le 3 Dé 
cembre de la méme année, & l'admi- 
niftrerent jufqu'en 1672, que le Roi 
ayant uni à l'Ordre de Notre Dame de 
Mont-Carmel & de S. Lazare les biens 
de tous les Ordres Hofpitaliers dé fon 
Royaume, les Auguftins déchauffés leur 
céderent cer Hópital. Ces Peres firent 
bátir un nouveau Couvent & une nou- 
velle Eglife à Argenteuil en 1632, fous 
Yinvocation de Norre-Dame de Confo- 
Jason , defquels furent fondateurs Clau» 
de Viole, Seigneur du Chemin , Maître 
ordinaire en la Chambre des Comptes 
À Paris, & Marie Pouffépin, fon époufe. 
La premiere pierre en fut pofée le 6 Juin 
de Lie année par Dominique Séguier y 


»ss Environs pr Paris. » 
Estque d'Auxerre, & premier. Aumô- 
nier du Roi, qui en ft larcérémonie-de- 
la part de Jean-François de Gondi, Ar 
chevèque de Paris. Cette Eglife , où il: 
ya deux Chapelles, l'une de Notre-Da- 
me des fept douleurs, & l'autre de faint. 
Nicolas de Tolentin , fut confacrée le s. 
Août 1657 par-Frangois Faure, Evé- 
que d'Amiens. Ce.Couvent eft bári avec: 
autant de propreté que de régularité : il 
eft placé à l'extrémité le long des murs 
de la ville, du côté du Nord, dans un: 
terrein affez fpacieux. 

Denis Defnault, natif d'Argenteuil, 
Aumônier de la Reine, mere de Louis 
XIV, & Curé de Colombe, fonda em 
1635 à Argenteuil, ün-Couvent de fil. 
les de l'Ordre de Citeaux, appellées Ber- 
natdines. Ce Couvent, qui avoit le ti- 
tre de Prieuré, a été réuni à l'Abbaye 
de Panthemont à Paris, par un décret de 
M. l'Archevéque & en vertu de Lettres 
Parentes.de Sa Majefté; : © +. » 

Les: Urfalines s'érablirent à Argen< 
teuil eh 1647 fut.la permiflion que 
leur en donna l’Archevèque. de Paris le 
17 Juillet dé cette méme année. Elles 
ávoient acquis des Bernardines le pre- 
mier rerrein qu'elles occuperent à Ar- 
gentéuil; mais s'y.trouvant trop à l'é- 
troit, elles.obtinrent de: l'Archevèqué 
de Paris une nouvelle pernifion, datée 

Y. 


x mE emi in 
1$ Janvier 1658, r (e tranfparteel 2 
dansan endroit las fpasieur de cette: 
même ville, où elles foncencore aujoat- 
d'hui, & elles y ont fait bârie une petite- 
Eglife d'un forc bon gout. Certe Com-: 
pts eft is noa brenfe, tant ent 
igieníes » qu'en, Penfoanaises. 1l n'y: 
ad cul qu'une foule Paroitfo 
i a été dédiée fous l'invocation de» 
Denis. Les connoiffeurs prétendent: 
que dans l'édifice vel qu'il e& aujour- 
d'bui, on n'y voir rien qui puiffe remon- 
ter au-delà du treizieme fiecle. Cetre 
Eglfe, felon Monfieur l'Abbé /e Beuf, 
a<té conftruie à plufieurs seprifes. On. 
zeconnoit dans la bátiffe la maniere du 
XHI, XIV , XV & XVE fiecles. Jl n'y 
a tien de régulier. Le Chœur eft de biais: 
du côté du Nord, il y a une double aile 
avec des Chapelles, & du cóté du Midi, 
A'n'ya qu'une feuleaile. Legrand. Auteb 
et (Las ane volte en forme de calotte ,. 
qui paroît être une augmentation mo- 
derne. Dans le côté Seprantnional, près. 
Ie mur de la nef, on it certeinfcription ; 
qui eft en catateres gothiques + 
la more toujours préfente aux périlleux faits. 
^o d'armes, i 
Noyam de Chumbelfante laurier fürdefont, 
TTL Tp 
does. k pra: dies 
A Gensdauases D 
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Le fauva des hazards éourus en faits d'allarmes; 
Par-tout à main hardie & le courage pront, .'* 
Pour n'eftranger fes os qui à jamais ferônt 1! 
Honorez en ce lieu de capicufes larmes. À 
Car ra fais, Argenteuil, qu'ayant fait de fon 
corps 

Un boukver pour toy & dedans & dehors, 
Ha fondé les murs donc l'accint t'environne, 1 
Pourtant garde ii fon tombéau de mefchtf, — 
Comme affure là baut il porte farle dif ^ ” 
Des Anges bicaheurcux l'immortolle courant? 
David Chambellan , Ecuyer cy-gifant ; 
décéda le dernier jour de Décembre 1545; 
& Damoifelle Marguerite de: Brette , fe 
femme, gifante en méme lieu , décéda 
l'an 1459. J UC 2 
Frere Jérofme de Chambellan ; leur 
SE, Grand- Prieur de S. Denis en Frani 
«e , leur a confacré ce monument. ! 


Rusmvitirers, Tesze confidéra. 

ble , à huit lieues de Paris ou envi 
son ,..a tout ce qu'il faut pour former la 
demeure d'un grand Seigneur. Le Ch&: 
œau & tont ce qui en dépend, annon- 
cent [a magnificence & le bon gour. Les 
plantations des jardins font très-bien ens 
sendues : on voit d'un côté des allées de 
charmilles , taillées.en arcades: qui fors 
ment des promenades délicieufes; d'un 
sutre, ce font des bofquers charmants, 
& des efpeces de Cloitres entourés. d'um 
double rang de charmilles , qui font ag 
effet admirable, A vj 
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,. Le Parc contient environ huit cens 
ärpens, dont trois cens font occupés par. 
un érang , qui a, di-on,. dix pieds jon 
Jévation au-deffus des parterres. Au bout 
ft une-cansrdiere,.où l'on fait la cha(fe 
aux canards fauvages qui y font attirés 
par d’autres canards privés. — ; t 
Vers le milieu du dernier fiecle , cette 
Terre appartenoit déja à M.de Beringhenz 
Chevalier des-ordres du Roi & premier 
Ecuyer de S. M. & elle ef reftée dans fa 
Tnaifon jufqu'en 1762. En 1704,Jacques, 
Louis de Beringhen,auffi premier Fcuyeg 
du Roi , obtint des Lettres-Patentes qui 
érigerent en titre de Comté, les Terres? 
de Tournant ,  Ármainvilliers, Grex & 
autres, fous le nom de Comté d'Ar- 
mainvilliers. Frangois- Charles de Berins 
ghen , fon fils, Evèque du Puy, a joui 
du titre de Conite d'Armainvilliers jnf- 
qu'à fa mort;arrivée le 17 O&obre 1742. 
; En 17631, le Roi a fait l'acquifition 
de cete (Terre & de fes dépendances , 80 
Sa Majefté en y joignant d'autres Terres 
«onfidérables, en a fait un échange aveo 
M. le Comre d'Eu , pout la Principauté 
de Dombes, qui fait a@uellement par- 
tie des Domaines du Rois - - 


liene & demie de Paris, fur la rive 
gauche de la Seine, qu'on y palle dans 
B Dn 


P 


ARE eft un village fitué à une 
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xin Bac. Il y a plufieurs autres lieux en 
France de ce méme nom, qui doit tou- 
jours ètre écrit par une S le, parce 

que les lieux qui le portent, font appel 

lés dans les ritres latins Afinarie, Afre- 
rie. C'eft en fe jouant de ce nom-là, & 
faifant allufion au mot 4fre, qu'on dic 
qu'un homme a étudié à Afnieres, qu'il 

eft Docteur en l'Univerfiré d’Afnieres j 

u'il y a fait fon.Cours, &c. pour figni- 
er qu'il eft ignorant. Oudin, dans fes 

Curiofités Françoifes, au mot Afnieres; 

n'a pas oublié ce quolibet, non plus que 
dans fon Di&ionnaire François-ltalien, 
oi il écrit dfnieres ; quoique dans l'Ita- 
lien-Frangois au mot Buerio, il écrive 
fiere , expliquant fludiar à avere flu- 
diato nel Buctio , gravir étudié d Af- 
miere; ce qui n'elt qu'une allufionbur, 

lefque de bue , bœuf, à Buerio, nom du: 

Philofophe Boëce, Nous nous jouons de- 
méme fur Béthanie.& {ur Béifi, en fais 
fant équivoque à Béte. - e. 

: Aly a dans le village d'Afuieres de fort: 
jolies mai(ons5 mais celles-qui:onr ap- 
parrenu à la feue Ducheffe de Brunfwick 
& à la Marquife de Parabeyre, font bel 
les & méritent d’être vues. : 

. M. l'Abbé £e Beuf rapporte (rom. vus 
de fon Hifl. du Diocefe de Paris) » que 
» comme on travailloir au mois de Jan. 
» Yier 5752, à applanis les terres qui fous 
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v entre le lieu dela Seine où l'on palfele. 
» Bac. & le village, pour l'embelliffe- 
» ment des promenades de la belle mai. 
»fon que M. de Foyer vient de faire 
» bâtir à Afnieres, on a découvert dans 
» lererrein placé entre le chemin & le 
» bord de la riviere, dont le deffous 
+ n'eft que de gravier, à la profondeur 
v de deux À trois pieds, dans le gravies 
» même, des fquelettes humains, fans 
#xambeaux de bois, ni de pierres, &c 
»difpofés de tous fens indifféremment ; 
æles uns couchés fur le côté gauche, 
x d'autres quafi fuc le ventre, & fitaéo 
» dans leur lopgueur, d'Orient en Oc- 
»cident, ou du Midi au Nord, beau- 
» coup d'entr'eüx ayant avec eux une 
pire de terre de difirentes wn 
»Jeurs & grandeur, depuis la capacit 
»'d'une copine jufqu'à la contibence 
» de trois à quatre pintes. J'en ai vu fut 
»le lieu un.grand nombre, ajoute Je 
» méme Auteur : il y en avoir aufi. de. 
» verre de la: capacité d'une pinte, 8 
»» des éouelles:ou coupes de rerre rouge, 
» autrement terre figillée. À l'un de ces 
».cadawres toit une anciepne agraffe 
» (fibula) de.cuivre jaune, qui avoit. 
» fervi à attacher fes habits, fur le bord 
» de laquelle on lifoit en caracteres ro 
. mains cæpitaur, affez bien formés &c 
fans gbbséviation , & api amont pars 


. 
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rre du IV fiecle de. [. C. DOMAINE 
MAR: VIVES, & au rekers ,- au(f 
»(uclebord, UTERE FELIX. On y & 
» auflixrouvé un fabre de fes. 

- » Dans.ce grand nombre de fqudlet-- 
» tes, continue M. l'Abbé le Benf, on 
9 n'en a vu qu'un feul renfermé dans un’ 
5 cercueil , compofé de suilés antiques ;: 
* longues de plus d'un pied, & qui ont 
» des bords relevés aux deux inde: cé- 
» toit le cadavre d'un enfant de quinze 
» ans ou environ. On a auff découvert. 
» une place dont. tout le gravier éoit 
» noirci & attendri par la chaleur du, 
» feu, qui avoit peut-être fervi à brûler 
» les corps. Voyez le Recueil d' Antiquités 
sde M. le Come de Caylus, tom. 19 
» pag. 2576 1g9. E . 
- La Seigneurie d'Afnieres appartient ,: 
peu la us nde partie, à l'Abbaye 
de S. Denis depuis un temps imuiémo- 
sal. H s'étoit feit anciennement quel- 

- quesaliénations; maist Abbaye fut réa. 
Wie-dans tous fes. droits: vers la fin du. 
X3 fiecle & dans le commencement du: 
feivant. Cete: Abbaye jouit suffi. du 
oit du Bac far la riviere de Seine au 
port d'Afnieres, Les Moines produifi- 
font à-ce fujet -en 1733, des baux de 
plus de-deux eens. ans, & ils furent 
maintenes dans leurs désirs par en Ar 
où du/Conícil du 2-5. Act 2755 On 
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dit que pour .ne.point laffer dépérir-8e. 
. droit , un Officier de i'Abbaye fe tranf-. 
porte chaque année le jour des Roga- 
tions à Afnieses , .&, qu'il y dent une 
affife fous ‘un orme au bord de la Seine. 
H y fait faire l'appel de tous les Jufticia- 
bles, & juge les caufes qui font en état 
d'être décidées; enfuite. le Fermier du. 
Bac eft obligé de donner à dîner aux 
Bénédi&ins & aux Ofliciers de leurs 
Jaftices. 


H UBERvILLIERS,autrement No- 
tre - Dame des Vertus.. Ce Villa- 

e eft éloigné de Paris d'environ une 
eue & demie. Il paroir affez probable 
qu'il a, pris fon nom de.la woaifon de 
campagne d'un nommé bert ou Au 
bert , qui devoit éxifter au plus tard au 
commencement du XI fiecle. C'eft l'o- 
pinion de M. l'Abbé Je Beuf, qui l'ap^ 
püie de treis Chartes, dont l'une eft de 
1069, fous le regne de Henri I. Roi de 
France; & la feconde, confirmative de 
la premiere, eftde 1111 , fous Louis PT, 
auffi Roi de France. Elles fe trouvent 
lune & l'autse dans les Archives de 
S. Marin des Champs. Par la premiere, 
le Roi Henri donne à ce Monaftere un 
bien qu'il avoit dans ce canton : in Villa 
que dicitur ALBERTI FILLARE tere 
tam quam habebam; dans la ícconde , 
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Louis PT appelle ce village terram Hau- 
berti villaris ; & dans une troifieme don- 
née par Louis VII en 1137, ce Prince 
le nomme rerram ALBERTI VILLA- 
RIS. La différente maniere d'écrire en 
latin le nom du Poffeffeur de cette Ter- 
te, a été caufe que pendant long-temps 
on aécritindifféremment, Aubervilliers, 
ou Haubervilliers. / 

11 paroit par un.titre de l'Abbaye dé 
S. Denis, qu'en 1242, l'Eglife d'Aut 
bervilliers n'étoit encore qu'une Cha- 

lle fuccurfale de la Paroiffe de faint 
Marcel, de S. Denis. On voit par un 
Pouillé du temps de Louis: WIII, que 
€'éroit au Curé de S. Marcel à pourvoir 
cette Eglife d'un Prêtre; & lorfqu’elle 
fut érigée en Paroiffe, la préfentation à 
la Cure fut dévolue au Prieur de Deuil, 

rce qu'il préfentoit de droit à celle de 
E Marcel, de S. Denis, donela nouvelle 
Paroiffe éroit une diftra&ion. —' i 

L'Eglife d' Aubervilliers , quoique dé. 
diée anciennement fous l'invocation de 
S. Chriftophe, eft beaucoup plus con: 
nue depuis long-temps fous le nom de 
Notre-Dame des Vertus, c'eft-à-dire ; 
des Miracles , à caufe des prodiges éton- 
nans que l'on dit qui s'y font opérés pat 
l'interceffion-de la fainte Vierge. On 
peut confulter.à .ce fujer les Antiquicés 
de Paris par Jacques du Breuil, Reli- 
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gieux de S. Germain-des-Prés, qui rap- 
porte différentes pieces de vers compo 
fées à l'occafion des miracles les plus 
frappans. Le premier eft de 1338 ; le fe- 
cond, le troifieme & le'quatrieme fone 
fans date; le cinquieme eft de 1582. 1l 
en ajoute un fixieme, arrivé le 25 Sep- 
tembre 1598 , & il le conftate par une 
infcription que l'on voyoit de fon tem 
far un tableau placé dans la Cha 
de la Vierge. : : 
., Ce village ent besucoup à fouffrir des 
letres . les Armagnacs excitereng 
ans le. Royaume. ll cite d.ce je la 
geneur des Leeres-Patenres données en 
3371 par Chorles V , dir le Sage, & da- 
3ées du mois de Février de fon Hôrel de 
$. Paul à Paris, par lefquelles ce Mo- 
narque exempie les habitans de Hauber- 
villiers de toutes impofitions , en payant 
éhacun an 7e charretées de feures (paille } 
bonnes & çonvenables, favoir , 40 pour 
Jon Hôtel, 20 pour celui de la Reins, & 
20 pour celui du Dauphin , & ce en con: 
Kidération que pour le fait des guérres , 
ledit village de Haubervilliers avoit étd 
ars , détruit & gâté en telle maniere , que 
les hommes riches s'étoient départis dudit 
dieu, pour venir demeurer à Paris & ait. 
Jeurs, au moyen de quoi ceux qui ref- 
goient , étoient en grande difette & né. 
efje... evt 
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Cette Paroiffe fe rétablir dans la fuite 

a moyen des aumónes que le concours 
prodigieux des Pélerins y répandit , lorfi 
gs y eut des Indulgences accordées ea 
veur de ce pélerinage. Du Brenil rap: 
porte à ce fujer des Letrées données à Pas 
sis le 22 Mai 7452, E le Cardinal 
d'Efloutewilly , alors Légat/ du faint 
Siege en France, fous le Pontificat de 
Nicolas F', par lefquelles ce Prélar, re2 
vitu de l'aurorité du fouverain Pontife ; 
donne & remet & tous ceux qui vifiteront 
€ aumóneront de leurs biens & l'Eglife 
Pasochiale de: Haubervilfiers , pris Pad 
ris, fous le titra de S. Chriflophe , qui 
ont vrais pénitens & confès aux jourà 
dudir Saine , de la Dédicace, de P Affomp: 
Won & Nativité de la Vierge, & le fe: 
cond Mardi du mois de Mai , & les trois 
Féries de Pâques & Pentecôté, un an & 
eutres jeurs des fufdirs cent jours. de péi 
mitence à eüx enjointe. ‘! : d 
Du Breuil & autres Ántiquálses rapport 
tent qu'en 1529, fous le repné de Franz 
is 1 , toutes les Patóiffes de Paris s'af- 
femblerent dans l'Eplife Cathédrale, 8é 
delà allerent en Proceffion à-Notre-Da+ 
me des Vertus ; à la: clarté d'un fi grand 
sombre de flambeaux, que eeux qui 
&oient far les hauteurs de Monclheri ; 
crurent que le feu &oit datis Paris. Cette 
Proceffion.avgit pour objet de demant 
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der à Dieu la deftru&ion des héréfies. 
Ce fut fous le regne de Henri II que 
l'on travailla à la façade de l'Eglife d'Au- 
bervilliers, & que l'on bâtir le grand 
clocher, dont.la tour paroít d'une affez 
bonne conftru&ion. On s'imagiàe que 
Diane de Falentinois , ou Henri II, à fa 
Íollicitation, contribua à l'édifice de 
certe tour ; car on.voit fur une efpece dé 
: coffret en bas-relief, la date de ce bâti. 
ment, furmontée d'un croiffant, qui 
étoit le chiffre de cette Dame, que. le 
Roi faifoit entrelaffer avec le fien dans 
prefque tous. les édifices qu'il faifoit éle- 
ver. La date porte 1541, & l'efpece de 
coffret fur lequel elle eft infcrite , eft au, 
bas de la tour du clocher du côté où eft 
aujourd’hui l'entrée de la Maifon des 
PP. de l'Oratoire. . 
. .La Cure d'Aubervilliers fut unie à la 
Congrégatien de l'Oratoire le $ O&o- 
bre 1616, du confentement du Prieur 
ge Deuil, ER en étoit Patron, & fur la 
démiffion du Titulaire, qui étoit alors 
Jacques Gallemant , Do&eur en Théo- 
logie. Cette union fut enfuite confirmée 
pat le Pape Grégoire XV, par une Bulle — 

du 16 :Seprembre 1622, Tout cela fe 
paffa à la follicitation de François de 
Montholon, Confeiller aux Confeils du 
Roi, & Seigneur du Viviers-lez- Auber- 
villiers, que l'on peur régarder comme 
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le Fondateur de cet établiffement. Il 
donna de plus à certe Congrégation ; 
une ferme voifine de l'Eglife , avec plus 
de cinquante arpens de terre, à la char- 
ge d'entretenir toujours huit Prétres au 
moins dans la Paroiffe. La maifon de ces 
Peres a été érigée en Séminaire en 1642. 

La Terre d'Aubervilliers eft dans la 
maifon de Montholon depuis François 
de Montholon, Avocat-Général, puis *' 
Préfident au Parlement & Garde des 
Sceaux, mort en 1543. François dé 
Montholon , fon fils, lui fuccéda , & fut 
au(fi Garde des Sceaux. Celui-ci eut pour 
fuccefeur un troifieme François de 
Montholon, qui fut Confeiller d'Etat 

.. fous Henri III, Henri I & Louis XIII. 
Ce fut lui qui établir à Aubervilliers les 
PP. de l'Oraroire. On voit fa figure à 
€ixé de l'Autel, appellé /4utel du Pé- 
derinage. 

On voit dans cette Egfife l'épitaphe 
d'un Pierre de Montholon, fils du der 
nier, Garde des Sceaux de ce nom. Il 
&oit Docteur & Profelfeur en Sorbone , 

& Chanoine de Laon. S'étant retiré dans 
ce village, donc il éoit Seigneur, pour 
éviter la pefte qui ravageoit Paris en 
1596 , fl ne put, quoiqu'éloigné , échap: 
per à ce fléau. Il donna, en mourant, 
à l'Eglife d'Aubervilliers, quelques 
droits qui lui appartenoient comme Sei- 
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gneur. Son épitaphe eft énoncée en ces 


termes: 2c 

Aviti hujus territorii ac Vivarii Domi- 
aus, fed mag? clarus quod patre & avo 
Vicecancellariis Francia natus, dum fugit 
zabem anno 1596 Lutetiam populantem y 
ápfemet conficitur tabo, prius Ecclefie 
huic legatis decimis quas in feudum 


habebat. 


Charles-François de Montholon , Pre- 
mier Préfidenc du Parlement de Tours, 
mourut en 1703 , dans fa terre d'Au- 
bervilliers. 


Urzurr, Ce village n'eft diftant 

de Paris que d'une lieue ou envi- 
son. La Seigneurie étoit anciennement 
polfédée par l'Abbaye du Bec, qui l'é- 
changea vers l'an 1109 , avec l'Abbaye 
de fainte Genevieve de Paris, pour des 
fiefs & autres revenus que cette dernie- 
re Abbaye avoit à Vernon, & dans un 
autre endroit appellé en latin Gamillia- 
cum ou Carmilliacum. L'a&e d'échan, 


. fut confirmé par Louis le Gros, Roi 


France, & par Henri I, Roi d'Angle- 
terre, alors Duc de Normandie. La 
Maifon Seigneuriale a été rebárie & au- 

mentée par les Abbés de fainte Gene. 


. vieve, qui en font aujourd’hui leur mai- 


fon de campagne. 
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V'Eglife eft dédiée fous le titre de la 
fainte Vierge. Le Portail, dit M. l’Abbé 
le Beuf, paroit être un ouvrage du XII 
fiecle, auffi-bien que la tour du clocher, 
qi eft terminée en pyramide oétogone 
le pierre. . 
ans le Chœur eft inhamé Anroine- 
Nicolas Nicolai, Premier Préfident de 
la Chambre des Comptes , mort à Au- 
teuil le 15 Juin 1731. 
Dans la Chapelle à côté du Chœur, 
eft attachée fur le mur une plaque d'ai- 
rain , fur laquelle on lit l'épitaphe fui- 


vante , qui eft du célebre M. Le Beau, . 


Secrétaire perpétuel de l'Académie 
Royale des Infcriptions & Belles-Lettres. 


D. O. M: 


Hic fitus eft 
Craupius DesHais GENDRON, 
Facultatis Monfpelienfis Doëlor , 
Et Philippi Aurelianenfium Ducis , 
Regni Moderatoris Medicus ordinarius : 
|o Fan in fanandis morbis peritus , 
: Et efficax : 
Ingenio magno , reëloque ; 
- Antiquâ Religione , Virtute ac Fide; 
Affabilior egeno quàm diviti , 
Clm & egritudines fimul & pauperiem 
depelleret. 
Contemptor opum & gratia ; 
Fama pertefus ingentis , 
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Que vel invitum in fece[fà fecuta eft. 
bi nequicquam latens , ipfo nomine 
. proditus ; 
Quantàm potuit tamen fubducere fe ex 
oculis ; 
Æternum lumen contemplans 
Oktutu irretorto ; 
Et Opus Neue dd 8 fammi aries 


Previá Religionis f face » a[fidue 
rimatus , 
' Vitam & fibi & aliis utilem explevit 
Calo maturus fenex. 
Vixit Annos vxxxvu. Obiit 
Die 34. Septembris 1750. 
REQUIESCAT IN P ACE. 


Claude Deshais Gendron, dont on 
vient de lire l'épiraphe, étoit d'une il- 
luftre famille de Beauce. 1l fit d'excel- 
lentes études , aprés lefquelles il fe livra 
toutentierà celle de la Médecine. Après 
avoir été reçu Do&eur dans la Faculté 
de Montpellier, il fut fucceffivement 
Médecin de Monfieur, frere unique de 
. Louis XIV, & de M. le Duc d'Orléans, . 
fon fils. Il pratiqua la Médecine à Paris 
avec leplus rand fuccès, & fe fit desamis 
de la plus haute confidération. Il eut des 
Tisifons habituelles avec les.plus grands 

rits de fon temps, & entr'autres avec 

FU Boileau Dejpréaux » qu'il venoit 

fouvent 
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fouvent voir à Auteuil. Après la mort 
de ce fameux Poëte, il acheta fa mai- 
fon, & y vécut dans la plus grande re- 
traite, ne s’occupant.que de la grande 
affaire dé fon falut , & ne fe communi- 
quant au dehors, que pourle fervice des. 
Pauvres, auxquels il donnoit abondam-. 
ment des fecours de toure efpece, 1l y. 
mourut en 1756, âgé de 87 ans. On ra- 
conte que M. de Polaire étant un jour. 
allé rendre vifite à M. Gendron , fit cer 
in-promptu far fa maifon: 


C'eft ici le vrai Parnaffe. . 

Des vrais enfans d'Apollon : 
Sous lenom de Boileau ces lieux virent Horaceg. 
Efculape y paroït fous celui de Gendron. 


D 


En 175 fut inhumée dans le cimetie- 
re de cette Paroiffe, Madame Anne le 
Febyre d'Ormeffon, femme de Henri- 
François d'Aguefféau , Chancelier de 
France, un des plus grands hommes 

ue la Magiftrature ait jamais eus. Ma. 
me la Chanceliere étant morte à Au-. 
teuil, & ayant demandé d’êrre enter- 
tée dans le cimetiere, au milieu des. 
Pauvres, on obéit à fa volonté, & on, 
couvrit fa fépulture d'une tombe d’ai- 
rain , infcrite en boffe , & fermée d'un 
illage. L'épitaphe qu'on lit fur latom- 
de cette Dame, eft l'ouvrage de M. le 

Tome IX. B 





26 Nouverze Description 
Chancelier. Ce grand Magiftrat mou- 
rut à Paris quelques années après, le 
.9 Février 17513 & ayant ordonné qu'on 
linhumát auprès de fa chere époufe ," 
fon corps fut porté à Auteuil le r1 du 
méme mois, & enterré dans le cime- 
tiere. On éleva fur l'endroit de fa fé- 
Rulare une tombe femblable à celle de 
adame la Chanceliere , avec une Epi- 
taphe. Deux ans'après, (en r753) 
MM: d'Agueffèau firent tránfporter plus 
loin de l'Eglife , & proche l'entrée oc- 
cidentale du cimetiere, ces deux tom- 
beaux, à la tête defquels ils onc fait. 
. ériger, fut une magnifique bafe de 
marbre noir, une haute pyramide d’un 
marbre différent, qui fupporte un glo- 
be, au-deffus duquel eft: une croix de 
cuivre doré. C’eft le Roi qui a donné 
les marbres qui entrent dans la compo- 
fition de ce monument : fur les pieds 
de la pyramide, font des infcriptions 
en lettres d'or, dont on fera mention , 
après avoir rapporté les épitaphes de M: 
& de Madame d'4gueffeau. Pour fuivre 
l'ordre des temps , on commencera par 
celle de Madame la Chanceliere , morte 
68 1735* 


Des Environs DE Paris, 27 


HIC JACET 
ANNA LE FEVRE D'ORMESSON, 
HENRiCI FRANCISCI D'AGUESSEAU A 
GALLIARUM CANCELLARII, 
NEGIORUM ORDINUM COMMENDATORIS , 


UXOR. 


Felicitate indolis , 
Morum leni. gravitate , 
Fidei & Religionis fimplicitate ; 
Tàm bené comparata , 
Ut ad omne virtutis & officii genus 
Nata potius , quàm inflituta videretur. 
Mulier chriflianè fortis , 
ANunquám otiofa , femper quieta, . 
Non elata profperis , non adverfis fradla 3 
© Graves & longos corporis cruciatus 
Tulit patienter & placidé , 
Mortem etiam libenter. 
- Obiit anno etatis 58. 
Kalend. Decemb. An. 1735. 


Que in terris velut hofpes vixerat, 
Hac in villa, 
Divin ita difponente Providentiá , 
Tanquám in hofpitio mortua eft ; 
€ Etinter pauperum cineres , 
Pauper ipfa fpiritu , €& pàuperum mater, 
Beatam refurrectioneri expeciare maluit , 
Quám inter divitum fepulcra. . 


Maritus marens , & merentes rud 
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Doloris fimul & venerationis monumentume 
Pofuére, ; 


Sit in benedictione memoria illius , 
Et offa ejus pullulent de loco fuo. 
H1C JACET 
HENRICUS FRANCISCUS D'AGUESSEAU ; 
GALLIARU M CANCELLARIUS, 


Reci0RuM OnptiNUM CoMMENDATOR. 


Fir , eloquio ceteris , ratione fibimet im- 
pe Tanst 
Ingenii 
Maturá gravitate venerandus juvenis , 
Semper florenti lepore amabilis fenex , 
Toto vite tenore equabilis. 

Gapaci mente & immenfà memoriá 
Humanas ómnes Dodtrinas complexus, 
Sacris in litteris precipue conquiefcens : 
Res fecundas in patrie commoda , 
Infauflas fibi in frugem veris. ' 
Ciyis , conjux , parens optimus; 
Legum egregius. Interpres , Cuftos , Con- 
ditor ; 

Eruditis, etiam exteris , lux & patronus: 
Egentium Tutor & Pater 5 
Ad concilium , ad prefidium , paterfom- 

B nibus: ' . 

“Prodeffe fingulis , non preflare expetens ; 

Quaritàm prode(fet, unus non fentiebat. 
, =. Solius fapientie cupidus , ' ^. 


n 
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Et illam, & ea qua non petierat , adeptus, 
Primam in regno dignitatem , 
Ultró delatam , accepit, 

Ad XXXIV annos fplendidè ge[fit , 
Spontè abdicavit. 
Terrenorum immemor, Superna füiens, 
Clayis dolorumg confixus cruci , 
Obiit V. Idás Februari MDCCLI , 
Anno etatis LX XXIII. ineunte. 


Defderätifine conjugi. 
Ut in omnibus , fic & chriflianà humilitate 
Concors , . 
In hoc Cameterio jungi voluit. 
-. Liberi lugentes 
(PR. OP. 


TINSCRIPTIONS 


Sur le piedeflal de là Croix du cimetiere 
de la Paroiffe d'Auteuil , au pied du- 
quel font les Tombeaux de M. le Chan- 
celier, & de Madame la Chanceliere 
d'Agueffeau. 


B 
Sun UNE pss FACES DU PIEDESTAL. 


Chriflo Servatori 
Spei credentium , 
In quo credidérunt & fperaverunt - . 
Henricus Francifcus d' Ague[feauy 
Galliarum Cancellarius ,' ^ "- 
Et Anna le Feyre d'Ormeffon, . 
© Ejus conjux , - 


Bi 
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Eorum liberi , 
Juxtà utriufque parentis exuvias y. 
Hanc Crucem 
Dedicavére — 
Anno reparata. Salutis 
MDCCLIII 


Sun L'AUTRE-FACE.. 


Sobri? , jufiè :& pie, 
Conver(ati in hoc feculo , 
Expetlant beatam fpem 
Et adyentum glorie 
- Maÿni Dei 6 Salyatoris noftri: 
Jefa Chrifli , 

Qui dedit fèmeripfur pro nobis 
In €rute , | 
;Ut nos redimeret & mundaret. 
Sibi Populurt-acceptabilem , 
Seülarorem bónorum operum. ' 


Ora pro eis , P'iator. 

: B. . a 
B Acxeux eft un Village fort ancien 

fitué à une lieue & demie de Patis 
au Sud, à quelque diftance du chemin , 
d'Orléans, vers la main droite, dans une 
plaine affez élevée. On croit conrmu- 
nément que fon.nom"latin eft Ba/neo- 
lum ou Balneola , & que ce nom lui a. , 
été donné à caufe des bains qui s'y trou- | 
voient ; mais Bagneux-ne paroîtgus être 
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dans une fituation propre à avoir eu de 
Veau affez abondamment pour y former. 

des bains, & fon ancien nom latin, 
dans les Chartes des IX, X & XI fiecles 
eft Baniolum où Baniole, noms-qui fem» 
blent dériver de Bannus ou Bano, pats 
cè que ce Village tetminoit de ce côté: 
lile diftri& dela Banlieue. Ainfi Ba- 
gneux femble être une altération de 
Bannieux , parce qu'il étoit , & qu'il.eft 
encore de la Banlieue, & à fon extr. 
mité. m . 
. Le Village de Bagneux & fon Eglife 
appartenoient, dès le IX fiecle ,àu Chas 
pitre de Paris, excepté la Dime de bled 
& de vin , qui ne fut donnée à ce Cha- 
pitre que par le Roi Henri I. On voit. 
dans Sauval, que Bagneux devoit au- 
trefois au Roi du vin & de l'avoine. 
Cette. redevance prouve l'eftime que 
l'on faifoit alors de fon vignoble. os 
remarque auffi, dans les Titres du Cha- 
pitr& de Paris , que le vin des Chanoi- 
nes venoit prefque tout de Bagneux : 
le vin dece Village paffe encore pour 
l'un des meilleurs vins des environs de 
Paris. 

L'hiftoite ne fournit aucun événe- 
ment mémorable concernant Bagneux , 
fi ce nyeft que Henri IP, au retour de 
fon expédition, dans le pays de Caux 
& dans le Vexin , après avoit paf la: 

iv 
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Seine à Meulan, vint à Bagneux le sr 
O&obre 1569, & répandit fes Troupes 
dans Gentilly, Ify & autres lieux voi- 
fins de Paris. Ce grand Prince logea 
dans une maifon pe de la grande rue , 
qi fert aujourd'hui de ferme à M. de 
urbeck. Cela porteroit à croire qu'il n'y 
avoit point alors, dans le village méme 
Bagneux, de plus belle maifon que 
cette ferme. Quoi qu'il en foit , la bonté 
. de l'air de ce. village, & le voifinage . 
de Paris, ont engagé , différens Parti- 
culiers à y confiruire des moifons de 
plaifance qui. méritent d’être remar- 
quées. ] 
* La plus confidérable eft celle de M. 
Louis-Augufte- Benoit de Surbeck , Che- 
valier de faint Louis, Brigadier des at- 
mées du Roi , & Capitaine dans le Ré 
giment des Gardes-Suiffes. Le parc de 
cette. maifon a plus decinquante arpens : 
elle fait partie di fief de Garlande, quon 
appelloit autrefois le Château de GBBMlan- 
le. fous Bagneux. M. de Surbeck a hé- 
rité de ce fief de Garlande , de M. Ez- 
gene-Pierre. de Surbeck, fon pere, auffi 
Chevalier de faint Louis & Brigadier 
des arinées du Roi, mort à Bagneux le 
1 Septembre 1741 , &foixante-trois ans, 
La réputation qu'il s'étoit acquifg dans 
lhiftoire ancienne & dans la connoif- 
fance des médailles, l'avoit fait élire 
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Académicien honoraire de l'Académie 
des Infcriptions & Belles-Lettres. 

Une autre belle maifon de Bagneux 
eft celle de M. de Zurlauben , Lieute- 
nant-Général des armées du Roi & Gm= 
lonel du Régiment des Gardes-Snifles. 

Il y en a une troifieme poffédée pat 
la veuve du fieur Toinard , Fermiers 
Général. Cette maifon eft fameufe pour 
avoir été bátie par le fieur Benicourt , 
Favori du Cardinal de Richelieu , & En- 
trepreneur des armes & armées de Fran- 
ce. On dit qi&'elle fut bâtie-des deniers 
de cette Eminence, pour fervir à fes 
conférences fecretes': on y ^montre un 


puits auprès d'un efcalier, qui attire l’at- 


tension , & qui a donné occafion à beau- 
coup de conjectures. Dansle Jardin on 
voit en marbre un Mars & un Vulcain; 
Mars a le vifage du Cardinal, & Vul- 
cain a celui du fieur de Benicourt. Ma- 
dame Toinard a une atitre maifon bour- 
geoife à Bagneux, qu'elle a achetée du 
fieut Favier , Avocat au Parlement , qui 
l'avoit fait bâtir. - 

M. Dufranc, Greffier au Parlement 
de Paris, 4 auffi une fort belle maifon 2 
Bagneux. . : 

On y remarque' eücore la jolie mai- 
fon de M. le Marquis de Saint-Prieft , 
ancien Officier aux Gardes-Françoifes , 
& huit autres maifons bourgeoifés. 

2 v» 
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. Cleft.le Chapitre de Paris qui eft Sei 
gneur de Bagneux : l'Eglife paroiffiale. 
elt fort belle, & paroît avoir été bâtie 
iur la fin du XIII fiecle. M. François 
G&rbanne de Rhodes , Doëteur de Sor- 
bone, qui en eft le Curé a&ucl, y a 
^. fait bâtir, prefqu'entiérement à fes dé. 
ens , un Prefbytere, qui eft peut-être 
E plus beau du Diocefe de Paris ; & 
afin d'épargner dans la fuite aux Paroif- 
fiens les frais de teconftruction , il l'a. 
fait bâtir. d'une maniere durable, en 
pierres de taille & en bens moëllons, 


D Acvozer, à ne pente lieue de- 
Paris, fut acheté par le Duc d'Or- 
déans, depuis Régent de France, du 
fieur le Juge, Fermier-Général. Le Chá- 
teau n'étoit alors compofé que du corps 
du milieu : on a ajouté les deux ailes du 
côté de la cour , avec leurs façades or, 
nées d'une efpece de, fronton: cintréi, 
qui forment deux petits corps en pavil- 
lons, lefquels fe communiquent par une 
galerie portée par des colonnes couplées, 
au travers defquelles on voit le corps de 
logis du milieu , ag-mgyen d'une grille 
qui ferme la cour du Cháteau;: cette 
cour eft extrèmement petite. . 
, Pour voir les spparremens , ON com- 
mence par entrer à gauche fous cette 
galerie dans la falle des Gardes. Elle 


-u2^ 
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eonduit à un grand fallon fur la.gau- 
che, qui eft de forme ovale, affez mal 
écläré & décoré par une boiferie très. 
bien fculptée. Cette boiferie a été cou. 
verte depuis quelques années de très-ex- 
cellentes peintures, qui forment dans cha. 
que panneau de petits tableaux , où l'on. 
woit des jeux de Chinois avec des fonds 
de payfage très-légers, enfermés dans 
des ornemens & des guirlandes de fleurs 
wès-bien peintes. Ces divers morceaux 
ont été exécutés par trois Peintres. difs 
férens ; l'un pour la figure, un autre 
ur les. ornemens , qui font d'un gout 
excellent , & le troifieme , pour les ani- 
maux, qui font parfaits dans leur genre: 
Ce fallon eft de plus orné de glaces pla: 
cées dans des renfoncemens cintrés, 
avec des fontaines à laver, & une.ta- 
bleen buffet dans le milieu : cette piece 
a toujours fervi de falle à manger. 
Au bout de cette aíle gauche, l'on en* 
tre dans les appartemens du corps: dü- 
milieu , qui font ornés de tableaux, dont 
les fujets font pris dans le Roman gree 
de Daphnis & Chloó:il y en a:deux 
peints. de la main du Due d'Oxéns, 
(Philippe d'Orléans, Régent. ) 
+ Après la mort de $. A. R. M. le Dix 
d’Ortdans, le Prince (on fils'a'fait vendre 
toutes les porcelaines, luftres; gitando- 
les, meubles, & n'y ahifféque ceuxqui 
dun vi 
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font abfolument néceffaires: Les jardingæ 
font affez agréables par l'art avec lequek 
ils ont été reftaurés par M. des Gods , 
neveu du célébre le Nautre. 

On trouve dans les premiers bofquets 
àgauche, un fallon bâti par le fieur Tan 
æevot,. Atchite&e, & appellé le Payil-: 
don-des-Bois ; dont la forme , le plan &cw 
la décoration extérieure font d'un affez 
bon gout. . . 
- Les jardins, auffi-bien quele Château, 
maya pas beaucoup de'vue , S. A. R- 
2. fait élever un pavillon à l'extrémité 
du parc, far une petite hauteur, la feule 
qui. s'y trouve. Ce pavillon eft quarré &c 
les angles font arrondis ; les quatre por- 
tes du; rez de chauffée font ouvertes par 
des grilles, pour laiffer le paffage à la 
vue: Le premier étage n'eft compofé que 
d'une feule piece, qui jouit d'une vue 
très-agréable du côté: de Vincennes: Ce 
fallon eft décoré. dans les trumeaux des 
ctoifées, de plantes fingulieres » peintes 
en camaieu d'une excellente maniere, 
& rehauflées d'or par un nommé du 
Chêne. Le plafond e(t orné delongs filets 
de plantes coloriées fur un fend or & 
blanc, d'un gout affez neuveau & bien 
exécuté, par un nommé Walade. L'archi- 
tecture & rout l'édi&ice du pavillon font 
d'un nommé Judde ou Ju. t 

Jl y aencore un autre petit bâtiments 
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appellé l’Hermitage ou le Palais des Her- 
mites. C'eft un fallon dans le gout de ce: 
hi des Bois, pour la grandeur , mais 
dontle plan & l'architecture font bizarres 
& de très- mauvais gout elle eft d'un 
nommé Serin. Ce pavillon ou fallon a 
une entrée à l'extrémité du parc, près du 
village de Charonne ; elle eft compofée 
d'une grille & d'un veltibule tout ou- 
vert, où deux colonnes portent une cor- 
niche en ceintre furbasffé : ce fallon efe 
peint en grifaille brune , & repréfente 
fous l'embléme de la tentation de faint 
Antoine, dans un grand nombre de 
panneaux , lé diable fous différentes for- 
mes & différentes tentations tràs-froi- 
des, & quelques-unes méme trés-indé- 
centes. Elles ont été peintes & affez mat 
imaginéespar un nommé Walade. 


Ezcevus. De toutes les maifons de 
plaifance qui , par l'agrément de 
lur pofiion, ont mérité le nom: de 
Beauljosr, Beauregard ; Beauvoir, ou 
Belvedere , comme difent des Htaliens , 
ä n’en eft point que l'on.puiffe compa- 
rerau Château de Bellevue. fitué près de 
Meudon, entre la riviere de Seine & ce 
qu'on appelle communément là garene 
ne de Seyre, ou le bois des Cotiniers.. : 
Cer élégant édifice eft redevable de 


fon sxiftence à une Dame de gout; qui 
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protege les Arts & qui les cultive, Mar 
dame la Marquife de Pompadour. 

Cette Dame, ayant eu un jour occa- 
fion de paffer par l'endroit qui fait au- 
jourd'hui l'emplacement de ce Château, 
fut vivement frappée de l'étendue , de 
la richeffe & de la beauté unique du. 
point de vue qui fe préfentoit à fes yeux, 
Ce premier afpe& peignit d'abord à fon 
imagination tous les agtémens que l'on 
outeroit dans une habitation, d’où 
on jouiroit d’une perfpective auffi bril- 

lante : mais comment entreprendre de 
bâtir avec fuccès fur un fol, qui ne 
préfentoit de toutes parts que des dif. 
ficultés prefqu'infurmontables 2 
C'étoit effectivement un terrein ati 
- de, montagneux , abfolument ingrat &s 
nullement fufceptible d'embelliffemens, 
Ces obftacles ne rebuterent point Ma- 
dame'de Pompadour, & elle ne dout& 
point qu'elle ne réuffiroità contraindre la - 
nature à céder aux efforts de l'art. Elle 
communique fon deffein à deux Archi- 
teétes de réputation, très-capables de la 
feconder dans fes vues. C'étoient MM. 
de l'Affarance & d'Ifle ; le premier tràs- 
renommé dans Fan de bárir, & lefe- 
£ond, connu depuis long-tem r fon 
talent fu iibris & jn Hécors- 
tion des jardins. Madame de -Pom- 
padour leur défigna un jour pour fe 
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xendre avec elle fur le lieu méme où 
elle vouloit faire bâtir, afin d'y pren- 
dre les derifieres mefures pour l'exécu- 
tion de ce qu'elle fouhaitoir, Le jour 
même que cette Dame devoir venir, 
en lai prépara à la hâte une efpece de, 
fióne ruftique , formé de cailloutage & 
de gazon :-ce fut delà. qu'elle expliqua: 
plus particuliérement fes intentions, & 
u'elle expofa fon projet fur la pofition: 
des bâtimens & l'ordonnance des jar- 
dins. Les Axchitectes faifirent parfaire. 
ment fes idées; & comme, pour les: 
remplir, il falloit une plus grande éteri- 
ue de terrein qu'elle n'avoit imaginé 
d'abord, on lui propofa d'acheter quel- 
ques centaines d'arpens de terre, qui: 
lui furent cédés avec empreffement par 
Jes Propriétaires , lefquels en furent bien 
payés. 

Le,premier piquet pour le remuage- 
des terres fur planté [e lendemain de 
la féte de faint Pierre, 30 Juin 1748, 
& depuis ce jour on pouffa les ouvra- 
E avec tant de vivacité, que le grand 
átiment, les communs, les terraífes &c 
“les jardins furent abfolument terminés . 
au mois de Novembre 1750. - 
On ne'peut. difconvenir qu'il. n'é- 
-toit guérespoflible de trouver un endroit 
qui réunit en perfpedive.une aufli grande 
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variété d'objets les plus rians & les plus 
agréables. " 

Du cóté du Nord, en tirant un peu 
vers le Levant, on découvre le cours 
.de la Seine, qui viens baigner les murs 

“du Cháteau ; on voit les avenues & les 
jardins de Meudon, toutes les belles 
maifons qui bordent la riviere, & dans 
l'éloignemenr , la ville de Paris, dont, 
Yimmenfité fe trouve à une diftance 
très-avantageufe poür faire le plus grand 

et. - 

Au Midi, on aj it une partie 
du parc de Meudon, les jardins ab Bel 
levue, furmontés des bois des cotiniers , 
& toutes ces magnifiques furaies qui 
s'élevent en amphithéátre. 

Au Couchant, on voit les beaux jar- 
dins de Saint-Cloud & le Palais de M. 
le Duc d'Orléans, le pont de Sevre & 
celui de Saint-Cloud, & la Riviere qui 
commence à s'élargir & à couler avec 
plus de majefté. - 

Mais tous ces magnifiques afpeéts 
n'égalent pas le point de vue. unique 
qui détermina Madame de Pompadour 
à bárir Bellevue, & à lui donner un 
nom fi juftemenr mérité. Le côté qui. 
regarde le Nord, eft d'une richeffe & 
d'une beauté fi. frappante , qu'on a pei- 
ne à quitter cette terraffe. 
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Au pied du Château, la Seine ett 
paragée en deux bras par une aflez 
rande ifle qui , du côté de Sevre, eft 
levenue un port où fe dépofenc toutes 
fortes de marchandifes : Fautre partie 


"ft couverte de beftiaux ; ce qui rend 


. cette ifle très-agréable & très-vivante. 
En tout temps, on voit fur les deux 
bras de la Seine une grande quantité 
de bateaux , qui remontent la riviere, 
& vont p@rter le tribut de la mer & les 
richeffes des plages maritimes dans la 
Capitale & dans les Provinces voifines. 
On voit, fur-tout dans labelle faifon, une 
multitude étonnante de petits bateaux 
qui conduifent un peuple immenfe aux 
belles promenades de Saint-Cloud, prin- 
cipalement les jours de Féte. 

Sur la rive de la Seine fe préfente 
le chemin de Verfailles , fans celle cou- 
vert de voitures. & de citoyens, que la 
curiofité , ou leurs affaires artirent au 
Palais du Prince. Ce concours habituel 
forme un fpe&acle toujours intéreffant 
& toujours animé, 

Tous ces objets font terminés par Ie 
bois.de Boulogne & par des villages 
ornés de maifons de plaifance & de jar- 
dins magnifiques. Par-deffus tous ces ob- 
jets plus rapprochés, la vue s'étend à 
une diftance immenfe en face, à droite 
& à gauche, avec une variété admira- 
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ble, qui ne laiffe rien à-défirer. 

Les Attiftes les plus renommés ont 
été employés pour la décoration inté- 
rieure & extérieure de cet édifice. Le 
veftibule eft-orné de deux ftatues , l'une 
de M. Falconnet, & l'autre de M. Adam 

* Elles sepréfentent la Poéfie & la Mufi- 
que ; on donne la préférence à celle de 
M. Falconnet. Six deffus de porte de M.- 
-. Qudry, repréfentant les attributs de la 

chañe & de la péche , ornent la falle à 
manger, & cés mêmes attributs font 
exécurés en menuiferie, avec la plus 
rande délicateffe , par M. Verbrek.En- 
uite on entre dans un fallon de com. 
pie enrichi de fix tableaux du céle. 

re M. Carle Vanioo, dont quatre re- 
préfentent les Arts, & deux Ia Tragé- 
die & la Comédie. Ces tableaux font 
connus, & ont fait l'ornerhent du fal- 
lon de peinture dans le temps. 

On traverfe en retour une galerie 
étroite, qui n'a de remarquable qu'une 
trés-jolie figure de marbre , qui repré- 
fente l'Amour ; elle et de M. Sally. 
Cette galetie conduit à la piece deftinée 
d'abord à être une falle de mufique, & 
qui eft devenue aujourd'hui la falle à 
manger des Seigneurs : on y admire deux 
deffus de porte de M. Pierre. 

À gauche eft l'appartement du Roi: 
en y voit trois deflus de porte admiras 


. 
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bles de M. Vanloo. On paffe enfuite 
dans un joli boudoir, neublé en perfe 
brodée en où M. Boucher y a peint en 
deffus de porte deux vues Chinoifes ,. 
avec les graces qui caractérifent tout ce 
qui fort du pinceau de ce grand Mai- 
tre : derriere l'appartement du Roi, & 
du côté de la ur » eft a@uellèmenc 
l'appartement de Madame de Pompa- 
dur: c'étoit ci-devant la falle des Gar- 

es. * 

L'efcalier, qui conduit aux apparte- 
mens du- premier étage, a été peint par 
M. Brunetti , pere , quant à l'architec- 
ture ; & les figures font de M. Brunetti,. 
fils : elles repréfentent Ariane & Bac- 
«hus, Zéphire & Flore, Diane & En- 
dimion , Mars & Vénus : toutes: ces fi- 
gures font encadrées avec art dans des 
males d’une architecture noble & bril- 
lante. C'eft bien dommage que l'obfcu- 
rité , qui regne dans la pártie inférieu- 
1e , dérobe aux yeux le plaifit de bien: 
voir ces beautés. La parrie fupérieure 
eft très-bien éclairée £ fait un bel ef- 
fer. Ce qifon admire le plus dans le 

remier çérage, c'eft l'appartement de 
M. le Dauphin, & fon cabinét meublé 
en Pékin , avec des deffus de porte de 
MM. V'ernet.& de Boulogne , & celui 
de Madame /a- Dauphine , meublé de 
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même, & orné de deffus de porte de 
M. Pierre. *.—., 

Après cette chambre À coucher fe 
trouve une galerie d'une élégance & 
d'une délicateffe , qui fait honneur au 
gout de Madame de Pompadour, qui 
en 4 imaginé & tracé les deffeins ellg- 
mérie. - 

Toute la menuifetie forme des guir- 
Jandes de fleurs, travaillées avec la plus 
grande légéreté par M. Verbrek, & pein- 
tes par MM. Dinant & Dutout : ces 

uirlandes renferment de jolis tableaux 
ÊM. Boucher. L'ameublement eft peint 
fur étoffe par M. Perror, & repréfente , 
ainfi que les tableaux, tous les attri- 
buts de l'agriculture : tous ces morceaux 
font précieux, & ont été exécutés avec 
une précifion & des graces uniques. Les 
autres appartemens font ornés de ta- 
bleaux de différens Maîtres; tous les 
ameublemens font en Pékin de diver- 
fes couleurs : par-tout on voit les plus 
riches tapis de la Savonnerie, 

. Au fecond érâge, une lasterne ingé- 
nieufement imaginée au milieu du bá- 
timent, a donné lieu à l'Archstecte de 
grand nombre de petits 
occupés par les Seigneurs 

lu Roi. . 
iroit pas , fi on vouloir en- 


, , PES Environs De PARIS. 45 
trer dans le détail de toutes les beautés 
qui ornent cette deineure enchantée. 
Les jardins répondent à Pélégance du 
Cháteau : on y admire fur-tout. la fta- 
tue du Roi, par M. Pigalle. Plufieurs 
excellens morceaux ‘de fculpture des 
Maîtres les plus célebres, fent diftri- 
bués avec intelligence dans les b, Íquets 
& dans les différentes parties p jar- 
dins : des eaux vives & abondantes or- 
nent ces bofquers & ces grottes : ces 
eaux font fournies par un réfervoir peu 
diftant des murs du jardin. Tour eft de 
rofes dans ces jardins. Une imagination 
délicate , guidée par le gout & par les 
graces, en a réglé toute l'ordonnance, 

Le plan de Bellevue avoit tellemenr 
plu au Roi, que ce Prince voulnt voir 
ar lui-même Îe progrès des travaux dans 

e temps de la çonitruétion. On vit Sa 
Majefté, au milieu des travailleurs, ho 
norer de fes confeils les perfonnes pré- 
pofées pour la dire&ion des travaux ; 
& pour accélérer , par fa préfence , l’a- 
vancement des ouvrages , on vit plu- 
fieurs fois ce. Monarque fe faire appor- 
ter à manger au milieu de toüt ce mon- 
de. Dans ces différentes vifites , qui oc- 
cupoient ordinairement jufquau foir, 
le Roi foupoit & couchoit dans un en» 
droit appellé Brinborion : c'eft une pe- 
tite maifon, charmante, fituée au bas 
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du parc de Bellevue fur les bords de Id. 
Seine. 
Dès que les:bátimens de Bellevue 
‘furent à leur perfection, le Roi vinty 
occuper l'appartement qu'on lui avoit 
préparé : ce Prince y coucha pour la pre- 
miere fois le 24 de Novembre 1750, 
en revengnt de Fontainebleau. Dans la 
fuite Si*Majeité y a fait de fréquens 
voyages ; & cette délicieufe habitation 
paroiffant avoir toujours de nouveaux 
«charmes aux yeux du Monarque, il a 
engagé Madame la Marquife de "Pom- 
padouràla lui céder. Le contrat d'ac- 
quifition fut figné le 22 du mois de Juin 
1757, & ce jour-là mème, le Roi vint 
en prendre poffeffion , & dés- lors le 
Château de Bellevue eft devenu Maifon 
soyale avec gouvernement & contrôle. 
On a quelque regret de n'y plus voir 
quelques excellens tableaux de nos plus 
grands Maîtres ; mais Madame de Pom- 
Padour; par gout pour les beaux arts, 
& par eftime pour les Artiftes diftingués, 
a prié le Roi de les lui laiffer enlever. 
Ils font aujourd'hui diftribués dans les 
différentes maifons qui appartiennent à 
cette Dame. 


Encr. On a parlé, dans la defcrip- 
tion de la ville de Paris, de la Ter- 
re & du Château de Bercii Voyez l'at- 
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tide du Fauxbourg faint Antoine. On 
a fait auffi mention du beau pavillon 
que MM. Paris ont fait coníttuire à 
l'extrémité du parc de Berci. La ma- 
aiere dont ce pavillon eft conftruit , lui 
a fait donner, par le peuple; le nom. 
de Päré-Paris. 


Erny eft un beau Château fur le 
chemin d'Orléans. 11 à. appartenu 

autrefois an Chancelier de Bellievre , 

puis à M. de Lionne , Miniftre & Se- 

<rétaire d'Etat. Il appartient aujourd'hui 

aux Abbés de faint Germain-des-Prés 

de Paris. Cette maifon eft diftinguée , 

tant pour fes ornemens , que pour les 

beautés fingulieres de fes canaux & fon- 

taines, & la rareté & l'excellence des 

fruits qui croiffent dans fes jardins. Au- 
devant eft une efplanade quarrée, au 
milieu de laquelle eft un perit jet d'eau. 

A gauche eft un corps d'archite&ure 

qui fert d'entrée au jardin. La porte, 

ui eft au milieu, eft furmontée d'un 
ficond ordre, À droite & à gauche fon£ 
fix niches ornées d'autant de ftatues , 
trois de chaque côté, & décorées de 
colonnes couplées & de frontons char- 
és de médaillons en bas-relief. La fa- 
Cade du Château préfente un corps 
avancé , qui occupe le milieu & qui fert 
d'entrée. Il eft plus élevé d'un étage que 


#4 
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le refte de l'édifice. La porte eft une 
arcade décorée de quatre colonnes, qui 
foutiennent une petite terraffe‘ou bal- 
con, orné fur le devant d'une baluftra- 
de de pierre. Quatre pavillons quarrés, 
deux de chaque côté, occupent les córés 
du Cháteau.- Aux deux angles des pre- 
miers de ces pavillons, on a pratiqué 
deux niches, dont chacune elt ornée 
d'une ftatue. 


. BE On a parlé de ce Château 


dans le V, volume de la Defcrip- 
tion de Paris , à l'occafion de l'Hôpiral- 
Général. \ 
B£::0rrepteicideHloisquepar 

rapport au Château, Maifon royale 
qui fait le plus bel ornement de cette 
Ville: il paroît , au premier coup d'œil, 
en être abfolument féparé ; cependant 
il y eft joint par un cHemin pratiqué 
dans le roc. 

Ce Château eft l'ouvrage de plufieurs 
Seigneurs & de plufieurs Princes. Les 
Seigneurs de la Maifon de Champa- 
gne & ceux de la Maifon de Châtillon 
avoient fait bátir le corps qui étoit vers 
l'Occident, & dont il nerefte plus qu'u- 
ne groffe tour. Quelques-uns de la Mai. 
fon de Châtillon, & méme quelques 
Princes de celle d'Orléans , ont changé 

° " dans 

1 
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daris.la fuite ce corps dedbátimear , (oir 
&v le adéezuifanv; ou. en: l'angmentants 

7Eouis. MAI “aifait:bätir la face qui re" 
gatde l'Orient ; vomme auffi celle qui 
regatde-le Midi ; & cette deraiere com 
maniqaóit aux deax autres} C'eft de ce: 
báriment que oparlo Jeap d'ttron ,loví-- 

Sl-ra porta; queztlaniiaigó2 s. de Roi 
Te I à fon Olkteak de Blois our dat 

nef 9 bant: Forex lquédien fintiin 
œuvre de-Roi. i ] 

- Parti les omemen. i exibellient 
ce bâtiment, oh y. rem les armoi- 
res du-Rôi: 8 celles de:ladüeine ne 
de: Bretagna: (a femme y leurs-:chiffreh 
& desiées: 6e; mais-cetqui fr: dam 
vénrige eft:Ta. ftatus. équefsé de Louis 
XII; que l'on voit fap le-sortaïl de ce 
Château.” La; face zu oóxé du :Nord eft 
Youvragéódec Brartcoi e ce 
bâtiment foi grahique ibae.lai (a pas 
d'être magnifique: Les devifes de ce Roë 
#y voiënt eh- plufieaes'endeoits ; du.de- 
dans & du dehors ziDy zipfüfiems chin 
bres :& cabiners.qui.Sant reffouvenir 
des. Rois : Henri I “Charles LES. Hen: 
NL. . ich ans 

relin urie des chambres: dèce bà. 
tielént que. fac tué. Henri ,:Duc de 
Guüifey premier du nom, qui, foûs pré- 
texte. de religion vouloir br ni fon 
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Roi: 80 fon: 1biestfaiteun . L'on'a-érn y. 
vair long-tenips; des caradttites .fosthés; 
parle; fang. de :ceireballe \audacieux. 
Gigft- joigiiant. cer:bâtimenc , en''allant 
ducóté- du: couchant, ;qu'éft aine tour 
appeliée: 4, Towrude: Château - Ropiud ,: 
aitfsinonmiéé, «pace! que siio bautnnn: 
Voi cette Soigneuties-quoiqu'elle; en : 
foir:éloignéa de fepr eus, d pri- 
fontasle Cardinal de Gnifr Bc: on 
véque de Lyon dans cetté tour, .à:la. 
périe de laqueliele Cardinali farrené à 
coups deipsrmifanne; «o | acsi io 
. s Ael'enisdinatésle:ce bâtiments Jkdluicósé: 
du désianty;sl y seniacüupputs: qui e(l. 
en paste áhüiero.Soiempartie madexbey. 
L'ancieb slappelle /euSalleides; Fears, te. 
a-pris Ee»noms. deà Etarsaqtii y" furent 
aieinblés eh 34 yóci&c cent 15 88, Quant 
am modem, A af de osAenri KI, 
qui luc le bti defen degno icy Recon. 
medeersuashpphreemennt snis ono. 
-ILeibitimebnque (zafón-Aeane Baptiffe. 
de. France Duc d Orléans ^d faite en 
la place de celut qu'ilifit démolir du eàté 
d'Occident , Kan r6; 5, eft Un :ouvrage 
digne de ce grand Prince, & def 
gois Mánfard., un des plus habiles Ác- 
chitectés qe ls Franceiair eus Gent 
chige&ety fit travailler pensianssqois ans, 
&c y employer trois.cons ercnte mille 
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lives. Il affatoit * qu'avec les matériaux 
qii teftoient , il ne falloit plus qué cent 
mille livres pour rendre ce bâtiment lo- 
geable, lorfque des affaires plus impor- 
tantes fatvinrent au Prince, & l'oblige- 
rent de laiffer l'ouvrage imparfait, & 
tel qu'on le voit aujourd'hui. 

Ce qu'on admire le plus dans ce fu- 
perbe déifice, eftle grand efcalier, qui 
eft de figure quarrée, tout en l'air, & 
décoré d'ornemens qui font d'un grand 

ut. L'avant-cout de ce Château , où 
'Eglife Collégiale de Saint-Sauveur eft | 
bâtie, et une des plus gtandes qu'il y 
ait en France. On y fit le beau tournor 
pour l'arrivée: du Prince de Caflille, pro: 
mis à Claude de France , & celui du ma- 
riage du Marquis de Montférrat avec lg 
Princeffe, fœur du Duc d’Æençon. 

Les jardins répondoient à la beauté 8 
1 la mágrüficencé du Château: Une ga: 
lie dé charpente , appelée {a Galeri? 
des Cerfs , parce qu'il y eh avoit plufieurg 
figures à mi-cotps, féparoit ces jardins 
€i haat:& en bas ; maisen 1x place de 
celle-là le Roi Henri IP en fit bâtir une 
de pierre de taille l'ai 1600, qui füb- 
fifté encore ,-& a quatre-vingt-dix-fepc 
toifes-de lom; fuc plus de trois de lárge, 
avéc de belles croifées des deux côtés. 

* Méhioires Mf. de Manfard. : 

| Ci 
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ans le jardin haut, on retnarque un . 
puits d’une largeur & d'une: profondeur 
extraordinaires, que le Roi Louis XII 

Fi faire pour fournir de l’eau au jardin 


Oucuer (le) à fix lieues de Patis ; 
a appartenu autrefois à Henri de 
Guenegaud , Secrétaire d'Eras , qui l'eut 
pat échange de la belle maifon qu'il 
ayoit à Paris, & qui s'appelle aujour- 
d’hui l'Hôtel de Conti, D 
Comme M. de .Guenegaud étoit un 
des, plus riches & des plus magnifiques 
hommes de fon temps , il n'épargna rien 
pour embellir la maifon du Boucher. 
Ce Château fut, érigé en Marquifat 
en faveur d'Abraham du Quefne, Géné- 
ral des Armées navales du Roi, & nn 
des plus grands hommes de mer que la 
France air jamais eus.. Commeil étoit 
de la Religion Prétendue- Réformée , &c 
qu'on ne put jaiais lui faire embraffÉr 
la Catholique ,.il.fut ignominienfemenr 
enterré au Boucher. fur le bord d'un 
foffe. ^ EN . io 
De ce Châtean -dépendenc Les. ville 
es de Val-grand & de Val-petic, & la 
ferme de Monraubárt, qui eft à huis 
lieues de Paris fur le chemin de Fontai- 
nebleau. Val-grand contient environ fix 


E 
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cens feux , & Val-petit eft la Paroiífe 
du Château. La-Ferme de Montaubert 
elt confidérable ,! principalement pout 
fa garenie ; dont le gibier-eft eftimé. 

Le Château du : Bouchet eff fitué dans 
ane plaine affez étendue’, & diveififide 
par fes vignes & par fes terres labou- 
Tables. 11 a appartenu à M. Bofz , Maî- 
tre des Requêtes, & enfuite à M. de 
Montargis. . m 
- l'avenue , qui conduit à ce Cháteaw, 
commence à mi-chemin de Val-grand 
&.eft d'une grande demi-lieue: Elle 
forme un.croiffant à fon-entrée ,& 
peut contenit fix carroffes de front & 
trois dans chacune des allées qui font 
"aux côtés. Au bout de cette avenue on 
“trouve une autre à main droite; plad- 
tée de. noyers , :& 4 gauche une «roifie- 
me, plantée de chátaigniers. ‘ 

On rencontre d'abord un pavillon au- 
quel on monte par deux dégrés d droite 
& à gauche. On entre énfuire dans‘une 
-cour fort longue & bordée paï deux 
efpeces de parapets; aü bout defquels 
eft une demi-lune , qui eft entre deux 
Tres fórt belles, par le móyen defquel- 
es l'on entre dans l'enclos. ; 

Par un Porit-levis qui eft fut un fof? 
:affez large & affez profond, l'on entre 
dans une grande cour , aux: côtés de la- 

Ciij 
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quelle on en voit deux autres qui fes- 
vent de baffe-cour , & -où font les écu- 
ries, les cuifines, les offices & les 
reniers.. Le bâtimeñt eft au milieu de 
deux tours , qui fervent de colombiers. 
Le principal coms du bâtiment conff- 
Ste en plufieurs falles; . donc .quelques- 
unes font affez richement ornées de 
peintures. Dans l'àile gauche eft une 
alerie d'environ vingt toifes de long 
Aur quatre de large, pavée de fort beaux 
"carreaux de marbre ; 8 gnrichie-de plu- 
fieurs ornemens. de fculpiure, dans ‘la 
voûte. Elle .eft encore ornée de vingt 
buftes de marbre qui font fort eftimés. 
À un des bours de cette galerie, du 
ciié du bâtiment, st une niche rem 
,plie par un grouppe.de pierre tra- 
Tall, Je 1epréfente: Apollon & plu- 
fieurs Mufss. À l'autse bout eft un vef- 
-ibule en dôme fort enjolivé, : 
. L'efcalier, qui conduit sur appsete- 
mans, eft affoz fpacieux & bien bâtis 
Ja tampe de fer en eft fuvsrout-parfai- 
Aement bien travaillée. Les appartemens 
ont fort ornés par les’ fculptuses., les 
. peintures. & le menuiferie, &c: les. £e- 
conds font à la manfarde. . 
Le jardin confifte en un parrerre d'un 
deffein ancien , au bout eft :la 
Jivitre d'Eftampes, qui. éoit autrefois 








wrs Envméis'pe Paris. c5 
navigable: avant-qu'on en] eût fait un 
-autre:: bas: "Plutar guécer: d'eau qui 
font ; txat:ahine ce hein; iqu'eux en- 
«irons du: Chiceas'} donüent à l'un éc 
4 Vaatsecbeawonp d'agrément. 75.67 
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Rus Comre-KooseT, Braya-Comi- 
uis -Reberti ,'efCune petite: ville à fix 
dieues de Paris; far là.xiviere AFIore: 
elle a pris fon nom de fa’fituerion far 
zii. terpeiniiboüeux ; wdr Braye eti fau 
dois figuifioic de láboues meterre graff. 
Æerte Seigrreurie ne portoitautrefots que 
Je. rom de Braye ; mais dans la fuite-on 
v ajouts celui de Roberr ide France, 
Aonire'de Dreux: ‘fon .fondateur.:On 
xenarque: iei. l'Bglife: paroiffiale., ' quia 
?tme tbur aífez haute, &'un Couvent de 
Minimes. Hyeiti um Byllliage qui ref 
dortit 4& Chátelet de Paris. 
A on 


Bi: eft-un ‘village -finié à cinq 
ED licues de: Paris: far ‘ta: tPrierd d'Ie- 
5 ; "pgs: der laForte de» Senere, Oir peër 
juger: de fon antiquité: par: x bütiffe de 
Églife paroiihle ,-doht une-partierpe- 
roit être du XI où XIV fiede.’ On 
Jit, -dans le Recueil des Ordonnances , 
. un“Bdiv'de Philippe de Valois sale 
des Eaux'8c Fütéts, donné Bruni le's à 
Mhi 1346. Ge Prince pfi itn ;à 
iv 
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Brunoi une partie du Printemps de certe 
.même année; fans douréspatce qu'ilchaf- 
-foit alors-daps la:forét de Senar Omne 
-yoit nul - veftige, d'aucun! ancier:báti- 
ment qui ait pu férvir de dedneumsd.un 
Monarque : il elt vraïque dans ces temps 
reculés nos Rois vivoient dans là phis 
: grande finplicité, & leür-magnifictnte 
-n'égaloitpas celle dés riches Pairiculieds 
de nos jours :h cu 1. js 
- Branoisett devenu -dephis:i.quelquhs 
.sgees uA endroir ttés-sémarqirable par 
les dépenes: prodigieufes:qu'y_ a faites 
iM. Paris de Montmartel.:Le Cháreau.; 
.Quoiqu'un peu ancien & d'une forme 
peu. xégulieré , a. été: désoré ‘au-dchors ^ 
, &au-dedans,de tóut és que l'art. éclairé 
.pat. le bon gout, a pu imaginer de plus 
le & dé'inieux entendi, - iit 
On arrive à ce Chágins far la grande 
rue du village, de laquelle on décou- 
pre. des poragers magnifiques & dés fer. 
zes'chaudés ,,entsetenhes'à grands frais, - 
qui feurnifenr dans: la. faifori, le:plns si- 
prete four c qu'on periculo 
-dinaitemept que dans: l'été on. daris les 
- plus beaux jauts de l'atitomne. ] 
. Avant que d'arriver ay Château, on 
frawegfe une avant-cour;: dans laquelle " 
Oh. voit , de: past-& , d'antre , de géands 
bárimens , dont les ret de chauffée fes- 
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:xent de remifes & d'écuries. On trouve 
enfuite un grand. fer À cheval, orné de 
diférens grouppes de figures : c'éft par- 
li qu'on defcend au Château, dont les 
différentes pieces métitent l'attention & 
l'admirarion. des connoiffeurs. 
Sur la droite de la cour font des bof- 
4uets' charmans ;. ornés de .vafes. & de - 
flatues de marbre. d'une grande beauté; 
une magnifique piece d'eau formée par- 
la riviere d'lere , fe préfente à la fortie_ 
des bofquers : elle s'étend tout le: lo 
d'un grand parterreien forme d'un can 
régulier, & va enfuite baigner les bords 
d'une grande prairie , qui, au moyen du 
couys de cette riviere, fe trouve renfeg- 
mée dans le parc. MESE 7 
- Sur cette. riviere.eft un. pont , par, le- 
quel on communique des jardins ma- 
gnifiques, pratiqués avec beaucoup d'art 
& de gout , dans un endroit qui ne for- 
moit auparavant, ded menn meis 
efcarpée & d'un afpeét allez, défagréa- 
ble. 7. eu changé fs, moyen 
apt leg dépenfes. qu'on.a faites pour 
pratiquer de às belles ;rétraffes ond 
nues par de grandstalus, ornées de deux 
ff dc dun. jet d'eau , dont l'effec 
eft copfidérable par fon dévarion. ^. 
:. Sur une.terraffe , plusdlevée que celles 
dont on vieht de parler, eff qao eid 
UE 
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‘d'environ deux cens toifes, orné de 
deux jets fort élevés. C'eft 1à que fe raf- 
femblent les eaux d'une cafcade , conf- 
“truite depuis quelques années. Ces eaux, 
“par leur chute, préfentent une très-belle 
nappe, qui forme un coup d'œil fore 

réable. u 

Il y a, peu de diftance da Château 

'& fur la riviere d'Iere , un morcezu de 
méchanique très-curieux , qui mérite 
d'être obfervé. C'eft üne machine hy- 
xraulique ; compofée de huit corps de 

ompe, qui, pat le moyen de tuyaux 
de fer, élevecent trente pouces l'eau 
à la hauteur de cent pieds, & la-porte 
‘dans deux grands réfervoirs finita au 
haut du parc. mE 
^: On n'entrerä pas dans un a plus long 
"détail à l'égard des différens objets, qui 
méritent cependant d'être remarqués. 
"On fe contentera' de dire, qu'en géné- 
zal ón n'a épargné » ni foins ; ni dipen- 
‘fes pour rendre Brunoi un féjour char. - 
"mant; Le parc, les. jardins, ‘la riviete 
d'Iere qui les travétfe; '& pour laquelle . 
on a creufé un lit exprès, forment, 
pour le Château, une tràs-belfé perf 
pe&ive. Du réfte , on n’a point d'autre 
point de vue , & à fituation ; érant dáns 
un fond , ‘ne perrnettoit pas-dé lui en 
procuter. ^ - m ier un 
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Le feul objet, en fair de bâtiment, 

qu poéfante. aa-Chärèéau in coup d'œil 
it agréable , set un gros .pavillüh 


pum: à M. Thomas , ci:devanc Tré- 
rierGónéral de l'extraordinaire des 
guerres. Ilef. ericlivé dans. 1e parc de 

oi, & y occupe une :quarantaine 
d'arpens : te tterreia elt artiféement dif. 
tribué , en terraffes, en: parèeries, eh 
- jardins ;: & fur-dout en-différénres piocès 
d'eau, qui font un effet admirable. : 


agb C i sa 
: AMALDÜOLES. (105 A:quekque: dif. 
tance de’ Brünigi e a Monate 
de Religieux qui fe cotifacrent à Ta vie 
hérémicique. Ils-furencinftitués au com. 
mencement de l'onzieme fiecle par fais 
Romuald & fáreee i'fbosd appellés Ro- 
mualdins:: dans: là füite on les nomma 
-Camaldules 4 de Camialiioti: en Tofcane, 
à ils: furent d'abord ériblit;:6 tui eft 
excore le CheFAiee de éet Ordre. 7^ 
En 1634, Louis XII leur 'accérda 
des Lertres-Patentes:, pour leue portnot- 
tre de s'établir en-Frahde i eh 645, 
ils viatérit-ad noihbte-dé quévrdôu ciat 
s'établit dans’ ti Brler,& fé" fee fü 
"und montage appelés Monrbé" qi 
eh du dibctío. de Bir; dim n Á 
v 
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diaconé de Brie.: Ce fur le Duc d'in- 
Igoulême ;: alors. Seigneur de Gros-Bois 
-& d'autres lieux cixconvoifins , qui leur 
-accorda cette retraite. Ils n'y refterent 
u'environ un an , & palferent enfuite 
“ur: le; territoire. de la, Patoiffe d'Iere, 
«où. ils.font encore. aujourd'hui. Cette 
-tetraice eft dnnsla forèt.de Bouron.: Le 
Duc. d'Angoulême; ayantacíolu d'unir à 
fon parcle Village & l’Bglifé méme de- 
Gros-Bois ,: avoit cammencé par" faire 
bâtir une Eglife,, dont.il comptoit faire 
ine Paroïffe pour Gros- Bois : ce fut pour 
cela qu'il la fit cen(truite fous le titre 
-d£ Saint-Jean- Baptifte-, - qui toit, le". 
«son de: l'Eglife, quil: vouloit- détruire. 
«Ce Prince ne put réüffir dans fon pro- 
- jet: il détruifit ,à la vérité, l'Eglife pa- 
zoiffisle de Gros-Bois ; mais: il trouva 
-tant d'oppofitiots peut la nouyelle Pa 
æoifle qu'il youloït: ériger; qu'enfin äl 
y renonça:.Ce fur .elors. qu'il propofa 
;aux, Camaldules de: quitter, Mont-éri 
pour fe tranfporter dans la forêt de Bou- 
on , où ils trouvergient un terrein fuf- 
fifant pour s'établir, & une Eglife bien 
bâtie, & qui leur, convjendtoit | d'an- 
gant mieux , qu'elle étoir fous: l'invoca- 
‘ion de faint: Jean-Baprifte , qui e(t le 
Patron des Religieux fblitairer La pro- 
pofition fut acceptée, du confentemeng 
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de l'Archevéque de Paris, qui, par fa 
lettre du. 18 Mars 1642, permit aux 
Camaldules. de s'établir dans ce nouvel 
endroit, À 

Ces Religieux menent une vie affez 
auftere. Ils ont chacun leur cellule, qai 
. forment autant de maifons féparées les 
unes des autres. Dans chaque cellule eft 
une Chapelle pour dire li Meffe, lor(- 
qu'ils le jugent à propos. Ilsdifent Ma- 
tines à une heure après. minuit ; Tierce 
avant la Meffe de Communauté ; Sexte 
avant le diner immédiatement ; None 
à deux heures après-midi ; Vêpres im- 
médiarement avant fouper.,.& Complies 
en fe couchant. ^ -; | 

On voit ,;par quelques monümens , 
que différentes perfognes de confidéra- 
tion , animées de lefprit de retraite, 
Le font, retirées dans cette folitude , poür 
s'y édifier;par la,vie. exemplaire de ces 
faints Keligieüx. |... 

, En 1691 , M. de Fieuber, Confejtler 
d'Etat & Chancelier.de Marie-T héref[e 
d'Autriche , femme de Louis XIV, fe 
retirà dans une maifon de l'enclos des 
Camaldules S. y. mourut, en 1692 
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€»  "Nouvrttr DesériorioN 
Juflitias Judicanti. 
A a 
Expettat hic donec veniat immutatio fua 
Jüuftriffmus vir DD. GasrarD 
Frauser , | 
- Confiftorianus Comes, 
Therefie Auflriacey Ludoyici magni con- 
Jugis Cancellarius , 
Quo hon habuit 
"Patria, cariorem civem 
Toga preclarius lumen. 
Seculur preflantius ingeniuti', 
: Optimus quifque paratiorem amicum , 
. Qu ^ s. m 
Natus: n magnis divitüs , 
Fagatus per ria ableclamenta , 
Eveëlus ad multos honores, : 
Dum in Republica. mayna -‘ébtinieret ; 
- "maxima [peráre poffet ,.— i7 
Dixits "ren 
: Vanitas' yanïeaturk & 'ómnia vanitas. 
Utque vera pofi vana. quaereret , : 
Hanc in folitudinem ,'ubi veritas loquitür 
ad cor - 
. Sumptis colàámbé! peri 
Moo cos, ie ond 
‘Pioruhi Afeerarum exemplis: exeitatus y 
Turmis Pauperum: quos. liberis caréns, 
pro liberis habuit. cindus , 
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Per multos labores dolorefque bajulans 
Jibi cracem- : 
In fladio penitentie giganteo paffh cu- 
currit. 
Quo curfa confummato.brayium acceptu- 
rus , obiit. 
IV Idûs Septembris , anno falutis 
M DC XCIF, 
«tatis LXVIII. 
Manus amica 
Publicis votis , non modéfliffimi viri 
voluntati obfequens , 
Id enim vetuerat 
Pofuie. 


M. Bachelier , Gentilhomme atta- 
ché au Roi de Pologne Sobieski,, & 
employé par ce Prince dans différentes 
affaires , tant politiques , que militaires , 
choifit le Cpuvent des Camaldules pour 
fa retraite, & y monrut en 1707 , aprés 
quon ans paffés dans les exercices 

le la pénitence la ‘plus auftere. Son 
épitaphe eft énancée.en: ces termes : 


Æterne memorie. 


Luca Baemgimm , Equitis 
JDomini. in. Glotomont. Joannis 

. "Sosizskr.,: Polonorum Regis 

.… Bellicis expeditionibus comes 

idus ; 6b ipfe ad fummis . 
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. Pontificem Innocentium Undecimem; 
Et ad Rempublicam Venetam 
Extra. ordinem Legetus , tandem 
Hánc in Eremum transfugit, 
In quo cun quatuordecim. annis 
Quafi unus ex folitariis vixiffat , 
Etiam voluit tumulari..—. 


Obiit die 18 Aprilis , anno falutis 1707. 

M. de la Bourdonnaye , Magiftrat dif- 
tingué par fa naiffance; fon mérite & 
par les emplois de confiance dont il 
fut honbré par le Roi, voulut auffi cer- 
miner fes jours dans cette fainte retrai- 
te, où il mourut le 27 Août-de l'an- 
née 1726. On lit für fa tombe l'épi- 
taphe fuivante. . UC 


n HIC 
- ; . 

. Quicquid habuit mortale deponi voluit 
YVO MARIA DE LABOURDONNAYE. 


Gente fatusapud Zrmoricos.antiqu 
ANobilitate Ecclefia , Militis, Toga hono- 
ribus decorata, ^ 
Magni vir ingenii , majoris animi , 
Quem: nec fpes unquam :nez netus fnflexit 
Primum in Armorica Curia cum: Patre 

: "Senator; - : 
Deinde libellorum (applisum Magifter 
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.'Ad Piflones , ad Nermanos fuperiores, 
ad Aquitanos, ad Aurelianenfes ' 
- Miffus. Dominicus D 
Regias ratignes fic. giravit , ut Regi & 
. :Plebi fasfucerets, 
. v Égeporum Pater, 5 
PFexasorünt hofiis,. eu 
Sui defideriurh difcedens ubiquareliquit , 
Nil reti 


‘ Denia 










Don 2. qePoflquam . .: 
Dn |Cumfamilüs juflitia indlitis 
Ormeffonibus, Talonibus 

.…… Affinitates.optatas contraxiffet,- 

- Sibi & Deo in ;hoc - feceffu unicé vacamts, 

. i Fidei quam illibaran rétinudraty : :; 

. Pjetaris à-qug, mae. inier feculi illeéebres " 
lou f^ png. x. Lens 
voc oReefiraty ne ond 

- Patientia vifu.deficiente exercita ^: 

. Premium obtinuir,- : 
-. Felicem ad Dep, tranfitum : à 
nno millefimo féptingegrefimo vigefino 


. oue Sets Ls id 
Die vigefimá feptimá minis Augufli.. 
Anno natus fépeuaginta: tres. 

Dz 14 Bounpoxnavz, libellorum ape 
-Plicunt. Magifter , Filius. 
D'Oxssow Conte Confer ius Sri 
-jararia Praféfius Gener, 
Parenti. optimo marentes pofuêre. 
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On voit dans le cimeriere de cene 

Communauté, un monument élevé à la 
mémoire de Frangois Léopold de Ra- 
“gorski, Prince dgTranfflvanie. Mu 

- Le nom de Ragorski s'éft rendu. re- 
doutable en Allemagne ; par les mou- 
vemens queles Princes de cette maifon 
.exciteremt, en Hongrie dans le XVII 
- , fecle..La crainte que l'ont éüt'?que de 
Prince , dont il-s'égit ici , ne fuivit les 
traces do-f(es ancêtres , détermina l'Em- 
pereur à le faire arrêter. Il fut mis en 
prifon à Neuffad en 1701 : on l'accufoit 
alors d'avoir voulu foulever la Hongrie 
contre l'Empereur. 11 fe fauva de pri- 
: fon: quelques mois^aprés & fe rètira 
d'abord en Pologne ; d'ôù il'alla fe mec- 
sro à la-têre: des méconiténide Hoñgrie. 
Cette démarche ‘hf áttira de nouveau 
Y'indignation de l'Eripereur , qui lui fit 
faite fon procès : per un jugement pro- 
noncé par le Confeil Impérial du mois 
d'Avril 1705 ,'Ragorski ‘fut'vondamné 
‘à avoir là téretranchéé; &'en même 
temps déclaré dééhuide tous fes titres 
& privé de fes:biens.… ‘1-7 - 

Ragorski, loin de paroîtré s’inquié- 
"ter de «e rigoureux jugeménr, tontinüa 
fes hoftilités contre l'Empereur, & lui 
"ft la gütrte avec quelques faccès. 
Hongrois; pour reconnoftre' fes (ervi- 
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-ces, le proclamerent Prote&eur de la 
Hongrie & Prince de Tranfylvanie. Cela 
fe v en 1704: ces memes titres lui 
furent confirmés de nouveau par les 
Etats de Hongrie en 1707. 
Quelques années aptés, les affaires 
changerent de face. Les Hongrois s'é- 
tant accommodés avec l'Empereur , le 
Prince Ragorski fe refugia en France 
fous le nom de Comte de Saaron , & 
eur l'honneut de faluer Louis XIV le 13 
Février 1713. Ce fut alors qu'il fe:mit 
en retraite aux Camaldules , où il paffa 
quelques années dans une profonde re- 
traite, paroifne ne s'occuper que .de 
Ja grande affaire de fon falut ; mais dans 
le temps qu'on le regardoit commeun 
homme abfolument détaché "je roue 
idée de fortune, il partit fubitement ;;& 
Ae. rendit à Malle > où il s'enbarque 
le 14 Seprembre 1717. Il alla mouiller 
aux ifles d'Hieres , où il avoit un rendea- 
.vous avec l'Amhaffadeur du Grand-Sei- 
gneur. Il mit à la voile dès le lende- 
main de fon arrivée ,. & fe rendit à Gal. 
lippli, où il arriva le 10 O&tobre. 1l 
fut reçu partout en Prince fouverain 
par ordre du Grand-Seigneur, & fi 
une entrés folemnelle à. Ándrinople le 
18 du même mois. Il méditoit fans 
doute encore quelques grands projets; 
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mais les conjonétures rie lui permettarir 
.: pas de les exécuter , il fe retira à Rodofte, 
; ville fituée fur les bords de la mer de 
:Marmora ? entre lés Dardanelles & 
Conftantinople, & y vécut paifiblemenc 
:pendant plufieuts années, eftimé géné- 
ralement de tous ceux qui avoient oc- 
-ca(ion de le pratiquer. ll y mourutle 8 
: Avril 1735 , âgé d'environ einquante- 

. fix. ans. 

: Ce Prince, quoiqu'éloigné de France 
‘pendant plufeurs années ,'fe réffouve- 
:noit toujours avec plaifir du féjour qu'il 
-avoit fait dans la maifon des Camal- 
dules ; & il en donna des preuves, en 
wordonnant que fon cœur: leur füt- en- 
ivoyé, pour y ètre inhumé dáns le cime. 
atiere de ces faints Religieux. Ses or- 
cdres:farent exécutés , & ce gage de fon 
amitié fut remis entre les mains de Dom 
- Machaire Pen, Mayeur ou Général de 
.cet Ordre. Il l'étoit déja dans le temps 
-que le. Prince avoir demeuré aux: Ca- 
-maldüles , & ils s'éteient liés énfemble 
-de l'amitié: la: plus tendre, fondée fur 
J'eftime réciproque qu'ils avoient l'un 
pour l'autre. Le pieux Solitaire avoit eu 
deffein dès-lors de falte élever une ef- 
ece de monument, pour conferver à 
-la poftérité.la mémoire du féjour que 
le Prince avoit fait dags cette retraite, 
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& de la conduite édifiante qu'il y avoit 
tenue ; mais ce Prince s'y oppofa forte- 
ment, & il fallut renoncer à ce projer. 
La mort de Ragorski leva , dans la fuite, 
cet obftacle ;, & lorfque fon cœur eut 
été dépofé aux Camaldules , Dom Ma- 
chaire eut la liberté de donner des preu- 
ves folemnelles & permanentes de fon 
attachement pour. cet illuftre ami. Il fi 
donc élever le monument que l'on voit 
däns le cimetiere de cette maifon, & il 
y fr graver l'infcription fuivante: . 


In ‘ 
Hujus Cœnobii cemeterio 
Jacet. cor 
Sanétiffimi Francifci II. 
D. G. Sa. Rom. Imp. & Tranfylvanie 
Principis R Acorsx1 , = 
Partium Regni Hungarie Domini , 
Siculorumque Comitis ; ác. 
Qui miro divine providentia ordine , 
... Per varia vite difcrimina duëlus, 
In Domino requievit Rodoflii ad Propon- 
tidem, : 
anno falutis mundi 173$, 
die 8 menfis Aprilis, etatis (ua 59. : 


Pre 1 
grati animi monumento , 
. hs -— 
.. D um viveret nolenti fereniffmo, .. 
. 


7o  Nouveze Desèriprion — | 
Repugnantique pre modefia Principi , 
Pofl mortem R. P. Macanivs PEN, 
Camaldulenfium Major , 
Eremique hujus Prior, 

Hunc pofuit lapidem. 


- Anno Domini ^ ^ —— 
Millefimo feptingentefimo trigeftrzo 
feptimo. 


Hawsor , Camborium. Cette Mai- 

fon royale eft fituée à quatre lignes 
de Blois, dans un fond où coule la pe- 
tite riviere de Coffon , & au milieu 
d'un parc de fept lieues de tour , fermé 
de murailles, & rempli de bêtes fauves. 
Dès l'an 1190, les Comtes de Blois 
avoient une maifon de plaifance & de 
chaffe à Chambor. François I, à fon 
retoür d’Efpagne , fit démolir ce Chá- 
teau , pour élever celui que je vais dé- 
ctire. On dit qu'il y employa dix-huit 
cens ouvriers pendant douze années. 
Les onnoiffeurs affurent, qu'entre les 
bátimens gothiques, la France n'a rien 
de plus beau que le Châreau de Cham- 
bor, quoiqu'il ne foit pas achevé. Qua- 
tre gros pavillons forment le corps du 
bâtiment, qui a au milieu -un efcalier 
d'une ftruétute finguliere. Il eft fait en 
coquille , percé à jour, & eft compofé 
de. deux - montées au-dedans. l'une de 
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l'autre , pratiquées de telle forte, qu'un 
gund. nombre de perfonnes peuvent 
monter. & 'defcendee en méme-temps , 
fans s'entrevoir , l’un des córés étant dé- 
robé de l'autre avec. beaucoup d'art, 
Chaque montée a deüx. cens foixante & 
quatorze dégrés, du haut defquels on 
voit jufqu'au bas. de lefcalier par.le. 
trou du. noyau. Ce Château eft enfermé 
pat un Jarge foffé;-&*par des muraillés 
de pierre de taille, avec quatre hautes 
tours rondes. Une.grande cour tourne 
prefque tout antoür de ce royal édifice. 
ll-paroir cdt-d-fair beau à. ceux qui le 
voignt de. loin-; à caufe de plufieurs 
petites, tourellesi, qui font les. chemi-. 
nées. enjelivées : de plufleurs" petites: 
figures fost bien travaillées. Ce’ qui 
refte à bâtir de. ce Château , n'eft en: 
quelques endroits: qu'à environ vingt. 
pieds de-tetre, Il n'y 2 point deivillager 
à ce Châreau, mais feulement cinq ou. 
fix ntaifons.& une Chapelle. Les anti-: 
chambies , chambres, les gazdéto- 
bes ; cabinets:& galeties font d'une très: 
belle architediuze) On voit fur.un cat- 
seau, de-vitre d'un: eabinet ; qoi eft près 
dela : Chapelle ;: cetile rime! iie avec. 
un diemantide la progremain: de Fran« 
gois premigez 2. 1 CR 

Souvent femme varie j ter m 
-. Mal babil qui sy fic, 
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Les jardins répondent.au bátiment: 
celui que l'on appelle -de Ze Reine, a 
cing arpens d'étendae ;'& au boat , vers 
la forét de Blois, on trouve une allée 
large de fix toifes,. & longue de plus 
d'une demi-liene. Elle a. quatte tàngs 
d'ormes plantés à:flx. pieds han de l'au- 
te, &ei tirés à la ligne. L 

E ce US 5 e 
Hanerenrs: Cámpinidcum; eft. in 
village fort.agréable fur la rivie- | 

re de Marne, 80 au-deffus de Saint- 
Maur, Le Cháteaiba. fervi de retrüite à. 
M. de Pointis , qui l'avoir acheté d'vie,. 
& qui.y moutut en 179 Son expédiz- 
tion de Carthagenel'a fait regardericoris., 
me‘un nouveau Jafon ; .&c feta -paffec 
fon nom .à la poftérité. ll eft entercé 
dans le chœur de l'Eglife de ce village ," 
& l'épitaphe qu'on lit far fakombo, nous 
apprend: qu'il csspoelloit XBérnàrd de 
Saint-Jean , & qu'il &oit Baron de Poin- 
ts: : Chevalier de.faint Louis, Chef. 
d'Efcadre des Armées navales du Roi, 
Liéutenant-Général des Atutóes de PAi- 
lippe de, France , Duc d'Anjou, Roi d'Ef-- 
pagnei & qu'ibæmourucau Ghâreau de: 
Champigni le 34 d'Avrib de l'an1707e 
Les Bromemades de:la prairie font des 
plus agréables qu'il y ait aux-environs 
de Paris. Le . 





Le ovs “Cette 





-- cree uif! 
un peu à la vue, dont on jouiroit dans? 
h plupart des joliés maifons dont cette 
terre eft meublée. 11 s'y a que celles qu£ ^ 
font du côté de Clienevieres, qui jouilfent 
d'une vue affez ágtéable. Cette côte et” 
remplie de vignes , dont le vin éoit au- 
trefois très-eftimé. On lit.dansla chroni- 
que de Louis XI que ces vins fe vendoient* 
té ‘cher. Mb u i 





C Háwriniv, Bourg & beau Chi- 
-Ateau à neuf lieues de Paris , fur 
la Noünette , & deux lieues au-deffous 
de Senlis. Un de nos Poëtes latins a pré- 
tendu que ce lieu fi charmant a pris fon ' 
rom de la quantité de. Tilleuls qu'on'y 
voit, & que l'on a nómmé Chantilly, 
comme qui diroit Le Champ des Tilleuls. 


Letius arrident Tilie, decus unde beato 
Nomenque campo *. 


' Cette Seigneurie a appartétiu À Pierre" 
d'Orgémont , Chantelier de Frañce fous 
le fegne de Charles VI. Pierre d'Orge- . 

* Boutard dans fon Ode intitulée Cantilia- 
cum. 


Tome LX. . D 
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njont , fon petit-fils , la donna'en 1484 
à Guillaume, Baroû de Montiotency, | 
foi neveu, fils de Jédn ‘de Montmo- 
rency, fecond du nom , & de, Margue- 
rite. d'Orgemont y; fa femme. Le. Roi 
Louis XIII donna Tan 1833, le Duché 
de Montmorency ;. dont Chantilly fai- 
foit partie; à Madame k Princeffe de 
Condé, fteut dé Henri de Montmorency, 
qui. avoit été le dernier dé fa branche. 
Mais Sa Majefté fe réferva le Château 
& Seigneurie de Montmorency, doric 
elle jouit Le refte dé fa vie. La Reine, 
mere de Louis le Grand, en accorda , 
endant fa Régence , la jouiffanse à M. 
le Prince de Condé; mais quaque temps 
après le Roi renträ en poffeflion. . 
Enfin l'an 1661 ,leR oi donna Chan- 
tilly au méme Prince en pleine proprié- 
té, & rétablit en 1675, la Capitaine 
rie des chaffes de la forêt d'Halatte, qui 
avoit été fupprimée en 1645. Cette terre. 
ne vaut que quatoize ou quinze mille" 
livres de rente; mais elle eit crés-confi- 
dérable par fes mouvances. 
La forèc de Chañtilly contient fept 
' mille fix cens arpens. Au miliey eft uge 
place dont Ta figure, eft ronde & qu'on. 
appelle'/a Table. Douze grañdes routes, ; 
bordées de chatmille , commencerit à 
cete étoile. — - mU tee 
ni 


poca 
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Cet endroit eft remarquable par les 
fêtes que le. Grand Condé donna au Roi 
Louis le Grand & à toute la Cout pen- 
dant trois jours. 

La princigele avenue par laquelle on 
arrive au Château, s'appelle la Route - 
du Connétable, parce que ce Seigneur la 
fit percer. Elle a, comme les autres, 
environ fix toifes de large, -& une lieue 
de long. Elle eft entre deux autres ave- 
nues fort agréables , dont l'une fert aux 
chariots & auttes voitures, & la troi- 
fieme eft pour la fymmétrie, - 

Au bout de la principale de ces trois 
avenues, on trouve une grande demi- 
lune , de laquelle on entre dans.une’ 
avant-cour. Le pont-levis eft entre deux 
pavillons ; le fer à cheval fe préfente en- 
fuite, & l'on monte für une terraffe au 
milieu de laquelle, & vis-à-vis de l'en- 
trée du grand Château , on voit une 
latue équeftre de. bronze du. dernier 
Connétable de Montmorency. Ce Sci- . 
fu y eft repréfenté æmé à l'antique, 
l'épée nue à la main; fon cafaue à terre 
Íoutienr un des pieds du cheval ;.le . 
tout eft bien modelé & eftimé des Con- 
noiffeurs. . 

L'ancien Cháteau étoit fur une roche 
au milieu de plufieuts fources qui rem- 
plfenr un grand foffé, La jene du- 

- Dij 
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Château. d'aujourd'hui eft rebátie à la 
moderne & ornée de fculptutes. La cour 
eftiprefque triangulairé , & de tous les 
aôtés s'élevent des bátimens embellis de 
fcalpmures & d'ornemens. Les apparre- 
mens font grands, commodes & ri- 
chement meublés, & les fallons très- 
ornés. La falle d'armes contient toutes 
fortes. d’armures-à l'antique , curieufe- 
ment ramaffées & en quantité. La Cha. 
pelle eft fort belle. 

"Lorfqu'on -démoliffoitla Chapelle de — | 
l’ancien Château, l'on trouva au mi- | 
lieu un cercueil de plomb , à quatre 
pieds de profondeur , .dans lequel étoic 
un corps dans tout fon entier, Il avoit 
deux doigts de long de barbe au men- 
ton, laquelle eít reftée. entre les mains 
de ceux qui l'ont voulu toucher. Les 
deux bras étoient liés par les:poignets 
avec: un cordon de foie, & le corps. 
étoit revétu d'une chemife de toile blan- 
che affez fine, & que l'on a déchirée 
avec peine ,. & enveloppé d'une ‘toile 
grife cire, & ficelée avec une corde 
auffi cirée. . 

Par l'examen que l'on a fait des Sei- 
gneurs qui ont poffédé Chantilly, de- 
pais-le temps que la permiffion de bárir 
une Chapelle leur fut accordée , il pa- 
roít que ce corps elt colui de Guillaume . 


s 
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le Bouteiller-Senlis , Ml du nom, Sei- 
.gneur de Chantilly, parce que ce fur 
|^ qui obtint cette permiffion le pre- 
miet Mai 1535, & qui, en conféquen- 
ce, fit bâtir certe Chapelle. H y a-betü- 
coup: d'apparence qu'il y fut enterré; 
car c'eft le dernier Seigneur de cette 
maifon qui foit réputé être mort à Chan 
tilly. Ce cercueil a été transféré tel qu'il 
.a été trouvé, dins l'Eglife Paroiffiale 
de Chantilly. o dh 
Le:petit Château eft à gauche-du fer 
à cheval. C'étoit la Capitainetie du 
temps que Chantilly appattenoit à la 
Maifon de Montmorency ;'maís feu M. 
le Prince l'avoit fort orné: Les orhe- 
mens du dehors fonr des pilaftres d'or- - 
dre Corinthien. Le logement durez-de- - 
chauffée eft à fleur d'eau du grand-foffé, 
-A1 eft compofé de deux appartemeris qui 
font féparés par une falle qui leur eft 
commune , & qui eft ornée de tableaux 
gi reptéfentent lesiplus belles maifons 
es environs de Paris. Les peintures'des 
- autres pieces font voir l’hiftoire de Vé- 
nus, celle de Diane; celle de Flore, 
celle de Bacchus, celle de Momus, &c. 
L'appartement qui eft au-deffus fe 
trouve de plain-pied au rez-de-chauf- 
fée de la cour du grand Château, an- 
quel il eft joint par un pont géreverte 
iij 
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le grand foifé. Cet appartement eft beau 
& magnifiquement meublé. Au bout eft 

.une galerie percée de fix grandes crei- 
_fées du côté de la forét. Vis-à-vis de 
- ces croifées font de grandes glaces dans 
des bordures d'un travail fingülier. Au 
bout de certe galerie eft un portrair du 

Grand Condé, peint par le vieux Juf£e. Ce 

Héros y eft repréfenté en pied. On voit 
. d'un côté l'ordre de la bataille de Rocroi, 

& de l’autre le combar. Outre ce tableau, 

- on-en. voit plufisurs autres dans les tru- 

. meaux qui font entre les. croifées & les 

laces. Chacun dé ces tableaux repré- 

. fente, fklon l'ordre des temps , une Cam- 

-pagne de ce grand Prince. L'a&ion prin- 

.cipale de la Campagne occupe le mi- 
lieu du tableau , & les autres-fonr pein- 

.tes en perir dans des carrouches , qui 

;font tour à l'entour. Toutes ces pein- 
1ures font de le Comte. 

. Les jardins font d'une grande beauté, 
& les effers d'eau admirables. Il faudroit 
un volume entier pour en faire unedef- 

.cription exacte. Je ne parlerai ici que 
des morceaux les plus curieux. Le grand 

. canal eft remarquable’ par fon étendue 
& par la beauté de fes eaux. Il eft bordé 

. des deux côtés de belles allées d'arbres 
qui font un très-bel effet. . 

: . La principale porte dela Ménagerie 
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donne far une des allées qui bordent 
le grand canal. Cecte Ménagerie offre 
d'abord un agréable appartement meu- 
"blé avec beaucotip de’pout, & néan- 
“moins dffez fimplémient! Ées peintürés 
du grand fatlóm repréfenrent l'hiffoire 
4I , &'cé fallon eft ronrné de maniere 
qu'il femble qe ce foit le temple de 
cette. Divinité. d . 
^7 Dans une'des cours on trouve‘ huit 
ou dix pavillons , féparés les unsdes au- 
tres , &* deftinés àloger les animatus 13- 
‘res qe l'on-fait venir-des Pays étran- 

ers. Dans ane aotre: cour on voit ta 
fontaine de Narciffe: Ce Berger fe mire 
dans l'eau & fund les bo avec np 
qt, pour embraffer fa figure'; quel'on 
oit dis Yean +" e U pe Ki 
La galerie dé Éetfs-eft'dans'céite pat. 
tie des jardins ; qui eft dd cbt£ du Bout 
“de Chantilly. Efle'eft ouvèrre en arcadés 
fat le parrerre de 
autre cóté elle eft o 
ine de figüres dé 
tous à leur col les : 
de Moïtmôrehcy ;' 
Jefquelles élle a fai 
méme côté eft encoi . 
ture-à Frefque , que retrace anz yeux 
l'aventure de Pfyché,  . m 
* Alun dés'bouis dé cette gate on 
iv 
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trouve le pavillon des fures sin nom- 
‘mé à caufe qu'il y.en avyít autrefois. 
Deux grands failons occ 
Jon ; dans L'un elt un 
tre, qui eft accom bin 
font plyfieurs his de epos. [s.t 
À. l'autte bout de |a galerie-des cerfs, 
eft l'Oranggrie. C'elt un prand morceau 
d'architecture orné de pilaittes. Les oçan- 
- font beaux. en grand bre & 
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ECURIE De CHANTILLY. 


; Cete Ecurie, d'üne grandeur immen. 
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fe , & remarquable par fa belle conftruc- 
tion & fa décoration, l'eft encore plus 
par le défaut de fens & de raifonne- 
ment dans l'Archite&e qui la bâtie. 
19. La pofition eft ridicule; n'étant point 
vue du Château, & fa magnificence 
eft en pure perte, puifque non a feule- 
ment ele ne forme poirit d'afpect,à fon 
égard , mais qu'elle femble n’avôir été 
conftruite que pour l'enlaidir, & faire 
.. mieux fentir fon mauvais gout. Il n'y a 
donc nul rapport du principal avec l'ac- 
cefloire , qui loin de lui être entiéré- 
ment fubordonné , comme la raifon le 
demande, lui eft infiniment fupérieur. 
En fecond lieu, la vafte érendue de 
fon intérieur, la hauteur de la voûte, 
le nombre & la grandeur des croifées, 
tout en eft (i peu fenfé, que les che- 
. vaux y périroient de froid , fi an n'y al- 
lumoit du feu dans l'hiver. Quelle idée 
ridicule d'un Archite&e de perdre de 
vue.fon objet, & rendre inutile un édi- 
fice de cette importance & qui a couté 
plufieurs millions, pour en faire un fpec- 
tacle vain & fans aucune utilité! 
Cette. Ecurie eft firuée fur la peloufe 
de Chantilly, & d'alignement la croi- 
Íéa du grand cabinet de l'appartemenc 
de S. À. S. Monfeigneur le Prince de 
Condé, au petit Château; a forte que 
v 
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quand les portes des deux bouts font 
‘ouvertes, on voit de ce cabinet, au tra- 
vers de l'Ecurie, l'allée d'arbres qui eft 
à côté du réfervoir , & qui eft éloignée 
de deux cens vingt toifes de cette Ecurie. 
Elle a la forêt au Midi, & le village 
au Nord, & contient dans fa loa- 
sueur extérieure quatre-vingt-feize toi- 
es & demie, fur neuf toifes deux pieds 
de largeur. Elle eft terminée à chaque 
bout par un pavillon de dix toifes cinq 
pieds quarrés , faillans fur les longs 
cours de ladite Ecurie, de-quatre pieds 
*& demi. 
Le pavillon du côté du Cháreau eft 
- au Levant, & celui du côté du réfer- 
voir au Couchant ; le tout de quarante- 
deux pieds & demi de haut du rez-de- 
‘chauffée , jufqu'à l'entablement , qui eft 
, couronné d'une baluftrade de pierre de 
.fix pieds de haut, tout compris, tour- 
nant tout au pourtour du bâtiment dans 
des dalles de pierre dure, qui reçoivent 
les eaux du comble , & font garnies de 
baluftres de pierre tournés, & de pilaftres 
ornés de vables faillantes. 
Chaque long cours entre les pavil- 
lóns des bouts, & le gros pavillon à 
. pan du milieu , a trente toifes de long, 
diftribuées en dix arcades de douze pieds 
de large chacune, fur vingt-fix pieds 
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de haut de deflus la premiere retraite ; 
qui eft à fept pieds du rez-de-chauffée , 
& dans le renfoncement de chaque ar- 
cade d'une croilée de vingt & un pieds 
de haut, fur fept pieds de large, entou- 
rée de bandeaux à oreille. Lestrumeaux, 
qi font entre les arcades > ont fix pieds 

le large , & font ornés de refends depuis 
la feconde retraite, jufques fous, T'ar- 
chitrave de l'enrablement ; marquant 
les coupes defdites arcades. — ' 

Les pavillons des bouts ons, dans 
chacune de leurs trois faces, trois atca- 
des pareilles à celles deslóngs cours. Dans 
l'arcade du milieu des deux bouts, qui 
defcend jufqu'an rez-de-chauffée, & à 
quare pieds de large, font des portes 

e douze pieds de large entre les deux 
tableaux , fur vingt-deux pieds de haut, 
au-deffus defquelles font des amortiffe- 
mens, qui foutiennent trois tétes de che- 
vaux en face, avec leur poitrail , & les 
jambes faillantes. un 

Le pavillon du milieu a quatorze toi- 
fes trois pieds de large hors œuvre, & 

- faillie fur de long cours de quinze pieds, 
& a, dans fes pans coupés, une arcade 
dvec fà croifée pareille à celles destongs 
cours. Le grand pan, dans lequel eft là 
grande porte , a dix roifes trois pieds de 
haut, & a dans fon milieu m de 

v) 


^ 
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trenge-cinq pieds de large, fur trois pieds 
de renfoncement. circulaire. de quatre 
pieds de pourtour, ornée de refends tour- 
nans au pourtour de ladite arcade, qui 
a cinquante fix pieds de haut, fous la 
corniche de l'entablement. - 
. Dans le milieu de cette arcade, en- 
tre les deux parties circulaires, eft un 
avant-corps de vingt-fept pieds de large, 
orné de refends , dans lequel eft la gran- 
de porte de feize pieds, entre les deux 
tableaux, fur trente pieds de haut, avec 
un chambranle au pourtour. Au milieu 
e(t une riche agraffe accompagnée de 
deux confoles fur l'extrémité de l'avant 
corps , d’où pendent des feftons de fleurs, 
Ces confoles portent une corniche avec 
un amortiffement au-deffus, jufqu'à la 
naiffance du ceintre de l'arcade , dans le 
renfoncement de laquelle font trois che- 
vaux en pied de demi-boffe, & dans 
différentes attitudes. ; 

Les côtés de ladite arcade font ornés 
de deux pilaftres, avec leurs bafes & 
leurs chapiteaux d'ordre ionique, por- 
tant l'entablement, & des chiffres de 
S. A. S. dans la frife. . 

, La corniche.eft ornée de modillons 
en forme de confales, & de rofes en- 
tre deux, formant le fronton, au mi- 
lieu duquel font, dans un grand cartel, 
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les armes de S. A. S. tenues par deux 
anges qui font fur des nuages. Au pour- 
tour de-ce fronton font des feftons dé 
feuilles qui l'accompagnent , & tom- 
bent fur l'appui de la Baluftrade en ta- 
bles de deux grouppes de lions qui font 
au - deffus des pilaftres de ladite façade. 

Le comble du pavillon a trente pieds 
de haut au.deffus de l'eggablement , ou 
vingt-quatre pieds depuis le deffus de 
la baluftrade, jufques fur le bourfaulc 
du brefis, & depuis le bourfault juf- 
ques fur la terraffe qui finit le com 
ble , treize pieds de haut. Les huit aref- 
tiers, fous le bourfault du brefis, fonc 
ornés de refends de pfomb ronds & quar- 
rés alternativement de trois pieds, & 
de trois pieds neuf pouces de long. Le 
bourfault de la rerraffe eit foutenu par 
huit grandes confoles de plomb , de 
fculpture , & orné, dans le milieu , de 
quatre grands pans d'agraffes , defquel- 
les pendent des trophées d'armes & de 
chaífe , qui s'étendent fur le comble plat 
au-deffus du brefis , & fur cette rerraffe 
eft le cheval de la renommée, en plomb, 
de douze pieds de proportion, & pareil 
l1.celui qui eft aux Tuileries. 

Les petits pas du comble dudit pa- 
.villon ent chacun une croifée ovale , or- 
née de bandeaux & de confoles entou- 
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rées de fculpture , & couronnées detro- 
phées d'armes. 

Le comble des pavillons des bouts 
ent vingt-cinq pieds & demi de haur, 
depuis le deffus de la corniche de l'en- 
tablement ; jufques fur le bourfault du 
brefs, & font garnis dans clfacune de 
leurs trois faces, de trois lucarnes, les 
deux des bouts rondes, & celle du 
milieu avec un fronton & des con- 
Ífoles fous la corniche , ornées de fculp- 
tures , & couronnées les unes & les au- 
tres de trophées d'armes. : 

Le comble au-deffus du bourfault juf- 
qui la pointe dudit cómble, a onze 
pieds de haut, & eft terminé par qua- 
tre confoles de plomb qui portent un 
piedouche , duquel fort la tige de la 
girouette , qui forme une tête de che- 
val dorée. Cette tige eft entourée de 
branches de palmiers & de lauriers. 

Les combles des longs cours-ont feize 
pieds & demi de haut, depuis le deffus 
de l'entablement, jufques fur le bour- 
fault du brefs, & font garnis de cha- 
jr côté de dix lucarnes pareilles à celles 
‘des pavillons des bouts, mais fans tro- 
prés an-deffus, ce qui fait quarante 
"lucatnes pour les deux côtés des longs 
‘cours ; & de deffus le bourfauk jufqu'au 
faitage, neuf pieds de haut , ce qui fait 
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en tout vingt-cinq pieds & demi de 
haut. Les bouts des longs cours font 
terminés par des grouppes, dont les épis 
font garnis d'en grand vafe de plomb 
qui a fix pieds de haut. 

Cette Écurie a dans œuvre quatre- 
vingt-treize toifes de long , für trente- 
fix pieds de large, & quarante pieds & 
demi de haut fous la clef des voûtes ; 
& eft coupée dans fon milieu par le 
dóme à pans du gros pavillon , lequel 
contient dans fes grands pans foixante- 
trois pieds de diametre, & par la ligne 
diagonale des petits pans, foixante-dix- 
huit pieds de diametre , fur quatre- 
vingt-deux pieds de haut fous la clef 
dela voüte. . 

Cette voûte eft à huit pans, & eft ornée 
dans chaque grand pan d'une grande ar- 
cade en lunette, dans lefquelles font les 
portes des corridors des appartemens qui 
font fur les voütes des longs cours; &c 
dans les petits pans de quatre grands : 
ovales, qui fervent de croifées , le tout 
orné d'un bandeau au pourtour, accom- 
pagné d'agraffes , de guirlandes & au- 
tres. ornemens. Chaque lunette des ar- 
cades: eft ornée de tétes de cerfs , de 
fangliers & de trophées de chaffe. Au 
milien de la voûte eft une grande rofe 
de fculprure, qui a vingt-quatre ou ' 
vingt-cinq pieds de diametre. ‘ 
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Au rez-de-chauffée de ce pavillon ; 
vis-à-vis la grande porte, eft un ren- 
foncement embrafé, pareil à celui de 
ladite porte, formant uae grande arca- 
de fermée en cuj-de-four d'une très- 
belle coupe, & dans laquelle on a pra- 
.tiqué une fontaine formant une cafcade 
qui fe répand par un mafque dans deux 
grandes coquilles ; l'une fur l'autre. La 
plus grande e(t de fepr pieds, & eft fou- 
tenue par deux Dauphins de plomb. Ces 
coquilles forment deux tràs-belles nap- 
pes d'eau , qui fe répand dans une gran- 
de cuvette, ornée d’architeéturs, &e 
qui a dix-huit pieds de long, fur neuf 
pieds dans fon milieu , fervant à abreu- 
ver les chevaux. Dans cette cuvette font 
deux chevaux. de. plomb de grandeur 
naturelle, l'un defquels femble boire 
dans la grande coquille, &-a auprès 
un enfant qui fonne du cor, & s'ap-. 
puie fur lui ; & l'autre boit dans une 
conque marine , qui lui eft préfentée par 
un autre enfant. Le fond de la fontai- 
ne eft garni dans toute fa grandeur, de 
glaçons, de rocailles & de deux almiers 
en forme de colonnes, avec deux en- 
fans dans le haut, fervant de tenansà 
un grand cartel dans le cul de four, 
orné d'áttributs qui conviennent à l'eau, 
& dans lequel eft l'infcription fuivante: 
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Louis-Henri de Bourkon, feptieme 
Prince de Condé, a faic confiruite certe 
durie & ls Látimens qui en dépendent , 
commencés en X719, & finisen 1735. 
Les. müts de ce pavillon , à côté de 
la grande "porté & de la fontaine’, font 
ornés de quatre cerfs en pieds , peints 
fau naturel, les, tétes & une des jambes 
de devant ifolées , & le furplus en de- 





mi-bofl les terraffes & ‘quelques 
atbres ts au naturel. Aux côtés 
defdite font des confoles, & au 
milieu fes; le tóut au-deffoys 
d'un gi iblernent , portant urre 


baluftrade de fer tràs-riche, qui fert de 
communication aux corridors des appar- 
teméns,.& tourne tout .au pourtour À 
la hauteur, de la náiffance ds la voûte 
sAudit dôme. 0 00. 77 à 
"Les petits, pans font. percés chacun 
line grande croifée, avec des tétes de 
loups, & des trophées de chaffe fervant 
lagraffe aux clefs de chacune defdires 
cotfées ,au-de(fous defquelles font qua- 
tre portes. Celle qui éft à côté de la 
fontaine , fert de paffage à-la cour des 
famiers & à celle des remifes, & dans 
€ paffage eft une porte pout l'efcalier 
en tour creufe de huit pieds & un 
qu de diametre, qui eft dans lépaif- 
eur du mur, pout monter au balcon 
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qui regne au pourtour du dóme. 

. Du côté de la porte font deux peri- 
*tes chambres de dix pieds de long , für 
,fix' pieds de large, lefquelles fervent à 
ferrer les felles des piqueurs & autres 
uftenfiles de l'Ecurie.” ^ . 

* Les deux parties d'Ecurie féparéés par 
le dôme, ont chacune quarante & une 
toife un pied fix pouces de longueur, 
& contiennent de chaque côté foixante 
chevaux, ce qui fait pour chaqué côté 

cent vingt chevaux, & pour les deux 
parties enfemble, deux cens quarante 

chevaux. Les murs fonr percés de cha- 
ue côté de douze croifées, qui forment 
de lunettes fphériques dans la grande 
“voûte , féparées par des arcs doubleaux, 
“ornés , à la hauteur de la eaiffance fe 
Ja voûte, de têtes de cerfs entourée 
de caitels & de guirlandes de feuilles de 

chène, le tout peint au naturel. 7 

Chaque bout de l’Ecurie eft rerminé 
par une partie circulaire fertnée en cul. 
de-four au.deffous de la grandé voüre, 
“dans laquelle fe terminent les embri- 
fures des portes d'entrée ; avec des ban- 
deaux au pourtour, chargés de confo- 
les qui portent une corniche , au-deffüs 
de laquelle , dans un renfoncement, 
font deux chaffes de fculpture , l'àne de 
loups, & l'autre de fangliers, avec plu- 
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fieurs chiens, le tout peint au naturel. 

A côté deídites portes, du côté du 
village , ont été pratiqués , dans l'épaif- 
fenr, du* mur, deux efcaliers en tours 
creufes , de huit pieds un quart de dia- 
metre , pareils à celui du pavillon du- 
milieu, ayant leurs entrées dans la fa- 
çade extérieure , & dès autres côtés une 

ite chambre voûtée de neuf pieds de 
oz fur fix de large, pour les Palefre- 
niers de garde, dont l'entrée eft dans 
l'embrafüre des grandes portes. 

Les diftances de milieu en milien, 
des poteaux , qui font la féparation des 
chevaux , font de quatre. pieds de large, 
& font fermés par chaque bout par des 
ailerons de menuiferie , ornés de cadres 
& de fculptures , & contre lefquels font 
de grands coffres, où l'on met l'avoite 
pour la diftribuer enfuite aux Palefre. 
niers. Le paffage entre ces poteaux éft 
de quatarze pieds de lege , en forte 
que deux caleches qui fe rencontrent 
allant & venant, peuvent paffer fahs 
s'accrocher. MEE 

Au-deffüs des zateliers : font des éri- 
quettes , où font écrits les noms des che. 
vaux. 

Sur les voûtes de chaque partie de 
l'Ecurie, font douze appattemens com- 
pofés chacun d'une çhambie & garde- 
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robe, & ceux des bouts, dans les pi- 
. villons , ónt un cabinet de plus. Ces ap- 
_partemens font féparés parun corridor de 
quarante toifes de long fur fepr pieds de 
.latge & treize de haut. Lis fe communi- 
-quenr l'un à l'autre par les portes vitrées 
u balcon, & font éclairés par lefdites 
portes, & par celles des lucarnes de la 
. face du pavillon ; en forte que l'on voir 
.d'un boutà l'autre defdits corridors, 
, au travers du dôme, ce qui fait enfem- 
ble vingt-quatre appartemens, fans 
compter dix chambres qui font dans les 
combles des pavillons, au-deffus def- 
dits appattemens, ] 


Pavillon fur la rue, 


A côté de l'entrée de l'Ecurie du côté 


; du Château, eft un gros pavillon pareil 
en tout à celui de l'Ecurie , avec les m&- 
mes arcades, croifées, refends, baluf. 
trades & combles garnis de leurs lucar- 
nes. L'arcade du milieu , qui a feize 

. pieds d'ouverture , fert. d'entrée. audit 
Château. Dans ce pavillon font dix 

.appartemens:& deux efcaliers. — ' 


Manege découvert. 


Entre le pavillón de l'Ecurie & celui 
. qui eft fur la rue, eft le Manege décou- 
. vert, dont la façade circulaire, fur']a 
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peloufe, a vingt toifes de pourtour : elle 
eft de même hauteur & architectu:e que 
les pavillons de l'Ecurie , à l'exception 
de trois grandes arçades percées, fer- 
vant d'entrée audit Manege , & fépatées 
les unes des autres par une colonne ifo- 
lée avec fon pilaftre fur le mur: elles ong 
deux colonnes à chaque bout d'ordre 
ionique, ainfi que les pilaftres de la fa- 
cade de la porte du gros pavillon du mi- 
lieu. 

Ces colonnes, portent l'entablement 
orné de modillons & rofes, & furmon- 
té-d'une baluftrade en guillochis, fur 
l'appui de laquelle eft élevé un grand 
trophée de fix toifes de face fur vinge 
pieds de haut, dans le milieu duquel 
ef le chiffre de S. A. S. accompagné 
d'armes de plufieurs efpeces , de feftons . 
& guirlandes de fleurs, & terminé par, 
deux chevaux , dont les jambes font. 
en l'air, & lefquels femblent s'élancer 
par-deffus ledit appui de la baluftrade, 
Les clefs de chaque arcade , fous la. 
plate - bande au - deffus des colonnes, 
font ornées d'animaux. & trophées de. 
chaffe, Lc 
La baluftrade derriere le trophée , fe 
communique de celle du pourtour de 
l'Ecurie à celle du pavillon fur la rue; 
en forte qu'on peut faire le tour def- 
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dits bâtimens fans aucune interruption. 
- Le dedans du Manege eft un rond 
de vingt toifes de diametre, avec des 
renfoncemens vis-à-vis les pavillons ci- 
deffus, & un autre aux arcades de l’en- 
trée , & eft orné de vingt arcades pa- 
reilles à celles des murs de l'Ecurie , 
avec le méme entablement, refends & 
baluftrade au-deffus. 


Cour de quinze Remifes. 


De ce Manege, l'on entre par une 
des arcades, ouverte vis-à-vis celle de 
l'entrée, dans la cour des retnifes, laquel- 
lecontient vingt-trois toifes quatre pieds 
de long , fur vingt-deux toifes quatre 
pieds de large. Le cóté à gauche eft fer- 
mé pat le mur de fáce des Ecuries. Le 
mur de face du cóté du Manege con- 
tient fept arcades, dont celle du milieu, 
fervant d'entrée au Manege, a vingt- 
trois pieds de haut, fur quinze pieds. 
de large , avec un enfoncement circu- 
laire tout au pourtour , & deux grands 
pilaftres aux côtés, ornés de alles & 
confoles fur l'entablement, qui tourne 
aa pourtour de ladite arcade, Sur le mi- 
lieu & fur les pilaftres qui décorent les 
côtés. de cette arcade, font des trophées 
d'atmes & de chaffe- 


De chaque côté de l'arcade font trois 
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autres arcades ponr les remifes, lefquei- 
les font ornées de plinthes fur les tru- 
meaux , & d'archivoltes au pourtour def- 
dites arcades, de treize pieds de large, 
fur vingt-quatre pieds de haut , ce qui 
compofe fix remifes de deux caroffes , 

le trois chaifes chacune. Ledir bá- 
timent a trente-deux pieds de hauteur 
fur l'enrablement. Au-deflus des remi- 
fes font les greniers à paille. 

Le côté du village, en face de l'Ecu- 
rie, eft compofé de fept arcades pareil- 
les à celles qui font di cóté du Mane- 
ge avec des archivoltes , & dont cinq 

fervent de remifes. L'arcade du milieu, 

areille aux autres, fert de paffage dans 

le village, & dans ce paffage fe trouve 
dérriere les remifes une petite @ur, où 
font deux Ecuries pour les chevaux ma- 
lades.: Au-deffus de ces Ecuries eft l'ap- 
partement du Contrôleur de l'Ecurie, &c 
de l'autre côté, ‘fonc.les logemens du 
Délivreur de fourrage & de l'Armurier. 
L'arcade du bout fert. de fellerie, & 


au-d: jq remifes & paf- 
fage. ts à foin. . 

L: is célle qui eft du 
côté de même confttuc- 
tion le porte au milieu ,' 
de e que celle du Ma-; 


nege, &. n'a que deux remifes de cha- 
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que côté, au-deffus defquelles font les 
ï logemens des Cochers & Poftillons. Le 
furplus de la largeur de ladite cour , eft 
occupé, du córé de l'Écurie, par le pan 
coupé du gros pavillon du milieu, dios 
lequel eft le palfage à la cour des remi 
fes ; & du côté du village, par un áutre - 
an coupé de mème dimenfion que ce- 
[i de l'Ecurie , avec une arcade pareille 
à celle des autres remifes , laquelle fert 
de bourlierie, & où font ferrés tous 
les harnois des chevaux de carroffe. 
' Au-deffus de ladite piece eft le gar- 
de-meuble des felles , & autres hatnois 
des chevaux de felle, & à côté, fur la 
fellerie , eft le logement du Sellier. Au- 
deffus des logemens fufdits, font les 
greniers où l'on ferre l'avoine, 


Paffage à la cour des Chénils. 


L'arcade du milieu. de la cour des re. 
mifes, en face de. celle du. Manege , 
communique à un paffage de quatorze 
toifes de long, fur feize pieds de large, 

Du côté dioit de ce pallage, l'on en- 
tre dans une 
fes & demie 
eft un bárin: 
far vingt & c 
logement au 
d'une forge 


i 
B 
' 


à 


grandeur 
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grandeur ; {éparés par un efcalier mon- 
tant à deux chambres en manfarde , qui 
fervent de logement audit Maréchal & 
à fes garçons ; & de l'autre. côté de 
cette mème cour , eft un hangard en ap. 
pentis , fous lequel eft le travail , où l'on : 
ferre les chevaux quand il pleut. 


Cour des Fumiers. 


: Au côté gauche du paffage eft la 
cour des famiers , de toute la longueur 
dudit paffage , dans laquelle on a conf, 
trait ds latrines pour les Palefreniers À 
&c. A 23 ] 

* Au bout du paffage df une grille fer- 
vant d'entrée dans la cour des ché- 
nils , laquelle contient trente-quarre toi- 
fes de long, fur vingt-deux toifes qua- 
tre pieds de large; le bout du côté du 
paffage formant une partie circulaire, 
& ayant un grand baflin formant plan, 
avec.un jet d’eau .dans le milieu de la- 
dite cour. B 

‘ Le côté gaache de cette cour eft fer- 
mé par le mur de face de l'Ecurie, & 
pat une partie du pavillon du bout for- 
mant avant-corps dans ladite cour. 

-Dans le milieu de cétte cour, du 
côté droit, eft an bâtiment ifolé par les 
deux bouts, de onze toifes de long, fur 
vingt-fept pieds de large, & crente-deux 

Tome IX. E 
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de haut fur l'entablement , fervi de. 
boulangerie pour les chiens. Ce báti- 
ment eft d'alignement au mur de cló- 
ture de ladite cour. Il eft compofé au 
! rez-de-chauffée, d'une grande piece de 
vingt-quatre pieds, fur vingt-deux 
pieds, fervant de fournil, dàns lequel 
font une fontaine , les fours & les chau- 
dieres pour faire la foupe des chiens; 
& deux chambres , l'une fervant de fer- 
re , & l'autre de logement pour le Bou- 
langer. An bout du corridor eft une 
tite cour féparée , dans laquelle font 
deux appentis pour mettre les fagots à 
couvert. Àu-deffus de la ferre & de la 
chambre du Boulanger, font deux cham- 
bres en entrefal , pour le logement des 
valets de chiens, 


Grand Chénil du Cerf. 


La façade de; cette méme cour, du 
côté du réfervoir , eft compofée-d'un bá- 
timent pareil à celui de la Boulangerie, 
dans le milieu duquel eft une porte en 
arcade , dela méme hauteur & largeur 

e celle de La.cour des remifes ; ayant, 
du côté de l'Ecurie, le grand Chénil 
de l'équipage dn cerf, qui contient cin- 
quante & un pied de long, fur trente-de 
large, & qui a quatre croifées du côté 
de la cour , dont deux fervens de por-, 
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tes, & "quatre. autres du côté de la pe- 
loufe. Les crumeaux defdites croifées , 
& les. murs des deux bouts , font or- 
nés de têtes de cerfs, pareilles à celles 
qui fonc dans l'Ecurie, & d'une fon- 
taine , ornée aufli d’une tête de cerf, 
qui jette de l'eau dans une grande cu- 
vette de pietre de huit pieds de long, 


formánt plan , pu faire boire les; : 


chiens. It y a aufli des infcriptions qui 
marquent le nombre des cerfs qui ont 
été pris chaque année par l'équipage. 
de S: A. S. le Duc de Bourbon, de- 
puis le mois de Juin 1716, qu'il a com- 
mencé à chaffer à Chantillÿ, & un ta- 
bleau , où font écrits les noms dé tous. 
les chiens qüí'compofoient cot équi- 
page. ! t. 
Chénil pour l'hiver. " 
De l'autre côté de ladite porte fonc. 
deux autres chénils , l'un fervant l'hiver, 
à l'équipage du cerf, & qui a trente, 
, pieds en quarré, & eft orné de têtes de 
| cerfs , ainfi que le grand chénil, &. 
d'une fontaine avec fa cuvette de fix 
| pieds’ de long, dans laquelle un chien- 
| de fculpture jerte de l'eau. 


Chénil de Sanglier. . 
{| L'autre chénil, qui a dix-neuf pieds 
| 3 Ej 


L - 


- —— 
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de long, fur trente de large, eft defti- 
né à l'équipage du fangligr.. Les: murs 
& les ttumeaux font ornés de fangliers , 
dans des foutrées dé bois taillis,.le rout 





fépaia grille ‘de \fer. pour 
pu thi E ug "joues fone 
des fé snchent les valets de 
chieni —, i-deffus defdirs éhé- 
nils' fo 35 des Piqueurs & 
de Vil NAE 
mr Tg , Au côté du ré-. 
féivoit pifes de long, & 
eft dà x bouts, par le pa- 
villon « par celui des he 


nils , pareil en.tour à celui de l'Ecurie, 
ainfi que célui qui eft fur la rue. Au 
milieu de ces pavillens oft ]e btimenc 
du chnil / dont nous ayons fau. Ja def 
cliption citdélfss. Ad ies de.ce " 
nier eft une bellé porte ceingrée de tren: 
te-trois pieds de Pur fur, quinze pieds. 
d'ouverture , fermée, ainfi que les : 
tres, d'une grille de fer, gvec une 
fe, & des fers dé piques barnis de.leuts, 
houpes. Elle éft ornée d'un thambranle » 
avec deux grands pilafrés ; Ade tables 

garnies de grands. trophées :de chatte, 
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& d’un fronton, dans lequel eft. une” 
' chaffe de Sanglier , avec plutieurs chiens. 
- Sur les pilaftres & fur'la rampe du frof- 
ton , font deux figures dónr l'une re- 
préferite- Diane dvec fà E biche ; & l'au- 
tre le: Bèrgér' Cypariffe ;" : dur orné fon 
: Cerf de guirfanides de fleurs. Cette Fa- 
* gade eft trés:belle , 8e préfente aux yeüx 
uné ‘enfilide deed attades, ^ 
: celle dédie timete, jéfqu'à c 
- l'entrée du- Mänège déco . 
que-côré de ladite" porté; font. 
croifées de ‘fx pieds "de large, À 
fept pieds de ha , ornées” de bà pdsaux 
"tour autour: 
"Papillon. des. Chiba » 170 


Lo. 











avillon des;cbénilss:cornthe je 
viens « EA .le dire ci-deflus, sf. pareil à 
-elui dé l'Ecurie;' & contiéñt àu rez- 
de- rp cin chénils & la place de 
" 'éfcalier , fé ars ar ut corii lar dans 
ileufilieus de voitifhuni 
“dans. le CH du fnghéts 
“ils fohc' “Decapés p 
Téhátis, les Wogues, lei; 
chiens d'Angleterre "& "utr vit Tes 
idifférentes chaffes , ayant "ehácün leur 
“féntaine’8& leur cuvetté', aveË des k tobi- . 
nets: En‘itêtes de Chiens.’ T^; «cfiéi il qui 
eli ditis l'étorguute d'une erit 












, 
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. la grande cour des chénils, & au - def- 


fus defdits chénils il y a cinq étages de 
cinq chambres chacun , occupés pat | 


^ toute la livrée. 


‘rie, elt uie en 


Entre ledit; pavillon & la boulange- 

Fide de trois cours, lef-- 
quelles communiquent encore à deux 
autres en face du pavillon des chénils 
du côté de la, rue, le long defquelles 
font onze chénils de; fept pieds de large 
fur fix pieds de long & fept. de hat. 


‘Ils font couverts en appentis, & fer- 
‘vent aux licés qui font en chaleur, & 


i 


aux chiens malades. 

Sous le pavillon des chénils, & le 
bâtiment defdits chénils, font vingt- 
cinq cavès, pour 1ous les Officiers. 

Bâtimens pour les Génrélshohines. 

“Derriére le bâtiment de la boulan- 
gerie en retour , eft un bâtiment de mé 

le quatorze toi- 
juíques fur la 
in autre retour 
€ dix toifes & 
t de. logement 
ayers , & autres 
schénils. Dans 
qui communi- 
1, au paffage de 
au logement du 
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À l'alignement de la fagg du pavil- 
lon des chénils, du côté a rue , eft 
une gránde demi-lune de vingt-fix toi- 
fes d'ouverture , & de dix toifes de pro- 
fondeur, avec des murs de cinq voiles 
& dernie de long chacem , l’on joignant 
dir pavilion des chénils , & l'autre le 
pavillon du bout des bâciinens fur la 
pelonte , apparrenans à différens parti- 
Culiers. Ces murs, ainfi que les murs 
circulaires de la demi-lune, font ornés 
de pilaftres , avec des tables, & con- : 
verts d'üne tablette d'atchite&ure. Au 
Whilien éft une grande griffe de fer de 
vingt-quatre pieds de large fur feize 
pieds de hauc; dans laquelle eft la porte 
par laquelle on entre dans le village, 
avec un couronnement au-deffus, où eft 
de chiffre de S. A. S. le Duc de Bour- 
Bon. Cette grille ett accompagnée de 
eut gros pilaftres de fix pieds de large, 
& de tables d'architecture, & au-deffus 
de deux grands vafes de pierre, pleins 
de fleurs différentes. d 

Derriere ces murs et la cont des fü- 
miers des chiens, du côté da pavillon, 
laquelle a une porce far la peloufe, & 
anc autre dans la rue. 

C'eft le fieur Jean Aubert , Architecte 
& Contrôleur des bârimens du Roi, & 
de S. A. S. feu Monfeigneur E Ducde . 

iv oc 
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Bourbon , gni a donné le. deffein de ce 
vafte bas 
HARENTON, Carentonium , eft an 
ros Bourg fur la riviere de Mar- 
ne, E uel étoit comme la Métropole - 
des Calviniftes. Ils y avoient un fuper- 
be Temple, qui avoit été conftruit far 
les deffeins de Jacques de Bref» excel- 
lent Architecte. Il fut renverfé en con- 
féquence de la révocation de l'Edit de 
Nantes en. 1685 , & à fa placeonabäi | 
un Couvent de, Filles du Saint-Sacre- 
‘ment, dont l'Églife fut achevée en 
1763. E 


HanzNrONNEAU eft un petit Chá- 
teau fur le bord de la Mane. Sa 
alerie eft eftimée pour fes. peintures 
* grifaille & fa décoration. Les orne- 
* mens feints du platfond font du plus ex- 
! eellent, Maitre. qui ait paru en France 
depuis long.temps. Aux côtés d'une gla- 
ce ón voit la ftatue d'Apollon' & celle 
.de Flore. Elles font de pierre, & ont 
huit pieds de haur. Le refte da.la gale- 
rie wd feint de figures antiques de fa 
méme dimenfion , dans des niches aç- 
compagnées de pilaftres ; entre ces fta- 
.tues feintes on voit des. payfages affez 
;paffables. — 7 : . 
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i CR Y y a près de Paris deux 
^ Villages de ce notm': pout les dif- 
- tinguer ,-on: appelle Fun. CAdrenay-e&- 
zFrancá., endto&.. peá: oónbüérable du 
^ cóté de: Montmorenci ; l'autre fe-tiom- 
: me Chatesoy-t05- Bepnbusb, vpárée qiifil 
- ei effetièmenr peu éloigné duwvillage 
- de. Bagnent ; donton 4. parlé !ciideffus. 
- L’Eglife Paroiffiale de Chatenay eft.forc 
- ancienne : la. tour ; qui fui fert:doclè- 
echer, paroi, folis M. J'Abbé teuBenf, 
“avoir ad moins. joo qns d’aarigquité; On 
--voic dans le Sanéitiaire de bet Bolifq , 
- du. côté düiNürd ;'i te furlb- . 
quel on a gravé ute. infcriptión ;' qai 
«prend qu'en 1713 M, LABbé de Ma 
-dexiéw favifacré dads VEgliferde Clharb- 
- may; £v de/Lavauri Disians aup3- 
; ravant ; cec aménre: Abbé "y^ avoit célé- 
bré.fa premierei Meffey 16 Dixaineliét s 
+ Aoûe 1765 ;: ed'préfence de M. lé Duc 
- & de Midarnè la Duchelfe du Maine; 8c 
, d'une partie. deçer qui ÿ'avoir de plus 
« diftingué à la: Cons 03 34.27 25 
-: On choit faimoplaifit"aw Eeétpurcqn 
3 dui enpofant ‘les saisons qui-décermine- 
i m bille Corpagnied trouver 
- alors à: Gharéndy ;” uit 92 
ES 
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corapre détaillé de particularités fràs- 
curieufes , auxquelles sexe conjbndtuse 
donna lieu. 
- M. l'Abbé de Malezieu toit fils de 
l'illuftre Nicolas de Malezieu , Chanoe- 
lier de Dombes, Chefides Confeils de 
5$. À. S. M. le Duc du Maine , l'un des 
quarante de l'Académie. Feangoife, 8e 
! Honoraite de l'Acadéihie des Schennes. 
: Hfe diftingua dans ces; différentes pla- 
ces par l'univerfalité de fes talens j Poë- 
te, Orsteur, Philofophe, Aftronome, 
.Géometre , il joignoit à ces connoiffan- 
,€es ane jutellibedce. Ahpérisere danskles 
. affaires ; & ce qui parok s'allier offez 
.peu avec des ecçuparions auf fériem- 
- fes, il poffédoit l'atr 6. difficile, dada-- 
voir amufer agréablement par des 'Féees 
- hiarmanres , qu'il imaginoit quelquefois 
-fur le champ, & dans Jefquelles il se- 
- ptéfentoit:loi-méme avec tonc l'enjone- 
- ment & toute lalibéreé d'un bomme:qui 
;n'auroit eu d’hytie objet que ile pleiler. 
-.:: Madame la Duchefle. di.Maiae , qui 
-éimoit les Sciences , les Arts & lesama- 
femens, fe l’aiacha pacricnliéremenr , 
& vouloit toujours Faroie à Seaut , 
rpour profiter de fed Jor &:de fes fail- 
T ; toüjowrs pleines de fel, de vivacité . 
zi& d'agrément, Afin qu'il ne s'éloi, 
npas tio ; lorfque £ós. affaires où fas 
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des pourroient exiger qu'il gardát un 
peu de retraite, S. A. S. lui donna une 
jolie niaifon à Chatenay ; & cette mai- 
fon fe trouvant trop petite pour la re- 
cevoir, lorfqu'elle y viendroit avec fa 
Cour, elle l'augmenta d'un bel appat- 
tement & d'un galerie ; M. le Duc du 
Maine ajouta à ce préfent la Seigned- 
rie qu'il avoit à Chatenay , & il en grá- 
tifia M. de Maferieu. 

Entre autres témoignages que M. de 
Malezieu donna de fa refpe&ueule re- 
,<onneiffance envers Leurs Alreffes, il y 
“eut à Chatenay une fece brillante , dans 
laquelle , fous l'emblème de PAilémon 
& de Baucis, donc la cabane avoit été 
changée en Temple par les Dieux à qui 
ces bonnes gens avoient dópné l'hof- 
taliré ; l’Auteur fit ingénieufement ‘ 
Tasse de la manificence de Leurs Al- 
«effes à [^n égard, Cette Fère fut don- 
Tée à Chatenay l'après-midi du méme 
jour que l'Abbé de Malezieu célébra fa 
premiere Meffe. Les Journaux en firent 
mention dans le temps, & on va eh 
donner ici une relation telle qu'elle fé 
trouve dans le Mercure galant au mois 
d'Août 1703. Ÿ 
' #Son Alteffe Séréniffime Monfieut 
»le Duc, Madame la Ducheffe dé . 
wAMaine & Mademoifelle Type 

v 
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» rent l’honrieur à M. de Malezieu de 
» venir coucher dans fa maifon de Cha- 
» tenay le 4 de ce mois, veille de la 
» fite du lieu, dans le deffein d'y paffer 
» la journée fuivante. Monfieur , Mada- 
» me & Mademoifelle de Nevers, Ma- 
;*» dame la Ducheffe de Laufun , Mada- 
» mela Ducheffe de Rohan , Mademoi- 
.» felle de Rohan, Madame de Barbe- 
» qieux , Madame la Marquife d'An- 
!» tin, M. & Madame de Laffay , Ma- 
»dame & Mademoifelle de Croiffy , 
» Madame la Marquife de Bouolles., 
» Madame la Comteffe de Chamkonas, 
» M. le Préfident de Mefines & plufieuzs 
» autrés perfonnes diftinguées par leur 
»naiffance & par leur mérite , qui 
» étoient venues à Seaux faire leur cour ' 
» aux Princes, fuivirent leurs Alteífas 
» Séréniffimes à Chatenay ; & après y 
» avoir foupé, revinrent coucher à Seaux, 
» parce que la petite maifon de Cha- 
» tenay ne pouvoit, à beaucoup près, 
» fournir des logemens fuffifans Pe 
» Compagnie fi illuftre & (i nombreufe, 
» La matinée du Dimanche fut don- 
» née toute entiere à une cérémonie de 
» piété. M. l'Abbé de Malezieu chantg 
» fa premiere: Meffe dans l'Eglife Pa- 
» roifliale de Chatenay. Leurs .Altefles 
# Séréniflimes voulurent y aflifter, & 
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»la Compagnie , qui avoit couché à 
jeux eut la méme dévotion. M. 
» Mathaut , ordinaire de la Mufique du 
»Boi, donna pendant l'Offetoire un 
» Moret de fa compofition, qui fut 
»trouvé excellent , & parfaitement 
»bien exécuté; auffi avoitil eu foin 
» de choifir dans la Mufique du Roi des 
» voix & des infirumeps capables de 
» feconder , dans la derniere perfection, 
»les intentions du Compofireur. Au 
» retour de la Meife , Madame la Du- 
» cheffe du Maine donna un diner ma- 
» gnifique , après lequel touge la Com- 
» pagnie. paffa dans une galerie, qui 
» fait partie d'un appartement fort pro- 
» pre, dont S. A. S. a bien voulu or- 
» ner la maifon de M, de Malezieu, à 
» qui S. A. S. M. le Duc. de Maine a. 
» donné, depuis quelques années, la Sei- 
» gneurie di lieu, Ces particularités, 
» que la reconnoiffance de M. de Ma- 
»leieu a rendu publiqnes , | autans 
» qu'il eft en fon" pouyoir, pourroient 
» être ignorées de plufieurs perfonnes , 
»& font cependant néceffaires, pour 
» mieux comprendre. l'intention du di- 
a vertiffement qu'il. donna fur le foir à 
»leurs Alteffes Séréniffimes. La. Come 
» pagnie s'occupa à. différens jeux , juf- 
» ques far les huit heures du foir. Alors 
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» M. l'Abbé Genefl, l'intime ami de 
:» M. de Malezieu , & qui a bien voula 
» l'aider à faire les honneurs de fa mai- 
» fon , entra dans la galerie, & vint 
» dire fort-férieufement à Madame la 
» Dncheffe du Maine, qu'un Opérateur 
» étoit dans la cour avec toute fa troupe , 
» qu'il avoit appris, en paffant au Bourg- 
» la-Reine , que leurs Alteffes Séréniffi- 
» mes étoient à Chatenay , & qu'il ve- 
-» noit. leur offrir un plat de fen métier. 
» La Princeffe ayant ordonné qu'il en- 
» trát , l'on vit auffi-cót paroître an horh- 
» me dans un équipage fort extraordi- 
9» naire ; mais, malgré fa coëffure bizar. 
» re & fa longue barbe de crin, on ré- 
connut bientôt que c'éoit M. & 
+ Malexieu , qui prononçoir fort gæ 
# vement la harangue burlefque que 
*» voici, ou-du moins à peu prés ; cat 
e alfurément elle ne fat pas fort méditée. 
» Monfeigneur, Madame, Mademoi- 
+ felle, Mademoifelle | Mádáme , Mon- 
* feigneur ,ou Monfeigneur , Mademoi 
» felle, Madame ; car il n'importe guéres 
» que Dame foit devant, ou qu'elle fott 
» derriere. Vous voyez paroître devant 
* vous l'amé d'Hippocrate , [n quinte| 
» fence d'Efculape , le Phénix des Opé- 
v rateurs ; après «avoir fait tonner wm 


© réputation dans des quatre parties d& | 
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« monde, & bien loin par delà , je viens 
» libéralement vous faire part des fecrees 
» incomparablés.que.je dois à mon expé- 
» rience & à mes longs ravax. J'appris 
» avant-hier à Novogrod-Kyeliki , l'une 
» des Capitales, de Mofcovie , où j'étois 
x. remettre la eéte à un Grand dg 

ays, décapité depuis quatre années 
»par ordre du Cyar, que vous. deviez 
» vous trouver aujourd'hui à Chatenay , 

» & y prendre quelques amufemens dans 
» la maifon du Seigneur du lieu, mon 
w ancien ami ; & je fuis venu avec offe 
» de diligence , comme vous voyez, pour 
» l'aider à faire des honneurs de [1 ruai- 
» fon. Je vois bien que vous avez quel 
» que peine à comprendre comment j'ai 
» fait fept cens lieues en moins de deux 
» jours , & comment j'ai pu favoir la par- 
» de que vous ayieq faite; neis uo pou 
sde patience. votre. furprife cefféra, ^ 
» quand yous aurez vu une partie des 

.» merveilles qui font renferndes dans. ma 

.» caffette. N'allex pas vous imaginer que 
je fois de-ces Opérateurs de bibus ,' qui 
» peuvent tout au plus guérer quelques pa- 
»palyfics, quelques apaplexies, quelques 

-*ppefles. Non, nou, jane r'anmfe pas à ces 
* bagetelles ; & je ne vei pas auf vous 
w rompre la téce du mombre infini d'hy- 
wérepiques, de parolyniquea, il'apapleité 
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»ques , d'hyflériques , de cmétäncoW- 
-» ques , de frénétiques: de phihifiques , 
- » de pulmoniques , d'épitepriques ,de:ca- 
» checliques , de dyfentériques, de fcor- 
»butiques , & en un met de tous les ma- 
» lades en iques que j'ai guéris- Je veux 
v» étaler deplus ráres merveilles aux 
» de. perfonnes: aufli merveilleufes ae 
^» vous. Allons; maca(Jeree , vite , ma cuf- 
» fette ; PANTOMINAS , PaNTOMEMAS: 
» À cetre belle: fe&onog parut tn 
- » Arlequin, portant une boite remplie 
,» de plufieurs bouteilles, avec dés écti- 
» teaux. C'étoit M. de. Dampierre sV'ttn 
- » des Gentilshommes de M. le Due du 
: » Maine , qui joinr, à toutesJes-quali- 
-» tés effenuelles de i'homrbe de éondi- 
^» tior, plufieurs talens proptes à occü- 
» pet. agréàblement une compagnie, ‘Il 
»» Tait: tràs:bjen. la Mufique ; i joae: de 
.5la Flûte d'Allemagne. & dw.Violom, 
vit fonne du Cor.dams la dernieré pét- 
+ fettion., &c:iaprès les prands Maîtres, 
“» perfonne ne ‘touche mieux ta Viole. 
» L'Opérateur avertit la compagnie que 





- » cet Arlequin croit ur jeuné Chinois, — 


! » qui ne favoit pá un mot,de françois , 
i» P “qu'ainf Fon:ne devoir pás-étre fut- 
“a pris, s'ils ‘parloïent -entr'eux. une lm- 
-» gue extraordinaire. En effet , l'Opére- 
*» teur & lArlequio iront d'abord une. 
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‘# converfarjon qui confiftoit en grima- 
nces, en fifflemens & en mots barba- 
» res terminés en Xm , Xu , X: l'efec 
»en eft plus aifé à imaginer, qu'à dé- 
» crire. L'Opérateur demanda en ce beau 
»Jangage une bouteille à fon Arle- 
» quin , qui la lui préfenta avec des cé. 
» rémonies dignes de la gravité du fu- 
»jet. Cette bouteille avoit pour écri- 
»teau, Eau GÉNÉRALE. Que penfez- 
» vous , dit alors l'Opérateur, en s'adref- 
» fant à M. le Duc , que penfex-vous 
»que renferme cette bouteille ? Vous 
» croyez peut-être que c'eft un .compofé 
» de méchante eau-de-vie & de quelques 
» plantes vulnéraires , comme l'eau géné- 
. » raleque débitent voswdpothicaires. Ho, 
» vraiment ,vous-n’y êtes pas ! Jela nom- * 
. » me Eau générale , parce que l'ufage-de 
. » cette eau. riraculeufe. forme en très- 
5 peu de temps des Généraux d' Armée. 
» Je veux bien, Monfeigneur, vous en 
» confier Le f(ecret. C'efl un extrait de la 
. » cervelle de Céfar, du fiegme de Fabius, 
. » du foufre d'Alexandre, & de l'ame du 
» Grand-Condé; prenex-en ce foir: un 
. » bon verre à la fin du repas , & qu'on 
» yous donne demain une armée à éom- 
.» mander, je veux être pendu en Gre- 
.» Ve, fi vous. n'égalex votre grand-pere. 
,» Après avoit Bi eniE c certe bouteille à 


314 Nouvirre Descrirrion 
» M. le Duc, l'Opérateur recommença 
» fon beau jargon avec l'Atlequin , qui 
» lui préfenta une feconde boweille avec 
»les mêmes cérémonies ; elle avoit 
» pour écriteau , ESPRIT UNIVERSEL. 
» Madame, dix V ateur , en s'adref- 
-, » fant à Madame la Ducheffe. du Maï- 
» ne , il n'efl pasiai queflion de cet Ef- 
-» p univerfol tant recherché par V an- 
» helmont. & des autres Chymifles ; je 
» yous ai déja dit que je ne m'arrétois pas 
» à ces puérilités ; ma bouteille renfer- 
» Me un tréfor ineflimable : c'efl un atd- 
» mirable compofé de pénétration d'ef- 
» prit, de fineffe , de difcernement , d'un 
» gout exquis, d'une, étendue. $mmenfe 
» pour tout ce qu'il y a de plus fublime , 
# de fineffe de. converfation , d'un tour 
2e admirable pour y énoncer avec précifion, 
x» d'un enjouement & d'un badinage Lx - 
» fai répandre la politeffe & l'agrément, 
» jufques dans les rebus, d'une vipacité 
» furprenante , toujours accompagnée de 
Mv reme mot, eft véritablement 
» l'Efpric univerfet. fe fais que vous pou- 
» veg vrès-bien vous paffer de ma bowteif. 
vile; vous pojfÉdep naturellement toutes 
w dus merveilles qu'elle renferme ; mais 
» we Bi (Fev pas de Üatcepter pour en faire 
» pare à quelques-unes de vos amies, qui 
v Jons dien éloignées de vous edffembier. 
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» Le baragouin Chinois recommença 
» ingontinent aprés, & Arlequin pré- 
»fenta une troifieme bouteille à fon 
» Maitre. C'efl. ma. Poudre de Sympa- 
» thie , s'écria l'Opérateur; Mademoifel- 
» Le, continua-t-il , en s'adreffant à Ma- 
' » demoifelle d'Enguien , ne croyez pas, 
» s'il vous plait, que ce foit ici une Pou- 
» dre de Sympathie ordinaire, compofée 
» de vitriol calciné , voilà de belles fadai- 
» fes; ma Poudre eft un compofé merveil- 
s» deux, d'une humeur toujours égale, 
» d'une affabilité qui fait gagner tous les 
»caurs , d'une complaifance naturelle’, 
» qui, fans compromettre la dignité de 
» la perfonne , fait qu'elle entre agréable- 
» ment dans tout ce qui peut obliger les 
. » autres 5 d'une grace infufe jufques dans 
» les moindres paroles , & d’une atteu- 
» tion continuelle à faire toujours préci- 
» fément ce qu'l. y a de plus raifonne- 
» ble. Voilà, Mademoifellg, la vérite- 
» ble Poudre dc Sympaihie. Je fais que 
» perjonne dans le monde n'en a moius 
» befoin que vous ,-& que ma Poudre ue 
» peut aller plus loin que votre heureux 
* naturel. y "cependant Le préfeut 
| ge je vous fais , pour vous en fervir. 
"» dans loccafion fur les autres, fi ja-. 
7w mais l'envie vous prend de voir quel. 
."que perfonne qui vons reffigbie- La 
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» quatrieme bouteille parut enfuite ; elle 
» étoit itttitulée, Essence des Ezus : la 
*'#plaifanterte, dont il eft queftion ; he 
*» peut être expliquée ; elle fe renferme 
" » entre quelques perfonnes quién ont 
: » l'intelligence, & les autres tronve- 
» ront bon qu'on ne s'explique pas plus 
» clairement. C'eff une liqueur , dit 
. » pérateur , qui guérir toutes les ral - 
-» dies de la peau, entrautres la 'sgále la 
-»plus invétéréé J'en fis derniérerhent 
« » l'expérience für deux Elus ;: dont elle a 
» tiré fon nom. Un troifieme ‘fur in- 
-» crédule, & ne voulut point être guéi 
» mais je faurai bien le trouver & le guc- 
-wrir malgré lui. Après cela parüt ‘la 
:» cinquieme bouteille, donr l'étiteau 
-s étoit , Sinor. viotar. Vous ‘croyé 
-wpeut-être, die POpérateur ; que cs) 
* » pour adóucir la poitrine ; vous n’y êtes 
"spas: fon nom & [es effets font, bien 








-» plus mmgférieux. Je, l'appelle: Sirop. 


w violat , parce que. dès que j'en qi ver[d 
» une -góutte dans Va” miüin'de qui Zug ce 
^ * Soit, H devient ‘fur Ve chimp'auffi 6. 
» cellent" pour | iol í 
^» Forcroy. En vóulei-vóus voir l'ex, 
» rience far mon Anlequin ? je puis vous 
waffürer en home’ d'honneur, qu'il ta 
,"nyainait we cer nJlrurient , ni à'la Cki- 


ane , hi dépais du'il en eft Keri." 170. 
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» piraieur, en difant ces mots, pré- 
enta la Viole à Arlequin ; qui s'enfuit 
» en faifant mille. grimaces & en mar- 
» mottant fon Chinois ; mais fon Maî-. 
»tre lui ayant verfé du Sirop dans la 
» main, il parut à l'inftancun autre hom-. 
wme; & joua une des. plus belles &, 
» des plus difficiles pieces de Marers. Un.. 
» moment après, l'Opérateur demanda. 
» Ja ‘fixtème bougeille selle avoit pour 
»tire, Pisuzes FisrULAIRES. JV'allez . 
» pas, vous perfuader , dit l'Opérateur ,.. 
», que «e fait pour guérir des fifluigs. Voilà. 
» pne, Plaifanze cure. Je les nomme fif- . 
» tujaires , à caufe.de fiftula, , qui, Ji. 
xgnifie Büro, Vous alley voir [a-mgr- . 
». xeille qu'elles operents J'en vais mettre , 
»jQne dans la bouche de mon Arlequin ; 
» dés qu'elle aura. touché fes levres il : 
» jouera de la flûte comme Pan. au Def... 
si cofteaüx , 6. cependant Je vous protefte . 
»én homme de bien ,. qu'il ne connaifJoit.. 
» pas, plus la Flûte; qu'il connoiffax la, 
* » F'iole quand je.l'ai frotté de mon efencee 
» Arlequin s'enfuit; quand fon Maître 
» Jui préfenta la Pilule, mais après avoir. 
» bien, gaimbadé & bien marmotté , il. 
fénticà.gn avaler ume, & dans 
joment joua fur la. Flüte d'Alle-.- 
x miagnés un Prélude qui ravit la com- 
» pagnie, Vous croyez. peut-être ; contie 


» 
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» nua l'Opérateur , que je vous en im- 
» poft , i qu'Arlequin favoit jouer des 
» infirumens ; il faut vous convaincre 
» tout-à-fait. Qu'on me faffe venir quel- 
» ques-uns de ces Payfans gui font là- 
» bas. Alors om amena en effet deux 
»Payfans , qui fe défendirent long- 
»temps contre le Sirop violat & les 
» Pilules fiftulaires ; mais l'Opérateur 


» les perfuada. L'un fer frotté de Sirop” 


» violat, l'autre avala une pilule, les 
» fecrets opérerent fur le champ. On en- 
» tendit des chofes: admirables fur la 


» Viole & fur la Flûte, &l'on n'eut 
» pas grand’peine à comprendre ces mi 


»factes, quand on reconnut les deux 
» Payfans pour être MM. Forcroy & 
» Defcofleaux. Enfin l'Opérateur deman- 
» da la feptieme bouteille : el'e étoic 


» intitulée, Fsprir DE CONTRE-DANSES. 
» Voici , continua l'Opérateut ; l'abrégé 


» des merveilles du monde. Préparéz- vous 
» à la plus grande des furprifes. La li- 


» queur que vous voyez a des vertus qu'on' 


» ne pourroit expliquer en un fiecle. Qu'on 
» mé donne la Dame du monde la plus 
» délicate’, la plus pofée, la plus féden- 
» taire 5 ft ele fe iffe tomber une feule 
» goutte de cer efprit vers la région des 


» reins , vous la verre à l'inflant plus 
» agile qu'un lutin, tantôt s'lancer pen-^ 
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» dant la moiffon des foins fur le haut 
» d'une meule, tantót voltiger comme un 
» ballon, 6 danfer la Furflemberg , la For- 
» lane , le Piflolet , l' Amitié ,la Chaffe , 
»la Derviche , la Siffonne, les Trico- 
» tets, Madame de la Mare : ( ceci eft 
» comme l'Effence des Elus, & c'eft une 
» plaifanterie qui ne peut étre entendue 
»que d'un petit nombre de gens qui 
Pat au fait.) C'eff avec quelques gouc- 
»tes de cet Efprit, ajouta l'Opérateur, 
nique toute ma troupe a acquis a(fex de 
» Jigireé pour faire en: moins T dux 
»jours de voyage de Mofcovie." Mais - 
» venons à la preuve. Qu'on. faffe mon- 
» ter ici le plus groffier Payfèn qui foit 
» dans le Village. Alors parut un Pay- 
»fan qui fe fentoit de la féte, & qui 
» pouvoit à peine fe foutenir, tant il: - 
navoit bu. lh acheva de vuider une 
»-groffe bouteille en préfence de la com- 
» pagnie, & tomba enfin tout de fon- 
» [nal far la place. T'anz mieux: , dis l'O. 
»pécateur , mon remsde en parotera plus 
» admirable. En mème-temps il eh verfa 
»quelques gouttes far les. reins del'i- 
» vrogne , & lui en frotta la plante des 
» pieds. Jamais e&et ne fut plus fubit, 
»ni plus fucprenant : l'ivrogne fe rele-- 
»va avec unp légéreté d'oifeau, & fit: 
» pendant une demi-heure des tours de , 
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» foupleffe admirable & des fauts 
» périlleux à faire trembler les. fpec- 
wtateurs. Tout le monde avoua que 
» l'Opérateur avoit tenu parole, & l'on 
» vit bien qu'il étoit für de fon fait, 
, » quand on eur reconnu que l'ivrogne 
»£toit le fieur Allard *. + 
» Après qu' lard eut fait cent tours 
».de fon métier : Ce r'efl pas tout , dix - 
» l'Opérateur , je mérite le nom d'Opéra- 
»zeur par plus d'un endroit , puifque. ce 
» n'eft pas feulement par les opérations 
© » que je fais , mais encore par les Opéra 
» où J'excelle. Il efl vrai que je fuis bien 
»-aidé ; j'ai dans ma troupe un Bonze que 
»J'ai amené des Indes , & qui eft ua des 
» grands Poëtes du temps ; j'ai au[fi pour 
»la Mufique un Compofiteur excellent. 
» Je l'ai amené avec moi. de Moftovie, . 
»où il montre la Mufique. au Fils, du 
»-Cyar, qi efl. préfentement en. campa- 
».gne , & defl ce qui lui Lüffe le loifir de. 
»xenir icj. Je vais dais le moment vous . 
» faire voir de quoi notre Troupe efl ca- 
»pable, & l'on va vous préfenter. un 
» petit Opéra, qui a pour titre , Puiré- 
» Mox & Bavcis. C'efl.un fujet tiré des 
», Métamorphofzs.: Jupiter , .Junon. & 
» Mercure , cherchant fur la terre.quel- 
» ques vefliges de' l'ancienne innocence , 
* Célebre Voltigeur de la Foire . 
» après 
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» après avoir vifité les Palais des Prin- 
ves p leg FR » arriverent en- 
» fin dens la xal émon 6 de 
» Bauci, quédver! oss elix Phof- 
» pitalité fans. les connoître , & [es trai- 
w'terent avet la frugalitd due leür per- 
» mettoit la édtacri aa de leur condition. 
» Ces grands Dieux , usés de leuriano- 
gane & de lafimplicid de leuranleurss 
» changerent deur . cabane. en. un, 
Ades établirapr Prêcres de leurs Din 
» & leur ordonnerent de célébrer tous les 
»,ans lavifite que fes Dieux avoient daignd 
» [eur rendre. À peine l'Opérarenr. eut-il 
E » ceff, de pader, qun M-fachaue arut 
» ^M a sère.d’ pe Haine des meillquxs 
ulciens du Vàng; en Prêtres 
» &. : Prètreffes us fleurs & 
» ornés de guirlandes. Mademoifelle des 
,» Enclos & M. Baflaron, qui rppréfen- 
» toient Baucis & Philfnea-, chanterent 
»les.gatolei faivançés. Les Chœurs & : 
» l'accompagnemeng étgient compofés 
.s de MM, Buterneï; Vifée, Forcroys 
» la Fontaine , le Peintre , pere. fils, - 
.» Desjardins, Pieche, Defcofteaux , Ma- 
» demoifelle Le Peintre , &c. 
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Me "eher Philémôn!, 
ame: efb eOhtente Y" ] 
Je sfüppelle^ fans ce Pili Pehirriatt 
» fouvenir - 
» Da moment: _fortuné,, ‘qui mous vit 
i ©: 'obremr, : 2% 
: #8 Une’ Aertr f 
5] Les. joëts Hed plis : ides 
U» les lu$doüx! “2 
é Taie que pour sug!" " 
PHILEÉMON . BAUCIS.- 
» Les jouts les plus fereins, 
» les as doux ^0. 
^ s Neluifeit' que four 
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(rco 9 2 4B A VOIS: i 
th  Jujicer&c fon fils; par ‘leur bonté fi- 
e » préme m 


» Ont vifiré les phus fimples mortels : 
» Notre cabane éroit en e lieu mème 
» Où l'on révere leurs Autels. 
» Nous dégaifant leur divine pré- 
» fence, ^ ^'^ 
Lu fe font offerts à qos yeux 
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» Des foins remplis d'innacence ; 
» Un cœur pur & fincere ont touché ces 
*— » grands Dieux, eg 
» Et fur nous, tous les jours, ils font 
» tomber des Cieux, 
» De leurs biens l'heureufe abon- 
' » dance,.- ° 
# De leurs dons l'éclat précieux, 
PHILEMON, BAUCIS. 
» Toujours quelque fiveür nou- 


» velle 
» Prévient nos vœux, honore notre 
» zele. . "EM 
PHILEMON. : 


»Je crois l'entendre encor gette puif- 
» fante voix, 
» Du Dieu qui lance le Tonnerre, 
» Commander à ces murs de fortir de la 
»terre ; * 
» Je vois notre cabane obéir.à fesLoix; 
»Le chaume difparoit, ma pauvre 
» Bergerie : 7 
» Devient une ample Galerie ++ 
» Une vieille mafure enfante en un mo- 
» ment , B mE 
, » Un magnifique appartement: 
» Vivez; dirent alors ces Déités propi- 
» ces, ‘ " 
» Vivez heureux, vivez en paix x 
» Soyez nosPiétres déformais ; 
db Offréz-ngu'en ces lieux de juftes fa. 
» crifices , Fij 
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» Et vous, & vos enfans , célébrez ágja- 
» mais 
» Notre puiffance & nos bienfaits. 
BAUCIS, PHILEMON.. 
» Célébrons à jamais, célébrons à ja- | 
» mais, ' 
» Et leur puiffance, & leurs bien- 
» faits, 


SCENE IL. 


-PRETRES,PRETRESSES, 
BAUCIS, PHILEMON. 


PRETRESSES. 


.. » Dans nos vallons ; fur nos mon- 
» tagnes , 
» Mille rayons s'élancent des Cieux, 
» Tout refleurit dans nos campa- 
» gnes y - 
» Leviic atqui brille dans ces lieux , 
»-Semble: annoncer la préfence des 
, » Dieux. .. 
PHILEMON. 
» Voici le jour de notre grande Fête, 
» Voici le jour pompeux & fortuné, 
» Au Sacrifice deftiné. - 
» Miniftres de ces Dieux; venez tous, 
; » qu'on s'appréte, 
.; » Voici le jour de cette grande Fèta, 
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. » Où nous célébrons tous les ans 
» La gloire & les bontés de ces Dieux 
: » bienfaifans. 
PRETRES ET PRETRESSES, trio, * 
» Toujours à nos vœux favorable » 
: » Grand Dieu, reçois l'encens 
» Que r'offre un zele vérirable, 
- » Toujours à nos vœux favorable, 
-» Grand Dieu; reçois l'encens 
x Que t'offre un zele véritable, 
2l ‘x Que t'offrent des cœtirs- inno- 
» cens. B "ns 
» Détoutne loin de nous ton courroux 
» redoutable, 
» Grand Dieu, reçois l'encens 
» Que offrent descœurs innocensz 
BAUCIS. 
» Celle qui regne "auffi fui ces voûtes 
» brillantes, — - 
» À l'envi de fon époux , 
» Se plaît à répandre fur nous, 
» Mille faveurs charmantes. 
Par clle quelquefois ces lieux font ha- 
»bités; 
» Je fers’ à Yon afpecb tons nes Tenk en- 
» chantés ; 
» Toujours à mon efprit fes dotis font 
» préfentes. 
» Chantez, Junon, mes Compagnes; 
* » chantez 
» Chantez fa: “gloire & fet bonds: 
rij 
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- PRETRES,PRETRESSES. 
» © fouverain des Dieux, à fuprème 
» Déeffe , D. 7 
» Que le nœud qui vous joint fe refferte 
. »tonjourss ,. " 
» Que l'Olympe, avec nous marque fon 
» allégreffe ; 
. » Que j^ Graces , que les Amours 
. », Redoublent tous les jouts 
7.» Votre vive rendreffe 5. 
» Et. recevez toujours fur ces. mèmes 
e » Autels, es | 
» Les vœux que nous óffrons à vos riomá 
» immortels. 
GRAND CHŒUR. 
»,Lieux fortunés, témoins de leur ma^ 
» gnificence, ‘7 - 
; ;* Retenriffez ;: répondez d: mos voix, 
» Répétez mille & millefois — . 
» Nos vœux, hotte reconnoiffance, 
.» Répétez mille & mille fois 
» Nosveux, notre reconnoiffance, 
-:n Retenaiffez ,. tépondez à nos voix. - 


-.» B-o'y. eutpas deux avis fur la com 
» pofition & fur l'exécution de la Mufi- 
» qiie ; & tout le/monde avoua que M. 
» Mathaut s'étoit furpaflé, tant pour l'ex- 
v vein. des. paroles & l'excellence de 
» la Mufique chantante,, que par les airs 
» aduürsbles ‘ds Violon o la Mafi- 
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» que chantante érpitentre-mêlée, Après 
»£e peris Opéta, qui dua. enyjron une 
» hene, JO pétareus. fit «oncoée ji fanrex 
» fon Payfan. Enfüite de quoi leurs. Al« 
wteffes SéréniMines allerenc ftivper, .&c 
» es plate: de lai firée: furent. rermi- 
» nés. par: un. fea d'artifice qne M.. de 
» Malezitu:avoit.fakt prépatez dans foi 
-— A? E pue i MA EZ 
-: M, de ritifeit Sonfraure 
à ne A'Obfervegoité; 
d'où ile fair, ‘difiéfhntés . découvertes 
#fonomiques; Qn'peut' canfulrer à ce 
fujet les:-Mémoises de l'Académie des 
Sciences: T. mourut, d'opoplesis de. 








Mago:t227 5 Agé Uenpnasa. ol : 
oH gb ease iib isi 
71 Ha fürrowgfbauio V, 1difhne 





La Rats: d'envisonocing'quatts de- 
lieue Gif. Ja. droite du: cheminc d'Or: 
pra às! de pos ofition 
eft id aväntigeufest ibeftihitié fur 
laucrbupeld'unznámtair, qui fais fade à - 

is ds coi dnoMidP hledobit dis 14 


. piso belle . Yue faire ébvile 
doit ioutolla eravèrfbe:; opus les: P 
valides jufqu'à Yinceines (Bi préfente 





dans an-rhilien ‘és. On rvoit-le plis lu 
au dgclaxiuibée Xepaip Sáu Cond: 
deitouress Ten padles^ de lhO Vatiés: d 
Montaideogeytafqi/ jaBüot n. t^ jac- 
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delà. L'éteidue ‘de la vue de l’autre 
part eft égale-fue-lés bords de la rivière; 
& n'et^bortiée ‘Que pát litiforéc- de. Sé- 
narts tuto. e n 
"Cette chhrmahté vue forie un des plus 
rands agrément, fur luterraffe de la mai: 
En qu'occupe M. de Trudäine, Confeil- 
ler d'Étatordinaite, Intendant des Finan- 
ces, des Ponts & Chaulées & du Com- 
tierce. Cetie.ntáifon wit: deMplus abréa- 
bles partons lesamboll fériens que lof 
& procaés Letilluitre Mauiftrar. ^ :- 
Il y a dans le mênée lieu’ la maifôn 
qu'avoit. fait: conftruire le Baron -Opie. 
se cette :maifon eft aujound'hui-oecu- 
pée par le-&ear.jeelTeilier y sExicraiiroi 
chus Bâtimens du Roi. adi 
11 Lào majfüli Qu'ocdipo: M Podn ; 
- ctétaire: reris dans-le mêmie pe 
à. remarques + pat £cicdnf&adtion. ; qui 
eft du fameux. Æpafards la :beauté des 
jardins: répand: à, celte. des bâtimens.. 
{AL signéore plufenrsmiifogsbouri 
graifesi Nes ie: liemo»tellesqud 
onde: M: de Leman ;:Avoler. 
be an Parlestent.de Paris ;dlontches jai 
dins jouifent d'une vué chafmamé.: La 
maifon ‘dernandétoit d'être zebátie dans 
^ gour qui réiondéeà liaranrage de (a 
firuarion. ' Celle de Mur Coin; ancien 
Echevin n'a tien. de nematquabla: poué 
‘ 
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les bátimens ; les jardins fonc très-pro- 
pres & bien.rénus : en entrant danse fe. 
cond, on voit fur la gauche une trés-belle 
- perfpe@ive qui forme une illufion char- 
mante; fur la. droite eft une Botanie 
mès-ample, qué le Propriétaire ; qui eft 
amateur diftingué, a ‘foin d'entrerenir 
de roùr ce qu'y a de plus curieux en 
arbuftes étrangers, en plantes & en fleurs, 
qu conferveen toute faifon , au moyen 
e plufieurs ferres chaudes , & de toutes 
les précautions qu'il croit néceffaires 
pour facisfaire fon. gouts, "Tous les -hon- 
métes gens y font reçus avec ces ma 
nieres polies & aimables qui caractéri- 
fent un Citoyen bienfaifant qui ne cher- 
che qu'à obliger. H 


Haynes Le Cháteau de Cha 
A ville 'o| ent l'ouvrage de 
M. de Loxvob, Miniltre & Secrétaire 
d'Etat. Il Fa fait bâtir de fond en com- 
ble, & le parc a été dreffé & formé 
par fes ordres. Il a fallu pour le rendre 
auffi étendu qu'il eft, que ce grand Mi- 
niftre ait acquis plufieurs terres. Lorf: 

ue le Roi Louis le Grand acheta Meu- 
do, il acheta auffi Chaville. Ce Villa- 
ge eft nommé dans les titres Latins ; 
Capuz Ville. 
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Herre, Cala, & Kala, eft un Vil- 
lage à quatre lieues de Paris, fi- 
tué dans une belle plaine, fur le bord 
de la riviere de Marne , lequel mérite 
d'être. vu, à caufe d'une fameufe Abs 
baye de filles , de fondation royale , &c: 
de l'Ordre de faint Benoit. Il y avoit 
ici fous la premiere race de nos Rois, 
une Maifon Royale, dont il y a.long- 
temps qu'il ne refte aucun veftige. 
Sainte Clotilde, femme de Clovis I, 
fit bátir dans, ce Village une Chapelle 
fous l'invocation de.faint George, Mar- 
tyt, & quelques cellules paur des Re- 
ligieufes. Mais foit que ce: Monaftere 
ait été. détruit , ou que les grands biens 
que la Reine Barilde lui fit, aient fait 
oublier ceux de la Reine Clotilde, Bas 
tilde a toujours pa(Íé -depüis pour être 
la Fondatrice de cette. Abbaye. Cette 
Princeffe étant veuve du Roi Clovis 11, 
& ayant été Répente du Royaume pen- 
dant la minorité de fes trois fils, em- 
braffa elle-même la vie Religieufe dans 
€e Monaftere , & après avoir comman- 
dé en, Souveraine, devint ici.la. plus 
fumble & la plus obéiffanté de tontes 
les. Religieufes. au - 
Il paroît par la vie de cette Princeffe, 
que ce Monaftere étoit double, c'eft-à- 
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dire ; qu'il y avoit deux Communautés; 
l'une de filles, &'ühe dé Moines, qui 
en avoient la dire&ion: J 

On n'entetdit plus parler dès-lors de 
k Chapelle de'fain& George, & il ne 
far plus mention que de célle de Sainte: 
Croix, qe Barilde-avoit fait bâtir, & 
où-elle fit inhum£e Vers l'im 680. Le 
ring: qué "Baile "avoit ténu’ dans le 
monde, & plus encore fa faintet£, don- 
nerent un grand éclat au Monaftere de 
Chelle, & y attiterent Blofienis flle 
de: grande quali ,"8 ‘des Prince és; 
tant du Royaumé; que'dés Pays éran- 
gers. Gifèle, fœur de PEmpéteur Char: 
lemzgne, fat dé ce nombre ;. &' Hégil. 
vide , mere de l'impératrice Jüdirh , pré- 
féra la -qualiré "dAbpeffe "de Che le 


1 
D 








aux rities Que Le -mèndé lui o 
35 De nios. jotirs hot 'avoni va uné 
Prince(fe "du Sangle plus aij ife quit 
y ait, véñir Baa: du^ ped de 





Croix , toàt cé que ft naiffance , fa jeu 
neffe & fa beauté lüi jromecroiene d 

gs féduifaht ;*T895 Te mondes & n 
toyant ps: que fon farrifite Fül^eticore 
H pus JOSÉ ts BO. ltG60 


SW Marié: Adélaïde ta" D Maitt, “Aile, de Son 
À. Ra Mile Duc d'Orléms agens du Royaur 
me, fous Ja. minorité de, Louis XF, morte k 
To Février 17437 : 
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affez grand , elle s’eft dépouillée de la 
qualité d’Abbeffe pour vivre le reffe: 
le fes jours en fimple Keligieufe. 

On prétend que ce fut. Gifele qni fic 
conftruire la grande Eglife des Religieu< 
fes de Chelle, & qu'elle y.fit tranfpor- 
ter les Reliques de la Reine Baride ,.. 

ui avaient demeuré jufqu'alors dans 
Teglife de, Sainte-Croix ; mais bien des 
gens croient que ce batiment n'efl pas 
EA cette ancienneté. 
Pour entendre ce que je viens de dire 
' des Eglifes dé l'Abbaye de Chelle , il 
faut (avoir ; quil y a auellement trois 
Fglles dans l'enceinte de ce Monaftere, 
. la plus ancienne. eft celle qui a fervi 
aux premieres Religienles, & qui eft 
egite,.comme l'a fort bien remarqué 
Er. Martene; & en, voici. reifen. 
qu'il n'a pas cru néceffaite de dire, c'eft 
qu'ellea été pragée en deux. Le Chœur 
ote Je .nom. de Sainte-Croix, & fert 


d'Eglife aux 6x Religieux Bénédii 

x pi dirigen les Relisieafes ; & la Nel 
din d'Eglife Parle aux perfannes 
éculieres qui demeurent dans: la pre- 
quiere enceinte de FAhbuye  & e Eu 
Otge.! 





"Invocation de faint Geotge. 

1 "L'Eglife qui fetr aux: Rehgieufas de- 

puis un trés-lóng-temps , '& qu'on dk 

voir éré bâtie par Gifele , fœur de 
ud 


U 
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Charlemagne, elt (ous l'invoearion de 
la fainte, dee ; elle ft grande, mais 
peu réguliere. Le premier objet qui frap- 
pe en y entrant, eft une Chapelle vis-à- 
vis la porte. On y remarque un tom 
beau de pierre, autour duquel on li 





cette épitaphe :: * ; Les 
"Hic jacet Rex Glotharius Balchidis : 
Ln oC Regine. filius. ] 
Auprès de ce, tombeau eft un par- 
chemin, fur lequel eft écrite, en lettres 
gothiques, l'épaphe que voli; — 7 
€i-de(fous,"én éétre Chapelle , git lé corps 
de Clotaire III, Roi de France , fixie- : 

- me Roi Chrétien | & :TIT' de ce nom, 
: fils de Clovis If, & de (ainte Batilde ,* 
- Jaquelle fanda cette Eglife en l'honneur - 
odle:WotrezDanté, & y mit Viérgés Re-i 
- ligieu(2s pour Dieu Jervir , & y donne" 
- de grandes terbes , & plufieurs privile- : 
^. ges, qui^ furent eobfirmés par les faints-. 
LBPeres de Rare ;-faint Charlemagne: 
€ autres Rois de France , & regna le-' 

dit Clocaire. quatre ans , & trépaffa 
‘Fan da grate 666205. 6o 
: Cette infcription n'étap? pas ancien." 
ne; il ne faut pas être furpris fi elle eft 
£oniredite par sous nos Savans, Le P. 
Mabillon prétend que ce Prince mourus * 
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en 671; Adrien de Valois croit que, cé 
fut en 668; le Pere le Cointe en 669 , 
& d'autres. reculent^cette mort jufqu'à 
la fin de l'an 675, & méme jufqu'au 
Commencement de l’année fnivante. Le. 
Préfidenr Faucher dit qué cé'Ror fut'en- 
ferré à Saint-Denis, & prefqué tous 
ceux qui ont écrit depuis. Toi ;.difent que 
ce fur à Chelle. . Voilà -dequoi juftifier 
le Pyrrhonifme hiftorique. . 

Le Santtuaire de cette Fglífé eft in- 
érufté de’ différens matbres magnifi pres: 
Le grahd^ Aucel eft. d'in "richeffe Ex- 
traordinaire : le "Tabernacle .eft, d'at- 
gent mafifé , ossi on 
", La grille da Chœur eft. un chef-d'œu- 
vre dans fon genre , & .a été faite par 
Pierre Denys; mort Gommis dans l'Ap- 

' baye de Saint-Denis en. France,le. wo 
Mai 1733, en réputation.du plus -ha- 
bile ouvrier en fer qu'il y eût en.Euro- 
pe: «C'eft le inéme qui a fait ces beaux 
morceaux. de Serrurerie-qu'on admire à 
Saint-Denis. . MEME 

- : Sur cette grille, font deux magnifiques 
chaffes d'argent. Dans J'anavfontles re. 
liques de fainte Barilde ,. & dans l'autre 
celles dé” fainte Berrill?', bretniere Ab- 
beffe de Chelles É’étMidanie d'Or 
léans qui , pendant qu'elle étoit ABbeffe 
de Chelle, a fait faire eeíte-bélle grille, 
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de-mème que plufieurs autres embellif- 
femens qu'on remarque dans cerrè Egli- 
fe & dans plufieurs autres endroits de 
ce Monaftere. : 

Dans le tréfor on garde le Calice de 
faint Eloy , dont la coupe e£ d'or émdil- 
lé, & a prés d'un demi-pied de pro- 
fondeur, & prefqu'autant'de diametre. 
On avoir auffi autrefois la patene d'or 
de ce calice; maison dit qu'on la ven- 
dit il y a plus de trois cens ans, pour 
faire la 'chaffe de certe Reine. On y , 
montre auffi deux beaux buftes d'argent ; 
dans lefquels font tenfermés les Chefs 
de faint Genef ; Archevèque de Lyon , 
& de faint Eloy, Evèque de Noyon, & 
l'un & l'autre Aumôniers de fainte Ba- 
tilde. mE : 

Derriere les murs de l'Abbaye, mais 
dans le Villagé, eft une Fermé que j'ai 
vu appartenit à un Perruquier de Pa- 
ris, nommé /a Haye, fur la porte de 
laquelle il:y a deux tourelles qui ont 
été recrépies , il y a quelques an- 
nées, & que la tradition du Village 
veut être des reftes du Palais du Roi 
Chilpéric ; mais ces tourelles n'ont rieh , 
qui reffemble à une fi haute antiquité ; 
& fi la tradition ne porte que là-deffus, 
elle a bien l'air de porter à faux. 

Dans le Village il y a une Eglife 


n 
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Paroifliale , mais qui n'a rien qui la dif 
tingue. 


Hiviy eft un beau Château báti 
Lu fur le chemin d'Orléans , fort près 
de Lonjameau , parte Maréchal d Effar 
Sa forme elt quatrée, & il n'a que deux. 
étages. La porte eft ornée de deux co- 
lonnes & de deux niches , dans chacune 
defquelles il y. a une ftatue. Quatre pa- 
villons quarrés occupent les angles du. 
Château, '& fe terminent en,terzaffe , 
revêtue d'une balufirade de pierre., 
dont les vues s'étendenc dans E vaíte 
plaine dont. le Château eft environné. 
Au milieu s'éleve un campanille quar- 
ré, & percé des quatre côtés qui font 
ornés de pilaftres & de frontons. . 


Horst , Sofíacum ad Sequanam, 
NX qu'il. faudroit appeller Soifi, mais 
ue par corruption l'on nomme Choifi. 
eu une belle maifon qui a appartenu : 
à Mademoifelle de Moncpenfier, & après 
fa mort à Monfeigneur le Dauphin, qui 
l'échangea avec Meudon, en donnant 
400 mille livres de retour à M* de Eou- 
vois. Meudon avoit été à M. de. Ser- 
vien , qui l'avoit acheté du Duc de Guifz. 
Choifi fat vendu par M. le Duc de Vit- 
deroi, gendre de Madame de Louyois , à 
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Madame la Princeffe de Conci, & M. le 
Duc de le Vallieréy fon héritier ,.l'a-ven- 
du'au:Roi Louis XW,en 1739 1 . 

Depuis cp.temps ,.on a travaillé con- 
tinuellement-à Choi, pons ‘rendre. cet 
endroit digne-de la niajefté du. Monar- 
que , qui patoít ayoir une affection par- 
ticuliere pour ce féjour délicieux. Les 
ploscgrands:Maiires, ranten'Architectu- 
re, qu'en Peinture, Sculpture-& aptceg 
arts, y ont: déployé lencs.talens , & cha: 
cun à l'enwi a.râdHé defe! furpaffer. .; 

Le, méme gott , qui a préfidé à la dé- 
coretiorí de. ce, Chäreau, fe retrouve 
Eos Sgen de 
jardins Ony. admire fur-tout apds 
Mmorcsaux de feulpiure done ils prn ets 
richis.; La phypartione. déschefs-d'œu: 
vre travaillés "aprés l'antique par le cé. 
ebre sngujer, qui les: avoit fait dans 
le fiecla dernier pour M. Fouquer, alors 
Sariptendens des Finances, - "5. 
pi, Dans lesmpsque l'on faifait la fpuil; 
le desctrtes pour conftruire les- patas 
gest» .on-crouvas à différentes reprifes , 
quelques monumens , que' des antiquai- 
16s. préfumen: être du-regne de l'Empe- 
eur Gallien amp auquel les Romains 
éioiens maires dés Gaulese., : - \ 
= La premiere découvestefe fit en-1748. 
On xrouva. deux. tomheagr, de pierres 
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‘mais fans. aucune infcriprion. "Vj 
-: En liggr,!en continuant les:cravaut | 
des porsgets, on. découvrit aflez près | 
de ‘ces ‘tombeau un: autre: momiment 
- de:cette efpate , .auffi faés infcription ; 
mais beaucoup plus petit que lee. pre» 
miers. Il y:avoit dans ée tombeau une 
^ maffe; une -hache d'armies, Gc autres 
uftenfiles ; "fymboles: du l'arc milipiriq 
&nqtel Le: mórt- avoir. été’ deftiné: On 
tféuva auffi-aupiés'de ce corbeau. une 
etite urhe de webre blanc’, àt milieu de 
Beacon d'offemens. Ce vafe a dá'vrai- 
fembläblement fétvir à faire des libaa. 
tions felon:léirir des: Païèns On per 
lié: 3 cé fejéred bol orte: M; M 
Géihte:de-Caytus, ans 
Jute. de fon, Récusil 
19$ e fulyi 07i 2 : 
EE n'efl pas étonnant , dic cet {avant 
Académicien ; -que ley bords de fa Séine 
fourniffent de ‘ce t6réLé. de petites d. 
couvertes en ck' genres E8 {00e vnd da 
* être ‘agréable dans roteii semé, d 
cáufe dé la'beaut? de davriyiér& t de 
cómmodité qu'elfe procure. Egstony dort 
fétyoient dgalemént de themin polr sehlr 
de Lyon, & par ébnfdquiene de Rome, & 
l'on (ait combiés tes Roriaint , dont on 
füvoie "tek afayes Hans les GB 'ai- 
moierit, a^ pldtér-Teur$ toribeau hs Ve 
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lieux les plus fréquentés , qu'ils croyoient 
propres à les faire vivre long-temps dansi 
la mémoire des hommes, " 

Choifi écart devenu un endroit con- 
fidérable ; 8c s'augmentant rousles jours, 
en conféquence des fréquens voyages 
du Roi, & du plaiir que Sa Majefté 
paroiffoit prendre dans ce délicieux fé- 
jour, il fallut penfer à conftruire une 
Églife Paroiffiale affez étendue pour gon» 
tenir.le nombre des habitans que la pré. 


fence du Prince atriroit dans cet enà 
droit. 


.Celle qui fubfiftoit alors n'avoit été” * 


d'abord qu'une petite Chapelle conftrni- 
te dans le XHI-Gecle. fur le bord de Hà 
Seine, poar |a commüdiré de quelquet 
pêcheurs, baçeliers, ou voituriers par eau. 
Peu après on l'érigea en Paroille, qui 
m'étoit cependant qü'une Succurfale de 
Thiais, Village voifin , dont dépendoit 
Choifi.,, qui ne fus long-teps. qu'un 
imple hameau |: 5. r^ 
. Dans le XVII fiecle Mademoifelle 
de; Mentpenfier ayant. fait l'acquifiion 
de Choifi, .cette Princeffé y fit bâtir 8e 
#y_ trouva logée affez bien pour y rece- 
voir, le 14 Juillet 1686, Monfeigneur 
le Dauphin, aïéul de Louis XP, Mane 
fient, Madame ,.&Madáme la Princeffe : 
€ &onti. Cete Princéfle fic alors quels 
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ques réparations à l'ancienne Eglife, &c 
l'augmenta de quelques portions de bá- 
timens. Malgré cette augmentation , 
elle fe trouva trop petite dans la fuite 
des temps , & d'ailleurs elle éoit pla- 
cée de maniere que dans les crues d'eau, 
la riviere venoit baigner les bas du 
San&uaire. Cet inconvénient joint à 
ce qu'elle nuifoit au plan des bâtimens. 
qu'qn fe mit en devoir de conftruire ;- 
dès que le Roi en eut fait l'acquifition , iF 
fac réfolu de la démolir &-d’en'conftruire 
une autre, d'une grandeur convenable 
& dans un éndroit plus commode. . 
-: La premiere pierre de cette nouvelle 
Parôille für poféé; en 1748, le Jeudi 4 
Juillet , par M. Chriflophe deiBéaurnonr, 
Archevéque de Paris. Ce même Ptélaë 
en fit la dédicace en 1760 le 24 Sep- 
tembre, jour que le Roi avoit indiqué 
ur cette cérémonie. 
- Elle fe fit avec unie pompe & une ma- 
ificence dont il y a peu d'exemple. Le 
où y affifta avec laiReine; onfei- 
gneur le Dauphin & route la ‘Famille 
Royale : M. l'Atchevéque'de Paris & 
les Archevèques d'Arles, de Tours, de 
Befançon, de Touloufe & d'Albi, avec . 
les Evéques de Grenoble, de Chartres, 
d'Orléans, de Meaux, de Metz & d'Au- 
tim. furent les Confécrateurs. H y avoit. ^ 


pes Environs De Pamrs, 147 
alors beaucoup d'autres Evéques à Pa- 
ris, à caufe de la tenue de l'Affemblée 
du Clergé ; ils furent tous invités à cerré 
cérémonie ; ainfi que les deux: Agens- 
Généraux, & ils eurent tous l'honneur 
de diner avec Sa Majefté. 

Cette nouvelle Eglife fut dédiée fous 
Yinvocation de faint Louis & de-faint 
Nicolas : les ftacues de ces deux Patrons 
doivent être exécutées par M. S/odtz , 
pour être placées dans [n deux niches 
‘du portail. On voit au maître Autel de 
certe même Eglife un beau morceau 
de cet habile Sculpteur: c'eft un Chiift 
en marbre, copié à Rome d'après le fa- 
menx Chrift de Michel-Ange. 


Che Le Cháteau de Clagny eft 
peut-être la maifon la plus régulié. 
rement belle qu'il y ait en Europe. 1l 
eft tout prés de Verfailles, & prefque 
: dans une.pofition pareille celle de cette 
:Maifon Royale. Le Roi Louis YI" le 
fit bâtir pour Madame de Monrefpan. 
.OMfut commencé en 1676 , & achevé 
en 1679 & 1680, fur les deffeins de 
Jules-Hardouin Manfart, & on peut dire 
-que cet. Architecte s'eft furpaffé dans le 
een & 1a conftruétion de cet édifice, 
ui appartient aujourd'hui à S. A. S. M. 
deiCotnte Ev. EN MES 
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. En face d'une cour de: rente toifes 
de. large, fur trente. + deux de profon- 
deur, on. voir un-corps de. bâtiment, 
au milieu duqueleft in beau & grand 
"pavillon qui fe termine en imperiale, 
Ce bâtiment a deux ailes doubles en 
zetour, au bas defquelles.font encore 
en retour, & fur la face de devant deux 
autres ailes. La conr eft fermée par une 
rille de fer parfaitement bien trayail- 
f. qui fe courbe en demi-lune, & au 
milieu eft la porte. On monte à l'étage 
du rez- de -chauffée par cinq perrons 
quarrés , qui élevent cet étage de quatre 
à cinq pieds. : ] 2 

Celui qui eft à l'extrémité de. l'aile 
qi eft à droite en entrant, conduit 
“dans la Chapelle, dont 1e plan eft rond 
& de trente pieds de diametre. 

Celui par feudi on monte au vefti- 
bule, où l'ef trouve. le grand efcalier, 
vient enfuite , & au milieu de la façade 
-eft celui qui donne entrée au fallon du 
grand pavillon. i 24 

Ce perron eft plus grand que les au- 
tres, & l'on entre dans le fallon par trois 

randes arcades égales. La voûte de ce 
-fallon eft plus élevée que les autres , & 
eft portée par quatre trompes où font 
huit grands efclaves. rl 

Les perrons qui font à l'aile qui:eft 
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3E ain gauche en entrant, conduifeht 
à. ime grande galerie de trente-cinq tdi- 
“Les de Tong fur Vidigt-cinqipieds de-lar- 
ge ;: quieft cCornpofébude trois allons 
un peu plus ‘larges: que les’ intervalles 
ues joignent. A la. réferve du grand 
pavillon qui ft comer dun dóme , les 
-combleé xhuseftadu:bátiment fonc bri- 
1fóp, ou-d; la marifadles |. L 
Dani pme dés'deur ailes , ‘qui fant 
fur la face de devant, eft une galerie 
pävée: de marbre; lóngue de vingt-qua- 
tre tojfes ;186 large.de vingt-cinq pieds. 
- Eke avoir: été d'ábbrd. deflinée à fervir 
vebOsanderie. Dans Laure aile font l'A- 
- pathicaiverie 18 l'Infrmerie. ^  :. 
-= Ges denx dernieres ‘aîlés. n'ont. point 
1 d'étàges; &.fornifculement à la hauteur 
-du rez-de-chauffée. Elles ont chacune 
* fept arcades à plein ceintre , & font ter- 
- minéds à chaque ertièmité par un avant- 
-cotps, dans chacun, defquels eft une 
-porte. Ces “arcades: fonr:autant de. fe- 
“nêtres iow croifées terminées par. un arc 
"furbaiffé, ep pieds droits qut font en- 
tre chacune de ces arcades , font décorés . 
- d'une:sable faillante d'environ un pou- 
: ee. Au niilieu de chacune des impoftes 
-eft-un buíte fourenu par ‘une confola 
: Les jardins font du.deffein de Ze Nau- 
“tre , 8c:tréac deur plus. grande beauté 
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:de plufeurs:‘parterres en broderies & 
rde :boulingins de diverfes:figures.; 
-comme «uir des -paliffades :&.des’ bof- 
iquets de charmille:, -& des ‘cabinets de 
‘rrallage ornés d'architeëturé. : " 
L'étang qui fervoit d'abreuvoird Ver- 
failles, fervoit. audi de canal iasix- jeg- 
-dins de Clagnÿi &:confisbuait din beau- 
té de la vue dii 'Cliárean ;: pour lequel 
zil fembloz: avoiméeésfaitcexpráss ti 
£ Sourate sl ni 
- Ouwprisene, Crependium, firube fur 
la riviere d’Oife ,. tour auprès de 
"l'endroit où: celleid'Aíne;vjenus'y join- 
dre: Cette. ville à reçu fans doute des 
Romains lé nom larin qu'elleporse. e 
: pendant il n'eft fair acune mesrion d'el- 
e dans aucun -monbment ‘plus snéien 
- que la mort du grand Clovis. Ses enfans 
& leurs Eire y eurent pii Mai- 
fon Royale, & uis :cette us 
vil n'y a prefque pareu de Rai des deux 
- premieres races , qui n'y sit palfé.quel- 
' que a&e important, ainfi qu'on peut le 
- voir dans.la Diplomatiqué du P. Ma- 
billon ; & dans le Spicilege de Dom 
+ Luc d' Achery. Je remarquera feulement 
vici, qu'on y tint un Concile en 756, 
& que Louis le Débonnaire y fuc. dé- 
-pofé en 833. Charles le Chauve agran- 
- dic.&e embellit cette. ville .en 876 , & 
voulut 
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voulut que de fon nom elle füt nom- 
.mée Carlopolis , Charleville. 

Le méme Prince fit bâtir hers de {a 
Ville un Château, auquel il donna pour 
terrein tout ce qui s'étend , depuis la - 
porte de Pierrefond, jufqu'à une borne 
qu'on ;y voit encore, près du confluent 
de l'Aine & de l'Oife. Il fit enfuite bá- 
4irun autre Château fur le bord de l'Oife, 

tàs le Fauxbourg de S. Germain, dont 
les jardins étoient dans une periteifle. Ce 
dernier Château a fubfifté jufqu'au regne 
de faint Louis, qui fonda dans cette 
ifle l'Hôtel-Dieu qu'on y voit encore. 
Ce méme Roi donna l'ancien Château 
aux Religieux de faint Dominique, & 
leur y fit conittuire un grand Monaf- 
tere & une belle Eglife. H refte encore 
quelques veftiges de ce Cháteau aux mu- 
tailles de leur Cloitre. Saint Louis fit bá- 
tir enfuite.un nouveau Cháteau, dontil ^ 
ne tefte que la Chapelle & la grande 
falle. Louis XI l'augmenta de l'appar- 
tement qui joint la grande falle des Suif- 
fes. François I fit faire la principale 
rte & les courelles des côtés. Le Con- 
nétable de Monemorency fit bâtir l'appat- 
tement d'auprès de la porte qu'on nom- 
me la Connétable , &: les armes de fa 
Maifon font. en'relief. fur la muraille, 
Tome IX, - . G 
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-Louis-le-Grand fit rétablir toute la fa- 
cade des bátimens qui regnent le long 
de la terraffe, & fit mettre les jardins 
dans l'état où nous les avons vus. Ce 
Prince fit aufi conftruire le grand ef- 
calier , le jeu de paume, & fit décorer 
«ette. Maifon Royale de’ quantité d'au- 
tres ornemens. 

. Le Roi Louis XV, fon arriere - pe- 
tit-fils, y a fait encore de grands em- 
belliffemens , & a fait bárir des Hôtels 
pour loger les Secréraires d'Etat & fes 
principaux Miniftres. 

. Ce fut auffi Charles-le-Chauve qui, 
en 876, fonda fur fes propres terres 
l'Abbaye de Saint-Corneille, où il fi 
bâtir une des plus fuperbes Eglifes de fon 
temps, fous l'invocation de faint Cor- 
neille. A peine cette Eglife fuc-elle ache- 
.vée, que ce Prince y mit cent Clercs pont 
la -deffervir, -& que, felon le Martyra- 
loge d'Adon, il y fit apporter lecorps 
-de' faint Cyprien , qui.étoit en dépôt 
dans l'Eglife de Lyon, & le corps de 
faint Corneille. Il y fit venir auffi d'Aix- 
Ja-Chapelle toutes les Reliques &.les 
antres préfens que Charlemagne , fon 
aïeul, y avoit mis, & entre autres le 
faint Suaire de notre Seigneur. 

.… Les Lettres de l'Abbé Suger nous ap- 
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ptennbnc rbEgnaps l'on cfoyoic 
&:Len die publiquement qué’les Re 
liques -de ces deiix Martyis repoloiene 
dans certe Eglife. Les Bénédi@tins affu- 
rent encore qu'elles y font) cependant 
Pamebius ditayoir-vu dans l'Rlife Gol. 
égale de Ronce ; Diocefe de Gand, 
une chaffe avec cette irfcuption : Lés 
*es de faint: Corneille &-de-faint Cyprien 
décapités pour. la foi. fout dans cette 
eha(fe. Quant aü faim Suaire ,. lorfqu’i 
approcha de.la. villé-da; Compiegne , le 
Clergé & les habitensiallerene le.reca- 
voir à. un dergi-quarr de-hieuñsi& l'on 
bârie depuis üne apelksibn cát endroit, 
laquelle -fut.nàmm(óa dé Sainri Signe, 
c'eft-à-direr, du Saint-Suaire. va 

C'eft à préfent un.hermitage., où l'on 
pone-rous làs ans cereRélique en pig. 
<äffôn le Mercredi d'ápr?s Pâques! Unb 
charte, de Philippe 1, Roi:de France’, 
nons apprendiquo:ce- Pänce fit mettre 
le faint» Saaite.&t les autres Reliqués-de 
Jefus«Chrft., qne;Charles - Le - Chauve 
avoit données à l'Eglife de Saint-Cor. 
seille , .daps:une, chaffé d'or enrichie de 
piérres ptécienfes , /&i donnéés par Ma. 
*Ailde ; Reine. d'Anglereire:; au lien 
xpr'aupáravant:ellbsidtoient.gardées dang 
"un vafe d'ivoire. Cette chaffa fur ou- 
"rerte fons le: regue.de Français I, en 

ij 
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15161. Elle ar été: auf fous celui. de 
Eouis XIII jle v$d'Aoür 1628» Le pro- 
'càs-verbal de'cette derhiere ouverture 
nous fait patfaicemrenc. ;tonpoltre le fiint 
Suaire de Compiegné, 7, 
Cdi rdicity nidinge qu 








ds qualité de Likoffe , ayam en longueur 
deux aunes y: un. peuples qu'áne, aune 
«de largeur ; af) faifanr: plufieurs re- 


plis... les liqueurs Gronguens aroma- — 


roli far. 
clin, qu'á:gràtid'pelne peuton difeerner 





4iqaes u qendéns- plus dpoix que:les lin- . 


ges: commis. jiiGousaplchient. que l'on ne 
pu in. di sine tonieur; ni l'éroffe, efli- 
quée par pir de : aflilans: être de 
oss ew fib. ffevifagon d 
damas. "i i ii Ete 
1oAC a.m. ue que 
Charlessle- mie fair ERE que 
dut brülfe fous le regne. de:Charkes 2e 
Simple. Louis 1, dixié: Bègue ,. mom 
en 879; Lonis Y; ro iiri; qques. 
le-Grand , morts en! Yo6.:; tous :srois 
Reis de "France ;^ & dean: de France , 
Dauphin de Viennois , & le quatrieme 
des fils'de Gharles FE, -onrrété inhumé 
-dahs l'Eglife de: F ‘Abbaye défaine Coc- 
nsille. Le «Roi. Herz: IHj:ayant été” af 
falliné à Sanm-Cleudil'an:1589; fan 
corps fuvporté. & ^ inis. en” dépBe dans 
;cette méme Eglife ;; où il uepáís juf- 
t 
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qu'éii 1610, qu'il fit tranfporté à Saint- 
Denis... ..., . 

Yl n'y a que deux Parpiffes dans Com- 
egrie., . faint Jacques &fainc Antoine, 
aint: Clément bftrune Eglife Collégiale 
compofée. d'un. Dioyen.& de fix' Cha- 
noines. LésCanonicats valent deux cens 
livres de revenu. Ce Chapitre fut fondé 
Y'an 919 , pat Frédérine:, femme du Roi 
CharlesLe-Simple. e 
Avant là révolution arrivée en: 1363; 
dont ori, a donhé la relation à là fin du 
Tome VIII de cet. Onviage, dès Jéfai- 
tes avoient un College dans cette Ville, 
où ils avoienr été &ablis en656. lls y 
jouiffoient d'une. penfion du Roi de 
trois mille livres:à.prendre fur les vene 
tes ordinaires dela forèr , & d'àne Cha- 
pelle nommée:Nokre-Dame de Bonne. 
AVouyelle , Qui: eft fur -Ja. potte nominée 
Pierrefond, & laquelle rapporté envifon 
mille huit cens livres pat an. 
Les . Catmélites ont un Couvent .d 
Compidgne , & cèwe Maifan ai'elt riche 
"eh wertus &.en bannes œuvres. Liafi 
etin, finguliere- que feu Sen Alréfe 
Sérénifime, Monfeigneur le 'Comte :dé 
Touloufe avoit pour ces faintes Filles, 
fit qu'il ordonna par fon Teftament , 
ue fon cœur für dépofé dans leur Egli- 
le. Les. pieufes intentions de T M 
nj 
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ont été fuiviés ; & Són Alteffe Séré. 
nifime Madame la Comteffe de Tou- 
loufe, fa veuve ;: lui a fair ériger nn ma- 
ifique monument en épitaphe. IL eft 
Fe la droite du nd A del , & de- 
vant la grille des Religieufes. Cer édi- 
fice fert de fupport au:cœur du Prince ; 
pour lequel il a été ékevé:, a feize pieds 
de hauteur {ur neuf pieds de largeur, 
& cft compofé d'un piedeftal de mar- 
bréiblanc,, qui a fept pieds de haut, & 
«eft oinél de confoles enlaffZes. de guir: 
landes dé filles de chènes!, qui font 
des fymboles de l'inmonalié. .: 
- Sur le’ milieu du piedeftal, dont j 
viens de parler, eft l'écu des mes du 
Prince, qui font de Francé , am báron 
péri en barre de gueules ; la couronne 
rehauffée de fleurs da lis, un.manteag 
de Prince ; & pour marque de fa dignité 
d'Amiral, une ancre:polée en pal der. 
ziere l'écu. Les armes, ainfi que les guir- 
landes , font en bronze. Ce piedeftal eft 
en ellipfe fur fon. plan, &: ceintré fut 
fon élévation , pour fervir de point d'ap- 
pi À un ovale de.fix pieds & demi de 
auteur, donc:la-bordure e& de mar- 
bre blanc veiné, & renferme une table 
de marbre bleu turquin , fur laquelle eft 
gravée l'Infcription ou Epitaphe que je 
vais rapporter incéffamment. Au bautde 
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cet ovale font deux Anges qui fuppor- 
tent l'un & l'autre le cœur du Prince 
qu'ils enveloppent avec le manteau du 
Prince qui tombe derriere l'ovale , 8c 
paroît des. deux côtés fe groupper avec 
des attributs militaires, tant de terre, 
que de mer, tels que des ancres, un 
ouvernail , un cafque, une épée, un 
Eoucliec des drapeaux , &c. Tous ces 
attributs font alemblés fur la corni- 
che du piedeftal , où ils compofent un 
tróphée en plomb , feint de bronze. Cet 
ouvrage a été inventé & exécuté par 
Jean-Baptifle de Moine; fils, de Paris, 
Sculpreur Ordinaire du Roi, & Adjoint 
à Profeffeur en fon Académie Royale de 
‘Peinture & Sculpture. o4 
© Voici l'Epitaphe qu'on lit fur la table 
de marbre bleu turquin, dont je viens 
de. parler. : 


Ici efi le cœur de trés-haut , très-puif- 
Jane & très - excellent Prince, Louis-Ale- 
xandre de Bourbon, Prince légitimé de 
France, Duc de Penthievre, de Cháteau- 
villain & de Rambouillet , Marquis d' 4- 
bert , Commandeur des Ordres du Roi , 
Licutenant-Général de fes Armées , Che: 
valier de la Toifon d'or , Gouverneur & 
Lieutenant-Général pour Sa Majeft dans 
fa Province de Bretagne , Pair, Amiral 

Giv 


En 
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& Grand-Veneur de France, décédé en 


Jon Château de Rambouillet , le premier 


Décembre de l'année 1737, âgé de xix. 
ans cinq mois xxiv. jours. 


Priez Dieu pour lui. 


Le Roi Louis XP n'a prefque point 
fait de voyage à Compiegne, qu'il n'ait 
ordonné quelque ouvrage nouveau & 
fomptueux pour embellir cette Ville. 
En 1730, $a Majefté approuva le def- 
fein d'un pont de pierre , qui lui fut pré- 
fenté par M. du Bois, Dire&eur-Général 
des Ponts & Chauffées du Royaume, & 
en pofa la premiere pierre, différant juf- 
Qui l'année fuivante de mettre dans 
une des piles qui foutiennent une des 
arches de cet édifice , des médailles 
d'or, d'argent & de bronze, Une mala- 
die épidémique ayant affligé, en 1751, 
la ville de Compiegne & fes environs, 
Sa Majefté ne jugea pas à propos d" 
aller cette année , & la cérémonie ne fe 
fit que le 11 de Mai 1732. Ce jour-là, 
le Roi étant defcendu de cartoffe au 
bord de la riviere, fat reçu par M. du 
Bois dans une gondole magnifique & 
conduit à la vile du pont où la céré- 
monie devoit fe faire, & où l'onavoie 
dreifé un échafaud & préparé une table 
fur laquelle étoic une boite de .cedre 
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avec fix grandes médailles, une d'or, 
deux d'argent. & trois de bronze. 

... Cette, boîte fut mife dans une boîte 
de plomb, qui fut auffi-tór foudée en 
préfence du Roi. Cela étant faitSa Ma- 
jefté placa cette double boîte dans le lieu 
deftiné, arrangea des cales & du ci- 
ment avec une petite truelle d'argent, 
© & preffa les cales avec un perit marteau 
d'argent qui lui avoit été préfenté par 
M. du Bois , airifi que la truelle. Sur ces 
médailles étoient d’un. côté la rète du 
Roi couronnée de laurier, & Ja légende 
.Ordinaire ; & de l'autre le.pont que Sa 
Majefté faifoit conftruire à Compiegne 
fur la riviere d'Oife , & certe légende, 
© Compendium ornatum ; €: logupletatum. 
Dans l'exergue eft, Porte povo Ifare im- 
pofito. M. pcc. xxx. ONE 
* Ce Pont fut entiérement achevé au 
mois de Mai 1733; maisil ne fut livré 





douze toifes d'ouverture ,. & .celles d'à 
.cêté font d’onze toifes-chacune. | , 

;La longueur de ce Pont (t d'environ 
trois. cens quatant su fa largeur 
,eftd'enyiron rrente-fix qp quérante piede 
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etitre les murs des parapets ; & pour lui 

donner plus d’évafeménr aux entrées, 

bà l'a otné'aux quatfe coins dequatre 

tours ou pah$ arrondis.‘ * 

Les ‘armes de France font au haut de 
la grande arche, & ont été fculptées 
pa Couftóu le jeune ; & au-deffus s'éleve 

ur un piedeftal, une pyramide de tren- 
te pieds de-haur ; portant moitié de fon 
épaiffeur en dehors des parapets , & l'au- 
tre mioitié en dedans. : 

Les panneaux du piedeftal font char- 

és d'une infcription chacun , l'une du 

“côté du Pont, & l'autre du côté de la ri- 

iere. La ‘premiere eft congue ainfi : 

LUDOVICO XV. 

Quod via publica » hinc Lütetiam , illinc 
ANoviodunum , correctá , ftratá & mu- 
ait, Compendium novo ponte lapideo 
decoravit, Anno M. DCC. XXX. — 


La feconde eft -grévée fur le panneau 


oppolé & en ce& tetris: 

lier tutum. viatóribus ; & Nautis facile 
commercium. "E 
Cette pyramide eft farmonitée d'un glo- 

be de cuivre dofé , déhs lequel eft plan- 

;tée une cróix de fer, dontles exttémi- 

‘tés font ornées d'ouvrages de cüivre 
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Il ne manque à ce Pont, qu'on nom- 

me le Pont-Neuf & le Pont - Royal, 
qu'un marche-piedou trottoir de chaque , 

€óté, pour le rendre parfait. On avoit 
rojetté de faire élever une porte neuve 
H l'entrée de ce Pont; mais. ce deffein 

a été entiérement abandonné. , ; 
Aux extrémirés .de ce Pont, du ,côté 
de Margny , il ya deux rampes de pierre 
de taille, de cent crente-cinq pieds de 
long pour defcendre à la riviere. Une 
pareille rampe eft à l'autre extrémité du 
côté du cours , où l'on abreuve les che- 
vaux ; & de l'autre uae terraffe qui «on- 
duit à la porte que l’on nomme la porze 
de l'ancien Pont. - D" 
A cinquante-cinq toifes de ce Pont; 
en eft un autre bâti fur trois arches , 
pour écouler les eaux dans lé temps des 
débordemens. Ce Pont a environ deux 
cens pieds de longueur fur trente de lar- 
geur : à fon extrémité & far le inème 
niveau , commence une levée de terre 
de quinze à vingt pieds de hanceur, fur 
quarante à cinquante de largeur. On a 
ait , fur cette levée, une c ée qui 
conduit en droite ligne à la montagne 
de Cleroir, diftante de Compiégne d'an- 
‘viron une lieue , & forme la maiffance 
du chemin de Noyon , qui doit étre con- 
Aiaué, Cette levée cft vestrae for fon 

- v) 
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talut, du côté de la riviere , de pierres de- 
taille, & traverfant la campagne fans au- 
cun aqueduc, eft affez haute pour ne 

int craindre que les eaux quelque dé- 
Éordées qu'elles foient  puiffent la fur- 
-paffer, ni l'endommager. C'eft , dans fon 
efpece, un des beaux ouvrages qu'il y 
lait, & la levée qui regne le long de la 
"Loire, n'eft affurément point plus belle, 

La Ville de Compiegne eft fortifiée 
de murailles , de demi-lunes & de baf- 
tions. On y: compte Ortes, qui 
“font la pore Notre-Dame! celle d'A 
-doife , celle de Paris, celle de Pierrefond,,. 
“k Porte Chapelle, la Porte Neuve ou 
de la Reine & la Porte de Soiffons. . 
- ‘La Porte d'Ardoife donne entrée à la 
rue equi lui donne fon nom, & laquelle 
‘conduit à la rue des Minimes, où e 
L'Hôtel de M. de Sainr-Florentin , adoffz 
-à celui qu'occupoit M. de Maurepas : il 
“donne dans larue du Château , où font 
‘les Hôtels. que le Roi a fait bâtir pour 
tous les: Miniftres. 

Sur la Porte de Paris on voit trois 
couronnes fermées, dont deux. font à 
-cóté l'une: de l'antre fur une méme li- 
-gne ; mais la troifieme eft au-deflus fou. 
‘tenue par une guirlande de fleurs. Dans 
-l'efpace qui eft entre ces trois coüron- 
mes eft écrit, Manec urima cid, & , au- 
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effus , Regi & regno fideliffima , tràs-fi. 
-dele au Roi & au Royaume, qui eft l'é- 
loge de la Ville de Compiegne , élo- 
“ge juftement mérité. Cette. repréfenta- 
tion des trois couronnes, & l'infcrip- 
tion qui y a trait, prouvent que ce mo- 
mument a été fait fous le regne du Roi 
Henri III. Cette Porte eft ornée, da côté 
de la Ville , d'une grande figure de la 
Vierge , aux pieds de laquelle eft écrit , 
Maria Mater. gratie , &c. les Armes du 
Roi d'un côté, & celles de la. Ville de 
Compiegne de l'autre. Ces dernieres 
fonc d'argent, au lion d'azur parfemé de 
fleurs de lis d’or, lampaff de gueules 8 
couronné d'or. Les fapportsfont un Sau- 
vàge & une Sauvagefle, qui n'ont pour 
habits que leurs cheveux pendant jüí- 
-ques aux talons. 
: Entre la Porte de Paris & celle de 
Pierrefond; ona ouvert une Porte qu'on 
nomme la Porte Neuve ou la Porte de 
la Reine, qui conduit en droite ligne an 
pavé du chemin de Paris, vis-à-visl'Hó- 
ital. Depuis cette Porte jufqu'à celle de 
Pierrefond ; le remparr-n'eft qu'une ter- 
æaffe continue que les habitans , dont les 
:maifons y font fituées,, ont fair conftrui. 
se; chacun au bout de fon jardin , & quà 
donne, une vue charmante fur la plaine 
& fur Ja forèr. Il:ne refte plus que d'en 


* 
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faire autant fur le petit efpace qui eft 
entre la Porte de Soiffons & celle de 
Pierrefond , afin qu'une même terrafle 
regne depuis. la riviere jufqu'à la port 
de la Reine. 
- AL s'eft tenu plufieurs Conciles & Af- 
* femblées Eccléfiaitiques dans cette Vit- 
le, às années 757, 833 , 1185 , 1201, 
1277 & 1329: 
Le Roi Charles FT affiégea Compie- 
ne, & la prit fur le Duc de Bourgogne 
E 141 5. Elle fut encore affiégée quinze 
ans après par ce méme Duc , & Jeanne 
d'Arc, ayant appris la nouvelle de ce 
fiege , partit de Lagny, où elle étoit 
ponr lots, & alla fe jetter dans la place; 
‘mais quelques jours après, cette héroïne 
ayant été prife dans une fortie qu'elle 
fit, Jean de Luxembourg, qui comman- 
doit l'armée du Duc de Bourgogne, la 
vendit aux Anglois, & elle eut le trifte 
fort que tout le monde fait. Enfin l'ar- 
mée de Charles VII étant venue au fe- 
-cours l'an 1431, les Bourguignons fa- 
tent obligés de lever le fiege. 

Dom Pierre Coutant, Religieux Béné- 
didtin de la Congrégation de faint Maur, 
étoit néà Compiegne en 1654, 8 mou- 
rut dausi' Abbaye de faint Gettriain-deg- 
Prés en 1711. ll e&connu dans le nson- 
^de favant par de forc bons Ouvrages, 
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dont le premier fut l'édition des Œu- 
"res de faint Hilaire, qu'il donna aû 
public en 1693. Cette édition eft re- 
gardée comme une des plus exactes & 
des plus completes de toutes celles que 
les Bénédi&ins ont données. Dom Cou- 
tant s'occupa enfuite à défendre, contre 
le Pere Germon, Jéfuite, les regles que 
Dom Mabillon ‘avoit , établies dans 
fon Livre de Re Diplomatica. Le Pere 
"Germon répondit, & Dom Coutant re 
pliqua; & comme cette replique eft de- 
meurée fans réponfe , bien des gens ont 
pris le filence d. Pere Germoh pout fa 
défaire. Dom Courant avoit encore en- 
trepris un Ouvrage de longue haleine, 
ui étoir une nouvelle colle&ion des 
Bétles des Papes ;: depuis faint Clé. 
ment juíqu'à Innocent LH. ll a publié le 
remier Tome de cet Ouvrage en un vo- 
Tene in-folio , qui devoit être fuivi de 
* plufieurs autres. 
Marc-Antoine Herfan , fameux Pro- 
‘feffeur de Rhérorique au College du 
Pleffis & au College Royal de France, 
étoit né à Compiegne. Il für confidéré 
dans fon temps comme l'Orateur le plus 
“éloquent de l'Univérfité de Paris, & mé- 
rita l’eftime & la confiance de M. de 
Louvois, un des grands Miniftfes qne ^ 
la France ait eus. M. Herfan bot d 


360 Nouvezze Dzsenirriow. 

fon ambition , & facrifia tous les avan- 
ages que fon mérite lui auroit procu- 
rés dans le monde au fervice & à l'inf- 
truétion des pauvres enfans de Com- 
piegne , fa patrie, en faveur defquels il 
fit bâtir une des plus belles écoles qu'il 
y ait dans le Royaume , & où il a fon- 
-dé un Maitre pour les inftruire. 11 mou- 


-rut à Compiegne le 11.d'O&obre 1724.7 


Nous r’avons de lui que plufieurs pie- 
.€es fugitives, qui mérireroient bien d'é- 

^ tre recueillies. L'an 1686, il fit impri- 
mer une Oraifon fanebre latine de Mi- 
chel le Fellier , Chancelier de France, 
-qui regut de (i grands applaudiffemens, 
.qu'elle fut traduite en François par Noël 
Bofquillon , de l'Académie de Soiffons , 
& imprimée en cette, derniere langue 
en 1688. 


. , La Forêt de Compiegne eft rès-pro- | 


«pre pour la chaffe, & contient vingt- 
Íept mille arpens, tarit pleins, que vui- 
.des. Elle appartient au Roi. 

. On la nommoit anciennement la fo- 
,i&t de Cuife , Coria , ou Cauffia, ou 
-Cocèa filva. Elle donna fon nom à. un 
Village qui fubfifte encore aujourd'hui, 


.& où il y avoit une Maifon Royale qui ' 


ne fabfifte plus. , vous 
. Saint-Pierre - en- Chaftres, l'Efart, 
S: Nicolas-de-Courfe , Saint. Jean-aux- 


pes Envihons ps Paris. 161 
Bois, Bruyeres, Breu & Chefne-Herbe- 
Jot, font des lieux fitués dans cette Fo- 


xét , & tous connus dans notre hiftoire. * 


Ce pays étoit fi propre pour la chaffe, 
& leíjour eh étoit fi agréable à nos 
Rois, qu'il n'y a point de Province où 
ils aient eu un fi grand nombre de Mai- 
fons de plaifance qu'ils en avoient dans 
-cetre Fort ou aux environs. 





ETAT des Carrefours de la Forêt de 
Compiegne , par Gardes & Triages, 
ayec les noms des Routes qui tom- 
bent dans lefdits Carrefours , fini en 
Pannée 1731. 


Dans la Garde de Royal-Lien. 


La petite Patte-d'Oie ; les Routes 
B du Moulin, de Choiffy , dela Rei- 
ne, des Dames, des Amazones, & de 
la Gouvernante : triage de l'Argilliere, 


Au Puits du Roi ; les Routesdu Mou-. 


lin, de Royal-Lieu, du Carnois, du Pont- 
la-Reine, de Chanlieu, de Morianval, 
de'la Mariolle, & de Berne : Garde 
, du carrefour des Rofftes. - 
Au carrefour de la Breviere ; les 
Rontes du Long-Pont, des Prés de la 
Bteviere, de la Fontaine-Huet & du 
Marais de l'Echelle ;triage du Nid de 
tue. 


LA 
GaxpE 


GAXDIE. 
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Au carrefour de l'Argilliere ; les Rou- 
tes de Berne, le Petit-O&ogone, & 
la Route des Amazones : triage des Sec- 
quenaux. : 

Au carrefour du Puits de Royal-Lieu; 
la Route de Royal-Lieu, & le Grand- 
Od&ogone : triage du Marché du Puits. 


Dans la Garde du Carrefour des Routes, 
près Royal-Lieu. 


7 "Ku carrefour du Fond-Prenant ; les 
Routes du Grand-Oë&ogone , le chemin 
du Vivier-Coras , les routes des Cham- 
bres du Vivier, du Fond-Prenant , des 
Languignons : triage des Languignons. 

Au carrefour des Chambres du Vi- 
vier ; les Routes des Chambres du Vi- 
vier, d'Hippolyte & de Julie : criage 
des Chambres du Vivier. 

Au carrefour de la Fontaine-Huet; 

les Routes de Sainte-Perrine , de la Fon- 
taine-Huer & de la Placo-aux-Veaux : 
triage du Palis-Drouet. 
- Au. carrefour du Palis-Drouet ; les 
Routes de la Place-aux-Veaux, du Con- 
trôleur, & du chemin des Plaideurs: 
triage du Palie-Dtouer. 


Dans la Garde de la Bouverie. 


Au carrefour des Plaines-Lorrains; les 
Routes du Carnois du bout de Jeaux, 
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des Lorrains & des Languignons : triage 
des Plaines-Lorrains. 


Dans la Garde de la Volliere. 


Au. carrefour d'Orbay ; les Routes du 
Pont-la-Reine, le Grand-Oétogone , le 
chémin de Bethify & la route e dOnay: 
triage de la Volliere. 

Au carrefout du Pont-Ia-Reine ; les 
Routes du Pont-la-Reine, le chemin de 
Paris, & le chemin de* Soupiffeas : tria- 
ge de la haute & baffe Queue. - 


Dans la Garde de Bethify. 


GaxDE 


. v. 
"GARDE 


" Au catréfour des Molineaux ; les Rou- . 


tes de. Maupas, de Bethify & des Mo- 
lineaux : triage des Molineaux, 

Au carrefour de la Hideufe ; les Rous 
tes des Grürles, de la Hideufe, & une 
route cavaliere , qui conduit depuis la 
toute de Chantieu , jufqu'à la plaine de. 
Verberie : triage de ih Hideuté. 

Au carrefour Solitaire; les Routes du 
Hazoir, de la Volliere , de la Hideufe 
& la route Solitaite; triage: de la. Hi- 
deufe. 

Aucartefour dela grande Patté-d'Oie; 
les Routes du Puits-Feron, deSainte-Per- 
sine, de la Michelette , de la Solitaire , 
de Bechify » & une petite route cavaliere 

qui conduit jufqtà la plaine de Verbe- 
pe triage de la Hideufe. 


Gaade, 
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. Au carrefour de Maupas ; les Routes 
dé Chanlieu, du Bois recouvré, de 
Maupas & de la Hidenfe , partie dans la 
Garde des grands Monts t triage dur gros 
Louis & EA Marais de Chanlieu.- 


Dans la Garde des Grands Monts. 


© Au carrefour des Princeffes ; les Rou- 
tes de Chanlieu, le Grand-O&ogone, 
là route des Princeffes ,' & celle du Pré- 
du-Rozoir : triage du Rozoir & du gros 
Louis, pattie dans la Garde de Bethify. 

Au carrefour de Bourbon ; les Routes 
de Morianval , de Bourbon, de Saint- 
Jean &: le Grand-O&ogone : triage du 
marais de Chanlieu. - m 

Au carrefour de la Michelette ; leg 
Routes de la Michelette , des Eluas , da 
Marais de l'Echelle & du Bois recouvré « 


E "igo du Marais de l'Echelle. 


vit. 
6AxDE 


l'Etoile de la Reine ; les Routes de 
Bourbon , des Princeffes , des petits 
Monts & des Eluas : triage des grands 
Monts. E d 


Dans la Garde de Pierre: Fond. 


Au carrefour du Grand-Veneur ; les 
Routes du Bois de Damart, du Grand- 
Veneur, de la Becaffiere-& de la Rouil- 
lie : triage du Mont-Arcy. . 
- Au carrefour du Grand-Maítre ; Les 
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Routes du Grand-Maître , du bois des 
Moines: & du Pont de Palefüe : triage 
du Pont de Palefne. 

Au carrefour de Saint-Jean-aux-Bois; 
les Routes du Grand-Maítre,, de Beau- 
val , du Capitaine , & la route tournan- 
te des Prés de faint Jean : trage. di Pe- 
lis de la Reine. : 

At carrefour du Château de la Muer- 
te la grande route de la Mariolle , la. > 
route de Rivié' & celle du Saule- ‘du 
Cerf s triage du Blarie Hereau. ‘ 

: Au&atrefour du Fott Poirier; la éran- 
de route de la Mariolle , les routes de Ia. 
-Heronniere ,des Moines, de Humieres , 
8c-des étangs Vatin-: triage du Fort Poi- 
fier 
Aa carrefour du Vivier Payen ; ;h 

ande reure de la. Mariolle , le chemin 
le Piérre-Fond , les:routes d'Epernon, 
da Viviet Payen ; ; & du Foffé coulant : 
triage du Vivier Paye. - 


Dans. la Garde -de la Pommeraye.  vm. 


. Au carrefour du Foffé coulant ; les °*"?* 


oues. de Saint-Pierre, du Volerbeau & 
du Foffé-coulant : triage du Foffé con- 

“ant 9 m 

"no Auccártefoür. de Ja Pommeraye ; lés 
-toutes d'Épernon., de la Pomrneraye & 
du Volerbeau : triage du Foffé coulant. 


TX. 
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Au carrefour d'Epernon ; les routes 
des étangs Varin, d'Epernon & de’ la 
Mare aux Cannes : triage du Volerbeau. 
..' Au carrefour des Prés de la Ville ; la 
grande route de la Mariolle , la route 
.de la Rouillie & celle des Pandants 
Marchiey : triage de Notre-Dame, Adam 
& de la Rouillie. . m 


77 Dans la Garde des Mares $. Louis. 


. Au Puits Dauphin ; les routes du 
rand Bail, du Dormoy, des Nymphes; 
E vieux Moulin , & la route Dauphi- 
mne:.triage du grand Bail, '.. . " 
Au Puits d’Antin; les rontes.deSaint- 
Pierre, de la Belle-:Jmage ;. de. vieux 
Moulin , du Vivier-Frere-Robert ;. & 


ŒnnDe 


| d'Epernon : triage de la Bélle-Image. 


u carrefour dès Marés Saint-Louis 
les routes de Humieres ; de la Muette, 
.de Vieux Moulin & de la Croix des 
fep: Morts ; giage des :Marés Saine- 
Louis. mE on 

Au carrefour de Hümieres ; fes rou- 
tes.de là Pommeraye , de Humieres, & 
du Sault du Cerf: triage-de la: perète 
_Belle-Image. noo attis sts 

Au carrefour du Sault du Cerf. les 

-zoutes deSaint-Dierre , du Saule du Cerf 
& du Lary-Maithieu : triagede la Bello- 
. image, E o war 
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.. Au carrefour de la Belle-Image ; les 
routes du Sault du Cerf, de la Belle- 
Image , de là Croix des fept Morts & 
de la Mare aux Cannes : triage de la 
Belle-Image. : 

Au carrefour du Puits de Berne ; la 
soute de Berne, le Grand-O&togoné & 
Ja route Dauphine : triage des Clavie- 
res, & de l’Éfpinette Forte-haie. 

Au carrefour de la Forte-haie ; les 
routes du Carendeau , de Humieres, & 
la toute Dauphine : triage de la Forte- - 
haie. ° 


. | ‘Dans la Garde de Berne. 


Au carrefour de la Croix des fe 
Morts ; les routes de la Vallette, d'É- 
pernon, & de la Croix des fept Morts : 
triage du Sault du Cerf. : 

Au carrefour des Vineux ; les routes 
du Carendeau , de la Croix du faint. 
Signe & des Vineux : triage des Vi- 
neux. EN 

Au carrefour des Taillis de Berne; 
les routes des Taillis de Berne, des 
Beaux-Monts & de la Motte-Blain : tria- 
-ge-de Berne. n 

Au. carrefour de Buiffonnet ; le che- 
min de Soiffons , les routes des Vineux 
'& du Buiffonnet : triage des Vineux & 
du Buiffonnet. m ; 


x. 
GARDE 
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x. Dans la Garde de la Fortelle, & celle du 
xt Mont S. Marc. 


ext. 


Il y afurlefdites Montagnes plufieuts 
routes & chemins tournans, pour mon- 
ter & defcendre áifément , qui ne for- 
ment de carrefours que de deux routes. 

Ladite Forèt contient vingt-fept mille 
arpens, dont il y a de.vagues, tant en 
Villages , Plaines, Bruyeres & Prés, en- 
viron trois mille arpens ; ainfi refte de 
plein , tant en futaies, qu'en bois taillis, 
vingt-quatre mille arpens. 

Cette Forét.eft divifée en douzeGar- 
des, & fubdivifée en plufieurs triages, 
comme il eft ci-devant marqué par les 
carrefours. 

François I a fair percer les huit gran. 
des routes ; ce qui forme le Puits du 
Roi. 

Louis XIV a fait percer le Grand-Oc- 
*togone , & cinquanre-quatre petites rou- 
tes de douze pieds de large. 

Louis XV, depuis l'année 1726 juf- 
qu'en l'année 1751, a fait percer cent 
-quatre-vingr-quatre routes, compris les 
huit pans du Petit - Oétogone, & vingt 
fr toutes cavalieres de fix pieds de 
arge. 

a Majefté a auffi fait faire beaucoup 

de chemins & routes toutnantes, pont 
monter 


+ 
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monter &. defcendte aifément en ca- 
leche , fur toutes les montagnes qui font 
dans la Forét. 

Toutes ces routes, y compris les qua- 

tte grands chemins qui paffent dans la- 
dite Forét ; favoir, les chemins de Pa- 
ris, de Soiffons, de Crefpy & de Pierre- 
fond; contiennent enfemble cinq cens 
cinquante mille toifes de longueur, qui 
font deux cens foixante-quinze lieues 
communes de France. . 
. ll y a dans cette Forét quatte-vingt- 
onze mille toifes de foffés pour la def- 
fécher, qui fe déchargent en partie dans 
k riviere d'Aine, & partie dans la ri- 
viete d'Oife ; fur lefquels foffás il y a 
deux cens, trois ponts qui font de:toute 
la largeur des routes & chauffées , pour 
la commodité de la chaffe. 

Cette Forét eft une des plus belles du 
Royaume : la coupe & la vente ordi- 
aire, eft. de cent arpens. de bois de fu- 
taie, & cent arpens de bois raillis. 


M OwrLAns où.Covfuent, en Latin, 
Confluentia, Conflaentium , Con- 
fluencum, Conflentium, eft en général 
un endroit où fe faitla jonétion de deux: 
üivigres, Ces. fowes- d'endroits. s'appel- 
loient auffi Condé, d'un vieux mot ar 
$ois qui eft encore en ufage en quelques 
Ti date Ix. sang En 3 
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. endroits : par exemple ; Condé, dans le- 
Hainaut, eft une ville où fe fait la jonc- 
tion de la Haine & de l'Efcaur. Co- 
blentz, en Allemagne, fignifie aufi la 
mème chofe; c'eft là:que la Mozelle fe 
jette dans le Rhin. 
- IL y à dans les environs de Paris deux 
endroits da nom de Conflans. L'un 
eft Confans-Sainte-Honorine, où fe faic: 
la jouction de-l'Oife & de la Seines & 
Conflans près Charenton, où la Marne & 
k Seine j4 réaniffent ; c’eft- de ce dernier 
dont il s'agit ici. Il eft fitué à une grande: 

' Hieue de Paris, furla rive droite de.laSei- 
ne: L'Eglife Paroiffiale e(t d'une báriffe. 
ancienne & à(fez bien.entendue, Son cer- 
fitoire s'étend, d'unecpart ; da côté de 
Betci, la Grand-Pinte & prefque juf- 
qu'aux barrieres da' Fauxbourg Sainc- 
Antoine ; d'un autre côté, il comprend 
le Village des Ca«rietes jufqu'au Bourg 
de Charenton, dont ane > paris ef de 
fon reflort. jufqu'auscarrefour , qui eft 
à la téte d'un Pont fitué fur la Marne, 
& que l'on appelle le Bone de Churerfton 
+ La Marne & li Seine fe céanilTonr d 
quelque diftance de ce Pont, -vis-d-vis 
le commencement du Village appellé les 
Carrieres. C'eft co qai aecoi dl jh faite 
donnerle nom de Conflans, plutôt qu'à 
l'endroit qui l'a-toujours porté. ‘Ca 
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vient apparemment de ce que le Vil- 
lage des Carrieres eft moderne, par rap-: 
pe à l'endroit appellé Conflans, dont: 
l'Eglife Paroiffiale paroît être très-an- 
cienne : peut-être y avoit-il autrefois un 
Village de ce nom ; mais aujourd'hui 
il n'en refte aucun veftige , & les Paroif- 
fiens de cette Eglife ont leurs habita- 
tions affez loin Îes uns des autres, & 
dans des Villages d'gn autre nom. 

Conflans efl_prificipalement semar- 
able par une efpece de Château qui fert 
& maifon de plaifance aux Archevé- 
ques de Paris. La  pofirion en eft char- 
mante par les différens points de vue 
qui fe préfentent en face & fur les có- 
tés. Du refte, les bâtimens font tràs-ir- 
réguliers & d'un goutaffez bizarre. C'eft 
erdinairement le fort des édifices qui fe 
font piece à piece , & dans-lefquels 
chaque Poffefíbar ne fuit que fon gout 
particulier. U 
Cette Maifon a dà être affez (imple 
dans fes commencemens , & h'voir 
d'autre avantage que la proximité de 
Paris , & agrément. de d pofiion. Le 
favant Antoine Loifel ,, Avocat au Par- 
lement de Paris , nous apprend, dans 
la quatrieme partie de fes Opufcules ; 
que ce que nous appellons aujourd'hui 
le Châreau de Conflans toit , au com 
mencement du feizieme fiecles la Mai 
E) 
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fon de campagne d'un célebre Avocat 
nommé Dix-hommes , qu'on difoit, 
ajoute-t-il, être celui qui avoit apporté 
Le premier les bonnes Lettres au Barreau. 
Il avoit fair mettre fur la porte de der- 
riere de cette Maifon , par laquelle il 
entroit , lorfqu'il venoit à Conflans par 
le côté de la riviere, ce diftique latin 
imité de Térence *: 


Confequor ex hoc rage fenex quod comi- 
cus olim, a 
Ur neque agri aut urbis me fatias capiat, 


* Cette infcription a fubfifté long- 
temps, & on la voyoit encore dans les 
commencemens du XVII fiecle , lorfque 
Meffieus de Villeroi étoient proprié- 
taires de cette maifon. 
. Nicolas le Gendre , Seigneur de Ville. 
roi, en avoit fait l'acquifition en 1568. 
Elle paffa enfuite à Nicolas de Neuville, 
auffi Réigneur de Villeroi , qui étoit Se- 
crétaire d'Etat. 1] y a apparence que ce fut 
ar leurs foins-que cette Maifon fut 
décorée & augmentée de maniere qu'ils 
furent en. état d'y recevoir des perfon- 


7 * Il y a dans Térence: 

"Ex ieo propinquo rure hoc capio commodi, 
"Neque agri. , neque urbis odium me unquam per< 
: €ipit , 

Ubi fatias fieri cepit , commuto locum, 
ÆEunuch. Act. Y. Scen, YL : 
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nages dela plus haute importance. L'hif- 
toire nous apprend que Henri IV y vint 
en 1602. Ce Prince y avoit donné ten- 
dez-vous au Duc de Savoie, qui éoit 
venu en France pout conférer avec ce 
Monarque. On voit dans la vie * de C'har- 
les de Gontaut , Maréchal Duc de Bi- 
ron, que/ce fut ce méme jour & au 
méme lieu que cet infortuné Seigneur 
porta au Duc de Savoie les dernieres 

_paroles, pour la confpiration qui fut 
peu aprés caufe de fa perte. : 
Nicolas de Neuville , Seigneur de Vil- 
leroi, pofféda fa maifon de Conflans juf- 
qu'en 1619 , qu'il la vendit à Nicolas 
de Verdun , premier Préfident du Parle- 
ment : ce fut là vraifemblablement qu'il 
mourut. Moréri rapporte, d'après d'au- 

tres Ecrivains, que ce Magiftrar étant 
devenu infirme T retira dans une mai- 
fon de campagne qu'il avoit prés de Paris, 
& qu'il y mourut au mois de Mars 1627. 
uelques années après la mort de cé 
Magiftrat, cette maion tomba en dé- 
cret, & fut adjugée en 1634 à Nicolas 
le Jai, premier Préfident au Parlement 
de Paris. 11 paroít que ce fut ce der- 
nier Propriétaire qui fit conftruire, ot 
du moins réparer à neuf les belles ter- 
* Voyez Tom. XX des Vies des Hommes 

illoftres de la France , par M. uu Pérau. 
uj 


] 
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-raffes, qui font le principal ornemene 
de ce Château. Il y en a trois l'une fuz 
l'autre, bien revéues en pierre de taille , 
& accompagnées de marches & de ram- 

s qui font un très-bon effet : fur deux 

ocles qui font des deux côtés de Ha der- 

- miere rampe, on voit un Lion qui rient 
dans fes pattes l'écuffon des armoiries 
de M. le Jai. : 

Ce Magiftrat éant mort en 1640, le 
Cháteau de Conflans paffa à Marie-Ca- 
therine de la Rochefoucault , Comteffe , 

uis Ducheffe de Rendan , premiere 
Dame d'honneur de la Reine Anne d'Au- 
triche , & Gouvernante de Louis XIV. 
Elle-étoit veuve depuis 1622 , de Henri 
‘de Beaufremont , Comte de Senecé. 

,, Cette Dame ne garda fa maifon de 
Conflans que jufqu'en 1655 , qu'elle la 
vendit à Armand-Jean du Pleflis , Duc 
de Richelieu, lequelen 1672 , lareven- 
dità François de Harlai , Archevèque 
de Paris, qui l'a léguée aux Archevé- 
ques fes Succeffears. Ce fur; dit-on, 
ce Prélat qui fir ajouter‘au bout de la 
galerie de ce Cháteau une aîle en retour, 
efpece de hors-d'œuvre, qui ne fymmé- 
trife en aucune facon avec le corps du 
grand bâtiment : aurefte , il y a dans 
cette partie un appartement très-com- 
mode; & quoique la vue foit char 
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imánte en général, dans les différentes. 
-parties de ce Cháteau , cependant celle 
dent on jouit dans l'appartement prati- 
qué dans cette aile en recour , l'emporte 
"infiniment. fur tout le refte, par l'éten- 
.due & la variété des points de vue 

u'on y découvre. On .dit. que ce fut 
p le grand balcon qui donne fut la 
:Seine,-que ce Prélat fat frappé d'apo- 
.plexie, & mourat.fur le champ-le 6 
- Août 1695. Us : E 
* "Les jardins de: cette maifon-font du 
célebre André le Nautre , que l'on re- 
rde comme le Créateur de l'art du jar- 
'dinage. ll a ttogyé moyen de mafquer 
J'irrégularité du verrein , en (éparant ces 
jardins E uns ‘grande allée couverte, 
:qui eft à la hauteur dela derniere ter- 
-raffe. Cette allée conduit à'ün petit pa- 
villon qui s'avance vers la Seine.en for- 
me de baftion. Le dedans de ce pavil- 
don.formw une efpece de-grotté ; ofnde 
de peintures du fameax /Je:Sueun Ju- 
non eft.repréfentée dans le, plafond : 
con voit dans la frife des Tritons.& des 
“Dauphins, faits de coquilles blanches 
:aveo beaucoup d'art. Les trumeaux qui 
"font entre [& angles & les ouvertures, 
“ont ornés avác Ba cou de gout : lés 
‘deux qui font du côté de j^ riviere, con- 
siehnent chacun une- grande | glace de 
iv 
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huit à neuf pieds de haut , fur deux pieds 
de large : dans chacun des autres eft une 
niche , de laquelle s'éleve un jet d’ean : 
au milieu de cette grotte eft un baffin 
rond de marbre blanc, élevé d'environ 
deux pieds & demi fur une bafe du 
méme marbre. 

Les eaux de cette grotte, celles des 
baffins, & en général toutes leseaux dont 
cette maifon eft.abondamment pour 
vue, font fournies par deux grands ré 
fervoirs placés dans l'endroit le plus 
haut de Conflans, au-delà de T'Eghfe 
Paroifliale. Ces deux réfervoirs fe voient 
dans la cour d’une efpece de ferme où 
… ‘fonc les remifes & les écuries : l'eau y 
eft portée par une machine hydraulique, 

lacée entre une petite ifle qui eft fur 

a Seine & le rivage de cette riviere. 
Le bátiment qui renferme cette machi- 
ne eft folidement conftruit, & commu- 
:nique à la terre par un pont de bois de 
. plufieurs. arches. . | 
. MK y a; fur la Paroiffe de Conflans, 
deux , Communautés Religieufes , l'une 
d'hommes , l'autre de filles. Celle-ci eft 
à Conflans méme &.à peu de difance 
de la Paroiffe. C'eft un Psieuré de Bé- 
nédi&ines , fous le titre de la Concep- 
tion & de faint Jofeph. M reconnoit pour 
fa Fondayice Cherlorte le Bret, qui, 
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ayant été Religieufe à Farmoutiers , & 
enfuite Prieure de faint Thomas-de- 
Laval, au Diocefe de Sens, entreprit 
de fondet un nouveau Monaftere 'de 
fon Ordre. Cet établiffement fe fit d'a- 
bord à Lagni en 1641. Les guerres ci- 
viles s'érant allumées quelques années 
aprés, cette Communauré abandonna 
Lagni ponr fe rapprocher de Paris, & 
vint s'établir à Conflans dans un endroit 
appellé l'Hôtel ou le [éjour de Bourgo- 
gne, parce que les anciens Ducs de Bour- 
gogne l'avoient occupé. Ce terrein ap- 
partenoit alors à la Ducheffe d'4ngou- 
léme , qui le vendit à cette Commu- 
mauté , laquelle s'y établit vers 1654. 

La fituation de ce Monaftere eft des , 
plus avantageufes, On y refpire un air 
très-fain , & on y jouit d'une vue char- 
mante & très-érendue. Cette Maifo 
eit d'ailleurs parfaitement bien enttete- 
nue, de méme que les jardins qui font 
trés- agréables. 

. Le chœur des Religieufes & la Cha- 
pelle qui y eft jointe, font de la plus. 
rande propreté , & l'Offices'y fait avec 


a dignxé & l'exactitude la plus édi- ^ : 


fiante. 

Près de la-baluftrade du ma'tre-Au- 
tel, on voit, du côté dz l'Evangile, un 
monument de marbre orné doruxe « 

* 
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c'eft là que repofe le cœur de Guy de. 
Duras, Duc de Quintin, que l'on appel- 
loir le Maréchal de Lorges Voici l'inf- 
cription qu'on lit fur ce marbre. el 


li efl le Cœur 

"de très-haut & trèspuiffant Seigneur, 
“Monfeigneur Guy pe Duras , Maréchal 
de France, Duc de Quintin , Chevalier 
des Ordres du Roi , Capitaine d'une des 
Compagnies des Gardes-du-Corps de Sa 
Majeflé, Camte de Lorges, ci - devant 
Gouverneur de la Lorraine & du Barois , 
"Seigneur de Porhmerit , Ayaugour, l'Her- 
"mitage Quintin , Auguemene & autres 
"lieux , qui décdda le 31 Odlobre 1702, 
âgé de 72 ans. 


Priez Dieu pour fon ame. 


Ce Monument eft couronné des ar 
mes de ce Seigneur. Il avoit deux fills 
Religieufes à Conflans, favoit , Elifa- 
Beth-Gabrielle de Durfort , qui a été en. 
fuite Abbeffe d'Andecies, & Claude. 
Suxanne de Durfort , motte Abbeffe de 
Saint-Amand de Rouen. 

La Communauté d'hommes qui fe 
ærouve fur le territoire de la Paroiffe 
de Conflans, eít aflez éloignée de cette- 
.Eglife : elle eft fituée à l'extrémité du 
Village des Garrieses , prés da: Bourg 
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de Charenton. Ce font des Carmes Dé. 
chaux qui forment cette Communauté, 
Ils furent fondés dans cet endroit en 
161$ par Charles Bailli, Préfidenten . 
la Chambre des Comptes , & pat Chré- 
tienne ou Chrifline le Clerc, fon époufe. 
La donation de ces Fondateurs, auffi- 
bien que la confirmation de l'érabliffe- 
ment de ces Religieux, ne furent enré- 

iftrés au Parlement qu'en 1637, le € 
de Mai : le Noviciat y étoit déja-établi 
depuis le 2 d'Aoüt 1617. 
. L'Eglife elf affez belle & bien fym” 
imétrifée : le fanétuaire eft féparé de la 
pef par une baluftrade de fer, qui eft 
bien travaillée, Le maítre-Autel, & en 
général tout ce qui forme Ie Sanctuaire 
eft entretenu avec la plus grande pro- 

reté, 

A côté du maítre-Autel eft une Cha- 
elle dans’ laquelle eft le maufolée des 
'ondateurs de cette Maifon. On voit, fe 

‘une bafe ornée de marbre &garnie d'une 
infcription, une plate-forme à la hau- - 
jeur de fix à fept pieds, fur laquelle fonc 
les ftatues de Charles Bailli & de Chrif- 
"ine le..Clerc, fon époule. Ils fonc, à 
enoux l'un & l'autre, far un Prie. 
Dieu. Le tout ëft d'un très-beau mar. 
bre blanc & d'une très-bonne éxécu- 
tion. C'eft bien dommage due mot- 
v). 
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ceau , fi digne d'être vu , foit , pour ain& 
dire en(eveli dans les ténebres. La 
Chapelle qui le contient, eft par elle-- 
méme affez obfcure, & elle eft d'ail- 
leurs placée de maniere qu'on ne peut 
y aborder facilement. ° 
Les jardins de cette maifon font 
grands & vaftes, mais très-irréguliers , 
parce qu'ils ont été pratiqués fur un. 
terrein qui a été jadis fouillé dans toute 
fa profondeur pour en tirer de la pierre; 
C'eít ce qui a fäit donner le nom de 
Carrieres. À toute certe partie qui regne 
depais Conflans & Charenton fur la rive- 
: de la Seine, 
Les Carmes ont, indépendamment 
de ce qui forme lenr Couvent , quel- 
qe maifons qui leur appartiennent. 
ne des plus confidérables, quoique 
très-fimple, eft celle qu'occupe depuis 
long-temps M. d'Argouges , ci-devant 
Lieutenanr-Civil , l'un des plus grands 
Magiftrats qui ait jamais préfidé au Chá- 
æeler. Cette maifon jouit d'une vue ad- 
mirable , & elle a cela de commun avec 


[+ toutes celles qui bordent la riviere de 


ce câté-li : depuis une ruelle qui con: 

duit à Charenton jufqu'aux murs di 

Château de Conflans , une bonne par 

tie du village des Carrieres. eft meublés 

de maifons de plaifance , qui préfentent 
; . 


^ 
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le coup d'œil le plus agréable à' ceux 

ui les regardens. & l'autre bord de la 
eine. 

Jl y a. aux Carrieres un Port très- 
fréquenté : c'eft là que l'on dépofe les. 
vins de Bourgogne & de Champagne, 

ui viennent par la riviere, & qui font 
detinés pour les environs de Paris ,.ou 
pour les Provinces. Ce Port rend cette. 
partie du Village tràs-vivante , mais auffi. 
- un peu tumultueufe. La partie inférieu- 
xe des Carrieres eft beaucoup plus tran- 
quille, & d’antant plus agréable, que l'on 
n'y voit pas , comme dans le haut, cer- 
te quantité de bateaux de charbon , qui 
font comme en rade , près d'une petite 
ifle voifine que l'on appelle Z'ifle au Char- 
Bon. Ce trifte coup d'œil altere un peu 
l'agrément que l'on a. d’ailleurs d'une 
vue tiès-érendue le long du cours de la. 
Seine jufqu'à Choifi & au-delà. 


Onatit. , Corbolium , Jofédum , füt- 

la riviere de Seine, qui l reçoit la 
"Juine. Cette Ville qui eft à fepc lieues: 
de Paris,.& à trois de Melun , a pfis. 
fon nom, à ce qu'on prétend, de Cor- ^ 
Bulo., Gouverneur des.Gaules , & a eu. 
fes Comtes dù. Seigneurs particuliers. 
Alix de Corbeil , fille de Bouchard 'II ,. 
porta. ce Comté à Hugues de Puifet., 
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qui fur obligé de le céder à Louis fe 
Gros, à qui d avoit ofé faire là guerre, 
& dès-lors il fut uni à la Coutonne. 
Le Domaine de Corbeil a' depuis été 
engagé plufieuts fois. Ille furen 1552, 
en faveur de Gui l'Arbalefle , Vicomte 
de Melun, Préfiderir de la Chambre 
des Comptes de Paris , dont la veuve 
'& les héritiers l'engagerent en 1581, 
à Nicolas de Neuville , Marquis de Vil- 
eroi, Secrétaire d'Etat, dont les def- 
“cendans jouiffent à préfent. 

La Ville de Cotbeil a deux ponts de 
"pierte , l'un fur la Juine, qui n'a que 
‘deux arches , & l'autre, qui en a meuf, 
eft far la Seine , & fépare la Ville en 
"deux parties. Celle qui eft du cóté du Ga- 
tmois eft Js plas grande ; & celle qui ef 
du côté de la Brie, eft appcllée le vieux 
"Coibeil. On compte huit cens feux 
dans cette Ville; trois portes, qui font 
celles de Saint-Nicolas, de Saint-Jac- 
"ques & de Paris ; quatre Paioiffes , Nó- 
tre-Dame eft la principale, faint Jac- 

ues, faint Léonard & faint. Martin. 

ette derniere eft dans l'Eglife de faint 
Spire, qui eft Collégiale , & n'eft que 
pour ceux du Cloitré & de quélques 
"maifons Voifines. C’éft Haimon ou Ai- 
imoin , Comte de Corbeil , qui s'étant 
*emparé du Château du Comte de Pæ 
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daifeau , vers l'an 912, emporta à Cor- 
bei les Reliques de faint Exupere & de 
faint Loup, Evéque de Bayeux :il fic bá- 
tir une Églife en leur lionneur, & f$ 
fonda un Chapitre. Le tombeai de ce 
Comte eft encore à main gauche du 
maître-Autel de cette Eplife, qu'on ap- 
pelle par corrupfion fn: Spire. Le 
Prieuré de faint Guenaud eft près de la. 
tte de Paris, & elt deffervi par un 
Chanoine Régulier de Saint-Viétor. Les 
Récollets ont un Couvent dans certe 
Ville, de même que les Urfulines. L'Hó- 
tel-Dieu, pour les pauvres malades, eft 
defferw® par quatre Sœurs, qui portent 
Yhabit noir & le voile blanc. La Reine 
Ingeburge , femme du Roi Philippe Au- 
ifle, fut enterrée, Fan 1239, ns le 
Priest de Saint-Jean, qui appartient à 
FOrdre de Malte, & où l'on voit en- 
€ore fon épitaphe. Les manufactures de 
tan & de peau fourniffent au principal 
commerce qui fe fait à Cotbeil. 

L'an 1418, le Duc de Bourgogne 
affiégea Corbeil ; mais le Roi Charles PT 
‘y ayant envoyé du fecours, il lui fit 
abandonner cette entreprife. Les Calvi- 
nifles l’affiégerent en 162, & cette 
Ville fut vaillamment défendue par les. 
Catholiques. 

Quelques années après, dans le teivps 


. 
\ 
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des guerres de la Ligue, on abatt 
Y'Eglife de Saint-Nicolas, qui étoit alors 
Paroifliale de Corbeil, parce qu'elle nui- 
foit à la-défenfe de la Place. L'Eglife 
de Notre-Dame , qui étoit une Collé- 
giale, fut érigée en Paroiffe, & l'on 
transféra les Chanoines que l'on réunit 
à ceux de Saint-Spire. 

On a élevé dans cette Paroiffe ua 
monument’très-honorable pour la mé- 
moire d'un des plusdignes Pafteurs.qn'ait 
jamais eus cette Eglife. II s'appelloit Jo- 
eph Adine : fes vertus & fes talens font 
énoncés dans l'épitaphe fuivante, qu'on 
lit fur un marbre proche du gubé en 
entrant au chœur. 


Hic requiefcir 
Deo, proximo , non fibi natus ; 
Josernus Anis, Autiffiodorenfis, 
Hujufce urbis Corbolii digniffimus Paftor, 
Quem ad aras Omnipotentis 
Inceffa' gray , Angelico vultu , 
Omniura in fe oculos habentem 
Fidimus. 

Quem in fublimi leges docentem divinas. 
Juflorum virtutes inflammantem , 
Panitentium animos erigentem , 
Peccantium corda profligantem 
Audivimus. 

Quem in (éreto yerum animarum medicuns 
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Verbo lachrymis , exemplo 
. Fidimus , audivimus , habuimus. 

In quibus omnibus immorantem 
Corbolium videbat, mors- rapuit , celum 
voluit. 

Verum 
Æternum pietatis fue monumentum 
Gregi reliquit. fuo. : 
Solemnia S. Jofeph omni celebranda eyos 
Oret.pro grege in calis, — : 
Quem in terris paternó fovebat affectu. 
Eique requiem quá jam fruitur obtineat 
eternam. 
Oft die deeimá oclayá Aprilis. 
uno, Domini 1684, etatis fua 52. 


Roix-Fonraixe eff une Maifon 

de campagne fur le bord de la Sei- 
ne, à neuf lieues de Paris, entre Cor- 
.beil & Melun , appartenant à M. Bou- 
get, Fermier-Général. Ce lieu doit fon 
nom à une Fontaine abondante , qui 
coule au pied d'une Ctoix. 

La Maifon eft fituée au bas. d'une 
montagne. La Seine en baigne la ter- 
zaffe , & y préfente fans cefle aux yeux, 
un tableau vivant & varié. 

La partie inférieure des jardins for. 
me un potager magnifique , dominé par. 
une longue allée de tilleuls , qui va fe 
terminer à un cavalier où eft une belle 
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piece d'eau. La partie fupérieure , en 
amphithéátre, diftribuée en maflifs, 
en Dofquets ; en allées, dont quelques- 
tunes vont abontir à un canal fuperbe 
qu'entretient ume fource d'eau vive. 
.Au-deffus de ce canal font encore des 
potagers immenfes, coupés de murs & 
garnis d'efpaliers. . . 
Il y a au-deffus de la Maifon une-trôi- 
fieme piece d'eau, qui próduit dans la 
cour une fontaine intariffable, déèo- 
:tée d'une niche en congelations. Des 
canaux de la mème fource font diftri- ! 
bués dans la Maifon pour toutes les 
commodités domeftiques. . 
La Maifon eft belle au - dehors & 
ragtéable au-dedans. On y diftingue fer 
-ticuliérément: une ctàs-jolie Chapelle ; 
-dans le fallon, des panneaux de boife- 
-rie, avec des trophées de chaffe en bas- 
relief, d’un travail admirable ; & dans 
la falle à manger, un grand nombte 
d'excellens. Tableaux. de Defporte. 
Les écuries du Château , qui bordent 
Javant-cour en face de Ha rivière , font 
d'une belle Archite&ure. Un abreuvoir 
pratiqué au.- dedans & au milieu de cet 
“difice, eft entretenu par uhe fource d'eau 
vive , décorée dans lé mème gout que la 
'fonraitié de la cour. Dans l'intérieur des 
écuries & dans toute leur étendue , des 
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têtes de cerf en faillie , font placées d'ef- 
pace en efpace ; au-dehors, deux chevaux 
de grandeur naturelle furmontent le 
fronton & décorent l'entrée. 


Pavillon da Roi. 


Mais ce qui mérite la curioficé & 
l'admiration de tous ceux qui aiment 
les belles chofes, c'eft le nouveau bá- 
timent conftruit fur la hauteur qui do- 
mine Croix-Fontaine. Le point de vue” 
en eft en mème-temps le plus agréable 
& le plus étendu qu'on puiffe fouhaiter 
pour le plailit, des yeux ; la Seine, qui 
coule au. bas de la montagne, y.forme 
un arc de cercle immenfe , qui, quoi- . 

jue tracé par la ndture , femble avoir 
Ji décrit au compas. Du côté oppofé 
eft une vafte plaine ; & entre la plaine 
& la riviere s'étend la Forét de Rougean. 
C'eft à la fortie de cette Forét, qu'eft 
placé ce bel édifice appellé le Pavillon 
.du Roi. Sa Majelté, frappée de la beauté 
de cet afpe&, le plus heureux que la 
nature püt offrir , parut fouhaiter qu'il 
y eût un pavillon, & le pavillon fut 
élevé : monument du zele d'un. Sujec 
qui a tout fait pour plaire à fon Maître. 

Le Rot y alla, pour la premiere fois , 
le 31 Août 1759; Sa Majefté y eft re- 
tournée depuis tous les ans. 


^ 
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On arrive à te pavillon par une belle 
toute en face, percée dans la Forèr de 
: Rougeau, pavée & entretenue avec 
' tout le foin poffible, & aux dépens de 
M. Bouret. Cette route eft prolongée juf- 
qu'à la Forét de Sénart, à travers la 
plaine qui fépare les deux Forêts ; & dans 
toute fa longueur elle à été faite & 
plantée en avenue aux frais de M. Boa- 
ret. Au fortir de la for&t de Rougeau, 
pour arriver au pavillon, l'on entre dans 
un belle efplanade fablée ; où aboutif- 
' fent plufieurs allées de la Forêt en parte 
d'oie ; & deli on paffe dans une avant: 
cour en boulingrin de 86 toifes de long: 
après laquelle eft une cour appeltée fa 
cour d'honneur, de ;o toifes; ornée 
d'une baluftrade , & qui fe termine au 
perron, fur lequel le pavillon s'éleve 
comme fur une bafe. 

La façade de cet édifice a 31 toifes: 
on voit un avant-corps de trois croi- 
fées dans le milieu, & deux pareils dans 
les extrémités. Toute la façade a treize 
croifées , fermées en plein céintre au 
t1ez-de-chauffée , & farmontées du m&- 
me nombre de croifées en attique , fer- 
mées quarrément & décorées de guir- 
landes. Les encoignures des trois avant- 
cotps font ornées de refends ; le corps 
du milieu eft couronné d'un fronton, 


Des Environs pt Paris. 189 
dent le timpan eff enrichi de fculptures 
relatives à la chaffe. Le comble eft dé. 
coré de haluftrades & de vafes fur les 
maflifs , portés par une corniche, avec 
des modillons très-bien fculptés. 'On 
enre, par ce perron, dans un grand 
veftibule de trente-trois pieds’ de lon 
gueur , fur vingt-deux de large : il eft 
décoré de panneaux & de pilaftres do- 
tiques d'une tiès-belle exécution. En 
face eft une premiere antichambre, or- 
née d'archite&ure & de croifées de gla. 
ce aux côtés de la porte, qui répetent 
telles qui font fur In arterre. 

En parcourant par la gauche les pie. 
ces du rez-de-chauffée, la premiere eft 
un grand cabinet, éclairé par deux croi- 
fées fur le parterre, vis-à-vis defquelles 
elt un renfoncement quarré où eft ui 
Apollon repréfentant le Roi , en mar- 
bre blanc, de deux pieds de propor- 
tion, far un piedeftal en piedouche , de 
plufieurs marbres & d'un beau profil, 
En oppofition de te renfoncement ; 
dans le trumeau, eft un fecrétaire re- 
marquable , par la perfection de la mar- 
queterie, & la fculpture des ornemens 
en bronze doré. Sur fa tablette eft po- 
fée la figure de Narcifé en marbre 
blanc, fculptée par Alegrin. 

La piece qui fuit du méme côté, eft la 
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chambre du Roi. Le lit eft placé dang 
une alcove , décorée fur le devant, de 
deux pilaftres & de deux colonnes can- 
nelées , d'ordre corinthien , & furmonté 
d'un pavillon , avec des ornemens dorés 
^ & fculptés. Les angles de cette piece fone 
entichis de deux grandes glaces, au bas 
* defquelles, dans l'un eft une chemi- 
née d'un marbre très-beau ; & dans l'au- 
ue une très-belle commode de la Chi- 
ne, fur laquelle eft pofé un vafe de 
orphyre , monté en bronze doré, dont 
les ornemens font rrés-recherchés ; à fes 
côtés font deux très-belles porcelaines 
de la Chine, fervant de pots-pourris , 
& dont les ornemens dorés d’or moulu, 
repréfentent des oifeaux & des jets de 

fleurs parfaitement travaillés. 

. La derniere piece, qui fair l'angle 
de ce bâtiment, eft éclairée de deux croi- 
fées, dont l'une e(ten retour fur la 
face latérale. Vis-à-vis celle de la grande 
face , eft un beau tableau de Solimene, 
sepréfentant les Vertus , la Renommée, 
& des Génies qui portent un médaillon, 
où l'on a fubftitué le portrait de Louis 
X7 à celui que le Peintre y avoit mis. 

, | Au-deflous de ce tableau eft une bel- 
le figure de Vénus fur fa.conque ma- 
rine, tirée par des Dauphins ; le tout 
«n matbre blanc, pa le four Taffard. 
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Aux côtés de cette figure, deux giran- 
doles font remarquables par la pureté de 
leur cryftal & l'élégance de leur mon- 
ture. . 

En retour fur cette méme face laté- 
tale, on a ménagé un petit cabinet, 
dont l'éclat eft fi frappant, que l'œil 
en. eft ébloui : il a dix-huit pieds de 
longueur, fur neuf de largeur, & dix 
féulement d'élévation : fl eft revêtu en- 
tiérement de glaces , depuis le parquet 
jufqu’au plafond. L'on n'y trouve, ni 
tapifferie, ni boiferie , ni archite&ture : 
toures ces glaces ne font féparées que 

ar des tiges de palmier dorées, autour 
Réfquelles ferpentent des guirlandes de 
leurs, la plupart ifolées;, d'une légé- 
seté furprenante,& dorées de trois dif- 
férentes couleurs d'or. Le petit lit, ou 
fofa , eft placé dans un renfoncemenr 
gréonné d'ane feule glace ; l'étoffe du 
it & de fes deux-oreillers, eft. d'un 
lacé d'argent , où font jettées quelques 

anches de fleurs nuées. Cette belle 
étoffe eft encore enrichie d'un magni- 
fique réfean d'er , artiflement diftribué, 
& qui releve les rideaux de la méme 
&toffe avec de gros nœuds. Les-pointes 
des oreillers. font réminées par des 
glands fuperbes. Un tapis de pied tout - 
tn foie, de l'ouvtapé des Gobelins, 
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qui repréfente Véaus avec tout.fon cot: 
tege, couvre le parquet ; & ce tableau 
eft répété par la glace qui forme le plà- 
fond du P&. le maniere que Fénus 
femble y defcendre du ciel. Ce n'eft 
qu'avec bien de la peine que l'on quitte 
ce cabinet enchanteur , bien moins 
fa richeffe, que par la fingulariré & [n 
clat de fes otnemens. . 
Les trois dernieres pieces en retour; 
ui terminent l'aile gauche du pavillon 
3 côté de l'avenue , font appellées Le 
petit appartement ; on y entre par le 
rand veftibule du côté gauche & par 
e petit. cabinet. L'antichambre eft ta- 
pillée d'un zaffetas chiné ; elle conduit à 
une chambre à coucher, dont le lic et 
en niche & d'un beau Pékin , ainfi que 
tout le meuble de cette piece. De fes 
quatre pans coupés , deux font ornés de 
portes de glaces, & les deux autres d'u- 
ne cheminée & d'une belle commode, 
fur laquelle eft couchée une figure de 
bronze doré, appuyée fur un ca- 
dran, ouvrage de Julien le Roy. Sut 
l'angle en fymmétrie, fe voit un bufte 
fous glace de porcelaine matte & fans 
vernis , de la. Manufadure Royale; 
€'eft celui du Roi : il eft très-reflem- 
blan. — ., 
Enfin , dans la derniere piece de ces 
: petits 
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«petits appartemens, tout connoiffeur fe- 
za ravi par la vue d'un tableau divin 
. de Ze Moine, placé vis--vis des croifées : 
-il'repréfente un beau payfage dans le 
- .fond; fur le devant font trois Nym- 
.phes, ou Naiades, dont le coloris eft 
i précieux, & porté à un ffi haut dégré 
:de vérité & de force s qu'il eft compa- 
-table à tout ce que les Ecoles Vénitien- 
ne & Flamande ont produit en cette 
artie.de plus parfait. Le fujet de ceta- 
leau eft tiré du Taffe , & repréfente , 
fur le devant, les deux Chevaliers Da- 
nois qui cherchent Renaud, & font 
: dans l'admiration de ces Nymphes, 
: qu'ils rencontrent dans la Forét enchan- 
.tée. Ce tableau eft fans prix, & eftimé 
. tel par nog meilleurs Peintres. d 
Mais,dè toutes les- pieces qui com- 
,pofent cet admirable rez-de-chauffée, 
aucune n'égale celle du grand fallon, 
jui termine le pavillon À droire , & qui 
: feule jouit de fon afpe& incomparable ; 
' auffi en a-t-on réfervé la defcription pour 
‘la derniere. ga: 
On entre par deux pieces dans ce 
"beau fallon. La piece qui le précede eft 
très-richement ornée de pilaftres d'or- 
‘dre corinthien cannelés ; elle. fert de 
veftibule à une Chapelle qui la termine. 
‘Le fillon qui fnit a quarante pieds de 
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' "lárgeut ; fur qüaränte cinq dé haureuÿ, 
rdépuis "e pavé jufqu'aü plafond, & oc- 
‘éupe route lg facade latétale du- éôré-de- 
“a riviere: lei ttumeaus des croifées fori 
"6rhés dé niches avec des ftatues de mar- 
bre, grandes come nature : l'une elt 
-une belle copie de la Diarie antique , 
-à la tête de latjuelle ón a^fübftité le 
"portrait d'une perfónne intéreffanre & 
*fecorimándablé ; vis-à-vis & dans le 
trumeau en 'oppofition,. eft la copie de 
“PApollon -Pythien , rnorceau fi eftimé 
parmi les antiques. H 
Les’ quatre angles de ce valte fallon 
"font én rout creufe , & ornés de beaux 
:trophées én faillie, léfquels ont rap- 
iport la chaffé. L'exécution en eft pat- 
aite. Les trumeaux placés eatre les croi- 
"fées des faces & aux deux côtés de la 
cheminée, font remplis de rrophées du 
méme gente, également bien travail. 
dés. La cheminée eft placée ‘en face 
ide la croifée du milieu,’ balcon; 
"une fimple glace en remphit toute la 
hauteur : fa tablette & fes jambages 
font d'un beau marbre blanc veiné; 
elle eft décorée fort fimplement ; des 
poftes de bronze , dotés d'or moulu, 
font áu:deffous de la tablette 5^& les 
jambages en pilafties à trois faces dné, 
‘pour tout ornémeht , de grandés feuid- 





pes Environs ps Paris. voi 

les de refend & quelques petites guir- 
hnde. ^^ € SEU 
* "Aux côtés dela glace de la Chemi- 
née font de grands panneaux à ravale- 
ment, qui n'ont de décofarion que des 
bras à trois branches, formées de trois 
*tors de chaffe, dont les pavillons fer- 
sent de bebeches : ils font liés avet 
idés peaux de renard'en brónze bruni. 
Ces mêmès bras font. répétés fur tous 
les murs du fallos , &:leur forme 
neuve & ingénieufe, fait un très-bon 
effet. " 
7. Quatre’ grandes tables de marbre fans 
dorure, ceintrées par leur plan, meu- 
Hlent, avec une noble fimplici, le bas 
des quatre' encoignures de ce: fallon 
dont il faut avouer que là hauteur du 
plafond fait la principale majeité, mais 

laquelle la belle diftribution des or- 
nemens mâles & fimples, ajouté certe 
vraie beauté, fi peu connue de là plu- 
part de nos Architectes, | 

Le jour des grandes croifées du rez- 
de-chauffte, encore augmenté par 
celui que donnent, au deuxieme étage; 
es fenêtres mezzanines. Leurs trumeaux 
& encoignurés forit: décorés de dix mé- 
“daillons. couronnés de chutes de guir- 
‘landes , & repréfentent les neuf Mufes. 


Ée plafond eít en vouffure , avec des — 
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feuilles de refend très-preffées däns là 
frife. Au bas de ce fallon , par une gran- 
de. porte ceintrée en fymmétrie , au côté 
droit de la cheminée, on entre dans la 
perte piece quarrée qui fervira de Cha- 
le. 

. Cft à l'habileté & aux fages inven- 
tions du fieur Carpentier, célebre. Ar- 
chitedte , que l'on doit les rares beautés 
de ce Pavillon ,;fans profufiom , ni coli- 
ficher. Les: fieurs Taffard &.Pineau mé- 
ritenc auffi les plus grands éloges , pour 
la perfection de leurs fculprures ; mais 
jls conviennent tous, que fansle gout 
fupérieur de celui qui a fait élever ce 
bel édifice, leur Art n'eüt jamais at- 
‘teint ce. haut dégré de perfeétion. 

' On a fait, au fujet de ce Pavillon, 
quatre Vers qui méritent d'être cités : 


"Si, pour plaire à fon Maître, il fit une folie ; 
"Cette folie, au.moins , eft digne d'un François 
.. L'excufe en eft dans le fuccès : t 

' Et tel qui le blâme, l'envie. 


Si ce fuperbe monument de l'amour 
d'un Sujet pour fon Souverain , a pu ef- 
fuyer quelque critique, qu'il foit per- 
mis de rappellér , en faveur de ce giné- 
eux Citoyen , un trait non moins ma- 

nifique, qui réunira fans doute tous 
les fuffrages. Je veux parler du fervice 
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que M. Bouret rendit à là Provence, il 
y a quelques années ; fervice impor- 
tant, dont la mémoire confignée dans 
les faftes de cette Province, eft gravée 
encore plus profondément dans le cœut 
de fes habitans. . 
* En 1747, le Pays de Provence tou- 
choit à l'inftant de reffentir les horreurs 
de la famine, à caufe de la difette des 
grains. Cette affligeante nouvelle ne fut 
pas fitót parvenue à la Cour, que no- 
tre aug e Monarque, qui regarde fa 
qualité de Pere des Peuples, comme lé 
plus précieux apanage de fa Couronne, 
donna des ordres pour remédier au mal ; 
mais des ordres ne fuffifoient pas : il 
falloir de la célérité dans l'exécution ; 
le retard de quelque temps alloit réduire 
une infinité de dujers à la derniere exe 
trèmité, 
: M. Bouret , dont le génie a@if & 
fécond en ‘expédiens, fait trouver des 
reffources dans les conjon&ures les plus 
défefpérées, imagine un moyen d'appro- 
vifionner. promptement la Provence. n 
propofe fon plan, on l'adopte; il eft 
chargé de l'exécuter , & fe rend à cet effet 
dans cette Province avec la rapidité de 
Féclair, Sa préfence , l’éloquence per- 
fuañive qui lui eft naturelle, calment d'a- 
bord un peu les efprits ; les effets ne 

lij 
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tatdent pas à répondre à fes belles pa- 
soles , l'efpérance renaît, bientôt fucce- 
de l'abondance » Qui fait évanouit en un 
inftanc l'image. effrayante du malheur 
dont on étoit menacé. . 
- L'Hiftorien de nos mœurs, M. de 
Saintfoix , qui, dans fes Effais fur Pas 
ris, s'eft plu à raffembler les craits qui 
honorent la, Nation & l'humanité, n'a 
eu garde d'oublier celui - ci, Il a m&-, 
ime inféré dans la feconde pate de fon 
Ouvrage, une lettre par. laquelle les 
rincipaux du Pays de Provence témoi- 
gnerent alors à M. Bouret toute l'éten- 
fe de leur reconnoiffance. On va, la 
apporter ici telle qu'elle fe trouve dans 
TOuvrage du célebre. Ecrivain que ja 


ÿiens de citer. 


. Lettre dcrité par Meffieurs les Procu- 


. reürs du Pays de Provence à M. Bou- 
Toret , Fermier - Générál , le 12 Mai 
]DOMAT . ^ : 


Monsieur, 

| » Nous fommestrès-mortifiés de vous 
# voir partir, fans vous avoir donné quel. 
» que marque de notre vive recónnoif- 
» fance ril n'y: a que les fentimens de 
» nos couts qi puiffent égaler les fer- 
» vices que là Province areçus de vous; 
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» & tout ce que nous pourrons faire fera 
» toujours au-deffous de ce que nous. 
» vous devons. Nous avons cru que le 
» témoignage le plus'fenfible que nous 
x'podaridns *out;denter de. nos fenti- 
» mens, étoit de faire graver une Mé- 
» daille d'or oà. feront, d'un côté, les 
» Armes de la Province ,avec ces mots : 
x Cour: Pnoviscia ; &.de l'autre 
##ôsé'op, ia : Srsrmano -Micnaert 
» Bourer, quopJUssu Lupavicr XV, — 
» Recrs CrrisriAnissimi, ET ope Jo. ^ 
»BaAÎr.-pe MacHAULT, GENERALIS 
» sRARH MoprRÁZonis , PROVIN- 
» CIAM MAXIMA REI FRUMENTÁRIJÉ 
7 PARUMA-LRAORANTEM , hRORIDER 
3 EISSIME:. SUSZENTAVIT »: HOC. GRATE 
age MonuuguruM. PRocUR 410% 
RES PROVINOHME DIOANT, CONSE« 
».caANr, M. D. CC. XLVII. Cela a 
»étÉ.ainüi délibéré dans une de nos 
x Affemblées ; & nous avons-donné nos 
tdres À Paris pour, faire frapper ‘cetra 
» Médaille. 1) eft; Gicheux ponr nous 
" ends ne puiffans pas vous la pré 
» Íenter ayaht vorte départ : nous comp 
»tons que dès qu'elle fera achevée, 
»vons voudrez-bien la recevoir comme 
»unt marque. de. là reconnoiffance. du 
» Corps dela Province; & du refpec- 
Lei, ch re ida osi 2. 
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» tueux ‘attachement avéc lequel à ñoùs” 
*fommes, ] D 
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Vos très-hambles &cis abf. 
fans Serviteurs , le Manqvis 
ps PreRREFEU, JULIER 
TnaoMAssIN , LA GARDE y 
Macusz- Pomiers’, Confüls 

& Affeffeurs d'Aix "Prou 

; reuts! da Pays; ^ 
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AMMARTIN, Déminianr Martini 2H 
Caftrum Domni Martini, eft : sua 

s Bourg quí à pris" fon nom 
le fes Segnours + ngminé Marbir, Bc 
de Dominus on a fait Dom & Dam. 
H ale vitre de Comté, & 2 paré fuc- 


ceffivement de plufieuts Maifons illàf.- 
tres dans l’augufte Maifon de Bourbon: 
Conde. Ce Bourg eft fitué dansde can 
ton de l'Ifle de France , nommé h'Goet- 
leen Parif, pour le diftinguer d'un 
re pays d'Artois qu'on nomme auffz 
Goelle. On compte ici environ trois 
cens cinquante feux. L'Eglife Paroiffiale 
ui eft fous linvocation de St Jean; Bap- 
tile, dépend de l'Abbaye de $t Mar- 
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tin-aux-Bois, & eft deffervie par un 
Prieur-Curé, qui eft un Ghanoine Ré. 
gulier de la Congrégation de Sainte: 
Genevieve. Il y a auffi une Eglife Col- 
légiale , qui eft fous l'invocation de No- 
tre- Dame , & dont le Chapitre eft coms 
Ine d'un Doyen & de fix Chanoines 

l ne réfte plus du Château de Dam- 
martin qu'une groffe tour qui tombe 
en ruine. Le Roi , allant à Rheims pour 
la cérémonie de fon Sacre, coucha à 
Dammartin le 17 d'Oétobre 1722. 


: Awrierrs, Donnapetra, Damnis 
petra, Damna-petra , Domna-pez : 
Ara , eft un beau Château appartenant à 
M...le Duc de Luynes. ll eft fitué dans 
un vallon, & borné de tous côtés par des 
côteaux , dont il y ena un qui s'avance 
du côté de la porte & qui la.cache. Ce 
Château eft l'ouvrage.du Cardinal de 
Lorraine. La premiere cour eft. formée 
par une, baluftrade qui la fépare de la 
#econde. Celle-ci eft bordée par: deux 
galeries détachées du corps du Château, 
Fr fonc E deffein & mg 
; ari. Elles ont. des. portiques à la 
pe defquels on fe promene à cou. 
sett. On a voulu confetver l'ancien Chá- 
seau ; entouré de foffés remplis d'eau vi 
ve, & des tours rondes Al'amiquh qui [ 
Y 
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réfentent fur le devant de l'édifice. La 
açade du Cháreau. eft d'une belle ar- 
cbite&uce, & de l'ouvrage de Manfarz. 
On y remarque un fronton chargé des 
armes du Duc de Chevreufe. Les appar- 
£amens font beaux & meublés propre- 
ment. La Chapelle eff fort jolie, & 
à côté eft un corps. de bâtiment déta- 
€hé, que l'on appelle l'Aftrée , parce 
quon y a peint Deus hiftoires de ce 
Koman, Du Château on defcend. dans 
le parterre , où l'on trouve en face neuf 
jets d'eau. A droite & à gauche font 
degrandes allées à perte de vue , accom- 
44pagndes de tràs;beaux bofquets &. ca- 
"maux. Un de ces derniers: eft une affez. 
ande piece d'eau fur laquelle on. va 
invent fe promener dans des canots , 
æour jouir de la fraîcheur. Au bout de 
' xe catal.on a prariqué une petite. Ifle 
flanquée de quatre jets d'eau , & dans 
daquele. eft un.petit corps de logis avec 
cbuies fes commodités, cuifine , offices, 
x&c. C'eft un très-agréable. réduit. On 
ane voit ici de tous côrés que des eaux, 
& on a fait paffer pour cela un bras de 
Jà petire riviere d'Yvette, qui fe rejoint 
à. l'autre dans. le Parc, & y forme deg 
cafcades. Le Parc eft grand & percé de 
dufteuts belles allées ; étoiles & autrex 
wudelüfsmens 1. : 


PIS ENvinows DE PARIS 403 
Rayars, Village fitué cinq lieues - 
de Paris, entre la Forêt da.Sénars 

& la riviere de Seine , eft; appellé dans . 
les anciens titres tantôt Draverne , & 
juelquefois; Dravé.ou Draver. Cet en« 
oit ,, Qui oit autrefois affez pru-re4 
sparquable, fite actuellement quelque 
canldérarion pat Jes dépeníes prodigieuh 
fs qu'y a faires feu M. Marine la Hayes 
Yermigr-Génétal. il Yaequic d'abord da 
M. ie Manes un$ maiíon affez ümple , 
donc il a fait dans la fuite.un.Chárean 
magnique. Les jardins .de Jo premiere . 
2. URBY ADEL ILOp. pers DONC 
répondre à la beauté des Pecan bà- 
timens , M. de la Haye trouva moyen 
de les rendre tràs-fpacieux , en achetant : 
diféfens serreihs; qui l'ónt mis;en &at. : 
de fe 'piocuger aun. tràs-bqaw parc & des. - 
juding ues-vaftes. Cès ttavam' firent 
wn bien in&ni! aix hábitáni.de Draveit 
& doux des environs ; furaidut daranc - 
Vhisrer- do:1240 , que la plupart fevoioné 
pécis de nmfese, fi on ne les avoit mis 
en fruationide leur:vie. 7 7: 
. Le-Chôveau ef d'une orès-belle ar: - 
durefturé ,. les appartemens fonc arès- c 
bien didribnés: & ordés:avec:un.pout 
«aquis. Lis. jardins , ‘los: poragers , le: 
parc, en- un mot , sour equ 
Y) 





104 Nouverte Déscikrerrow 5 
de ce magnifique Château, mérite l'at- 
tentio des curieux &' l'admiration deg 
CE aa pa element pat f maquis 
pref ment pat fa magni 
ficence que M. de'la Haye dilingupit 
- À aimoic au(ft à foulager led pauvres” 
. Ha fair, à cet égard, difffréns -éta- 
bliffemeris forc at ütles habitans 
de: Draveil; ib ét inéditoit mème de 
plus confidérablès-l'lorfqu'il fuc arrêté 
, dans fes ‘projes pirfa mort ; arrivée a 





mois d'Oétobre 1753: Le: Château de . 


Draveil eft :oceupé-aujourd'hui pat Ma- 
dame fa ve&üe uii s s 5 Ive 








T7 Scovix > Efcuina, Hj ina; eft um 
& Chiots qui a été bá: par. l'illnfüce 
- Genhétablede Montm & qui ap 
edel ener 
"augufte Mai uquel 3i a paffé avec 
facceion des aede Æéoneorency. 


. Ce Château confifte en quatre gros 


corps de bátimens qui forment un corps 
qué > aux s duquel font quatre 
pavillons quarrés plus élevés d'un étage 
que le de Fédifice: Dans leurs 
angles rentrans font des touselles qui fe 
terminent en cônes . ut 
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On voit ; au’ milieu de la principale 
façade, un corps avancé, orné en bas 
d'un: périftile «décoré d'üncordre doris 
ue. Le fecond ordre; qui eft au-defi 
us, éft ionique, & forme trois arca- 
des : le ttoifieme eft un attique , aux 
angles duquel fonti des termes fortan? 
de leuti gaines. "Tout cela. eft terminé 
par üh eatrpánilé , au pied duquel eft 
une balaftrades ^.^ 7-5 7 EN 
-* Au-devant de cet édifice regne une 
grande efplanade:en forme: de terraffe, 
aux angles dé laquelle font deux petites 
guétites romdes , qui: formerit la porte.’ 
La façade oppôfée préfente auff un 
ávánt-corpsl tompofé de deux ordres, 
Fün'‘ionique & F'autre coririthien ; il ef 
terminé par un ‘grand fronton triangu- 
latre: La porté de la rerraffe , de ce córé- 
B, eft décérée‘d'untavaüt-corps com- 
fé de deux ordres, le bas eft dorique , & 
Faucceionilae lecoarfütinontéd'an erit 
pavillon quarré , dont chaqite face eít or- 
née de trois pilaftres & dé deux arcades. 
* On lit furl principale porte du Châ- 
tea, Ce commencement d’une Ode 
d'Horáie. * 
* JEquari fnemento rebus in arduis 
Servare mentem , 6c. 


y ena qui' prétendent qué cett . 
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inícriprion a été placée À.caufe. de la ref- 
fembl lance du mot /Equass avec Efcouen. 
Si cela étoir,, çeferoir uhe allufion affeg 
puérile : il, y a, plutót apparence que le 
Connétable de Monemorency, s'étant re- 
tjré à Efcouen pengdans fa dfgrace 1 qui 
dura depuis 1540; jufqu'à.la mort. de 
François .1, fr. mettre - cerçe infcrip- 
tion fur fon Château, peur s'animer 
lui-même à foutenir fon.exil avec cou- 
rage, & pour fe confoler de ne point 
vivre à la Cour, dans un temps où les 
intrigues des Courtifans & la chaleur 
des partis mettoient tour en combuftion. 

Il fant remarquer encore dans ce (Chá- 
teau, les belles proportions des colonnes 
qui font dans la cour da deffein de Jean 
Bullan, le premier Atchite&te qui a fait 
faccéder la belle archite@ure antique, 
au mauvais gout du gothique. 


Ssonr, Exanas dxona, Bourg fort 
ancien fur. la rivière de.Jujue , qui- 
que ici ce nom ponr'greüdre eui 
"Efone. Ge lieu fubíiftoit déja du temps 
de Clovis ; puifque Fertunez , contem 
porain de Grégoire de Tours, en fait 
mention dans la vie de faint Germain, 
Evéque de Paris. Il anpartenoit âu Fifc, 
ou Domaine du Roi, & l'on y battoit 
monnoie avec cette |ébende, Exoma , 
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bu Zixfona Fifzi. Un titre du Roi Pé- 
pin, ‘daté. de la quinzieme année de 
fon regne ; confirme la donation que 
Clotaire III avoit faite d'Effone à l’Ab- 
baye de Saint. Denis : Vila cognomine: 
Exona, fia fuper fluvium. Exona, in 
Pago Parifiaco.V oyez M. de Valois, dans 
fa notice des Gaules, 8 M. /e Blanc, . 
dans fon Traité hiftorique des Mon. 
noies, p. 48, de l'édition de Hollande. 

« 


F. 


ONTAINEBLEAU eft dans le Gâri- 
: rois, qu milieu d'une Forét , qu'on: 
appelloit anciennement la Forét de Bie- 
re ,-& . qui, à Sréfent, porte le nom, 
qu'on a donné au Château. -* 
. Ce Châreaueft À quatorze lieues de 
Paris, & nos Rois ; depuis un très-long 
temps , l'ont regardé comme un lieu de 
divertiffement , à caufe de fa fiuation 
propre à la chaffe. Un bel efprit Italien 
en a donné une defcription générale, 
bien jufte & bien fleurie : en voici la 
«tadu&ion. Fontainebleau, dit-il , eff un 
vafle Palais, digne d'un auffi grand Rai - 
que Left celui de France ; & quoique ce 
* Le Cardinal Bentivoglio dans fa Levzze Itá- 
lieanc au Cavalier. Marihic E: 
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Joient plufieurs corps de bâtimens joines les 
uns aux autres en divers témps , fans ordre, 
ni fymméerie, ce qui forme une maffe con- 
Jufe d’édifices de différente architecture , 
cette confufion a néanmoins un air de gran- 
deur & de majefté qui furprend. La fitua- 
tion du lieu eft enfoncée , & n'a nul agré- 
ment , fur-cout dans la faifon où. la cam 
espagne & les bois font dépouillds de leur 
verdure : une grande Forét lui fert d’ens 
cemte; & aux environs du Château, ce 
font des collines couronnées de rochers qui 
ne produifent rien, nj pour les néceffirés 
de la vie, ni pour les plaifirs des yeux. 
Comme il s'y trouve une infinité de b& 
Aes fauves, le Prince vient rendre le 
divertiffement de la chaffe, ne , par 
Ja préfence , à cette démeure , un relief 
qu'elle n'a point d'elle-méme. On y voit 
des jardins fort propres & trés-bienen- 
tendus ; &.outre là grande fontaine , qui, 
‘par la beauté de fes eaux, a donné le nom 
au lieu , ilyen aun grand nombre d'au- 
tres qui eribelliffent extraordinairemeng 
ce charmant féjour. 

Noüs ne trouvons point qu'il foie fait 
mention de Fontainebleau avant le re- 
gne de Louis VII, dit le Jeune, On voit 

ar une Charte de ce Prince, qui eft de 
"an 1169, qu'il y fit báir une Chapelle 
enl'honneur de la Vierge & de faint | 
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Satutnin, & qu'il y fonda un Chape, 
Hin à perpétuité, ps raïfons ont Eu 
regarder Louis le jeute comme le Fon- 
datear 'H&^Chátean de Fóntainebleau, 
Philippe-Aupufte', fon fils; eut lé méme 
gouc poit cette Mäifon Royale, où if 
palfeit une bonne partie de l'année. Saint 
Lonis s'y plaifoit auff beaucoup, & 
Yo voit plulieurs de fes lettres, inf 
datéés, Doriné. en nos déferes de For: 
thénebleain 2: RE 

C'eft ce niti Réi' qai y fonda uil 
Couvent de Religieux de la Rédem 
tion des Captifs, fous le titre. de 1 
Sainte-Tiinité. Philippe le Bel , Jedh 
Charles P" & Charles PII eutérit; poii 
te! Château le nféiné atrachement que 
leurs Piédétefféuts; Máil Frahfols Pres 
mier: les: Kotpaffa tous; ^cár: non-fdüle2 
nent il fit réparer les anciens bátimens, 
mais il'én fit conftruire de nouveaux ; 
&-tomme il aimoit & : protégeoit les 
Sciences & les Arts, il ft venir des 
Pays étrangers, lesplus excellens Artif- 
tes, qui, en embelliffanc le Château dé 
Fontainebleau; famétièrént en France 
le bon gout pour l'Architecture & pour 
la Peinture. Le Primatice eut l'intendan- 
ce de-tous les ouvrages qu'on y fit, & 
ce fur fur fes defféins qu'ils furent exé- 
€utés. vM 
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Quand on entre dans cg Château pat 
la cour. des Cuifines., où ek lenrrés la 
plus. fréquentée, uoique ce ne foi 
eint “a principale, & qu'on;palfe da 
€ette cour dans, celle, du Donjon, qu'on 
somme la Couravale, dépyuis qu'en 
3543 François I lui fit donner. cette 
nouvelle forme ; on eft frappé d'un dè- 
me qui. s'éleve fur la porte Dauphine, 
ker La foixante-lix pieds de haut, & 
elt décoré de plufeurs colonnes, de mag 
e fe de quelques figuresn ,. s 
udo" Tu eft. une de 
trois Chapelles qui féut dans ce Chá. 
gis Celle fur fondée pas Lenis 413 
ons, A À 












de la Vierge, &. de. 





Nichevique. de Cantorbery,. pour lom 
dingié en ape" RERO 
5 Cette Caps le ayant été dans la fuit 
xebárie par T se Lure. Ban * a en 
raifon de dire. qu'elle efl ancienñe 8° 
éependant moderne. Le plafond eft di. 
Es d'occuper les curieux , étant très: 


ien travaillé. & richement osné. Plus 


pep. gi. 


- .*. Tréfor: des merveilles. do Foncaincbleau ) 
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fieurs de nos Rois ont contribué à or+ 
ner l'intérieur de certe Chapelle. La de- 
vife & le chiffre de Henri II, qu'on 
voit au. grand Aurel ;-nous font connoî+ 
ue que cft ce Prince qui l'a fait conf. 
truire tel qu'il eft. Do 2 
François I ne fe contenta pas d'avoir; 
fait rebárir cette Chapelle; il en fit conf 
truire une autre au-deífus, & des-lors; 
on. commença à les diftin par le 
noms de Chapeile-ba(fe & .de: Chapelle 
laute : l'on a depuis nommé cetre der. 
niere Ja Chapelle du Roi. Ce qui le dé. 
termina à faire conftruire cette Chapelle, 
ce fut afin que de. fon appartement, il 
pàt , de plain-pied & à couvert , y aller 
entendre la Meffe ; & y faire fes dévos . 
vene. Quatre 
Cette Chapelle haute, au du Roi, a 
neuf toifes de long, quatre de large & 
fix :de hauteur. Sa forme eft ovale & 
cieufe , & fon archite&ure eft déco- 
rée de deux ordres, du doriqie & du 
compofite. Sa vote en berceau & fon 
dôme, font admirés des Connoiffeurs 
en Atchite&uré. Cette Chapelle fut en- 
tiérement finie en 1545. Sur la porte, 
il y a un balcon foutenü: par deux co- 
lonnes: de marbre gris tacheté, & d'ot- 
dre ionique ; ce fut Henri II:qui le 
fit faire, ce qu'on.connojt par divers 
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croiffans qu'on y voit, & plus pofitive: 
mént encore par cette infcription en 
lettres d'or: Henricus fecundus Dei gra- 
tià Francorum. Rex Chriflianiffimus. 

; Le Roi. Henri IV fit en 1608 pein- 
dre & dorer les parois de cette Cha- 
pelle, & orner la voûte de tétes de Ché- 
rabins, de Rofaces, Fleurons, Dau- 
phins, Chiffres du Roi & dela Reine 
en or, &c. Dans les entre-colonnes, 
font fix tableaux d'onze pieds de haut, 
far: huit de large , qui ont été peints par 
Ambroife du Bois, par Jean du Bois, 
fon fils, & Jean de Hocy : ils ont &é 
mis en place l'an 1608. - 

: Au-deffus de la poite de cette Chapelle 
font ces trois vers latins, écrits en lettres 
d'or, & à la louange de Henri-le-Grandt 


Ámperio, natifque potens, & conjuge fa- 
li. 


n x 
Alcâ pace, facram decorat Rex inclytus 
. «dem , 


JEternum ue pietas augufla refplendeaz. 
: aula. 


. Le P. Dan nous dit dans fon Tréfor 
des merveilles de Fontainebleau , p. 61, 
que ce fut lui qui les traduifit ainfi : 


Riche en biens , en enfans en Royaume 
&.en femme, ME 
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Au milieu de la paix, ce Monarque in- 
D. dempté., . i 
Décore ce lieu. faint , dans l'ardeur . qui 
Ül'enflamme , . 
Pour faire dans fa cour regner la piété. 


Dans le pourtour de cette cour font 
ghfeurs petits donjons & galeries ; par 
Je moyen defquelles les appartemens 
.communiquent les uns aüx autres. De 
la, cour ovale , on entre dans la cour de 
la fontaine par une porte nommée la 
Porte-dorée, à caufe de quelques doru- 
res dont le Primatice en avoit orné la 
voüre. Cette porte -éroir alors la prin- 
cipale de ce Cháteau, 

- La cour n'a que trente toifes de 
long fur vingt-huit de large, & fur conf- 
truite par ordre de François I, eh 1528. 
Elle.prit le nom qu'elle porte d'une belle 
fontaine qu'il y avoit au milieu, que le 
Roi Henri.IV fit ôter, & en fit cont 
,truire dne autre d un des bouts de cette 
.cout , fur les deffeins de Francine. Cette 
:fontaine a encore changé de place, &a 
été portée huit toifes plus loin, en 1715. 
Le Ga voit dans cette même cour un 
:grand efcalier de pierre , hors d'œuvre, 
.qui a. denx belles rampes ; dont l'une 
.conduit à la falle des Gardes du Roï', 
.& l'autre à celle de la Comédie. 
La falle de la Comédie eft la plus 
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grande qu’il y ait dans cé Château : elle 
a vingt toifes de long fur cinq de lar- 
ige, & c'eft pour cette taifon qu'on l'a 
pelloit autrefois la Grande-Salle. Henri 
IF. y ayant fait bâtir, en 1599 , la belle 
cheminée qu'on y a vue jufqu'à ces der- 
:niers temps, dés-lors elle ne fut plus 
-connue que fous le nom de la Salle de 
a belle cheminée. Enfuite on lui donna 
-fouvent le nom de Salle de la Comé- 
-die; mais la cheminée, ayant été dé. 
^trüite en 172$ , elle n'a pluseu d'au- 
re tiom que celui de falle de la Comé- 
‘die, & cela avec d'autant plüs de raifon, 
-que pour lors on en:refit le Théâtre, on 
la décora de loges, & qu'elle far uni- 
deme deltinde aux  repréfentations 
‘de la Comédie. En 1738, on a formé 
ke ‘deffein de faire fervir cette falle à 
‘faire des appartemens pour Mefdames 
"de France , & de conftruire ailleurs une 
"falle pour-la Comédie. 

La falle des Gardes, de méme que 
telle de la Comédie, à été bâtie par 
Charles IX, & rérablie & ornée , com- 
me nous la voyons , par Louis XIII. 

,La chambre de faint Louis, & le pa- 
villon danc lequel eile eft, avoient été 
-bätis lu faint Louis, dont ils:ont re- 
tenu le nom, quoique François [les 
ait fait rebârir. C'eft dans cette cham- 
;brequele Roi mange à fon grand cou- 


S 


La Lat afe 


Ques-uns du Pouffin, & un de Pietre 
‘de Corionne. , - 5 

7. Of éntre enfuite dans le premier ca 
"biüet ,'dónt on admire les tableaux & 
Jes ornemens diftribués avec un gout 
‘infini. ‘Les tableaux repréfentent des 
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y remiarque plufieurs payfages de P. 
"Brille , & quinze tableaux , où Amroife 
"du Bois à peint les amours de Théagçne 
,& de Chariclée. …. à 
L'appartement de la Reine eft com- 
‘pofé , comme il convient, de falle des 
Gardes, d'antichambre , dechambre, de 
plufieurs cabinéts & d'une galerie. 
f De l'antichambre l'on entre dans un 
grand cabinet appellé le Cabinec des 
"Empereurs.. Ce cabinet bâti par, ordre 
de Charles IX , a pris fon nom des douze 
Céfars qui y étoient repréfentés à che- 
val, & àu milieu defquels étoit auffi [a 
figure équeftre de.Henri-le-Grand, Pris- 
°ce très-digne d’être au milieu d'une auffi 
:valeureufe compagnie. ' ' a 
. Lachambre ji T Reine & fon grand 
cabinet viennent enfuite; puis on trouve 
le cabiner de C/orinde, ainfi nommé, 
“parce qu’Ambroife du Bois y a repréfenté 
en huit tableaux , une partie del'hiftoire 
‘de Tancede & de Clorinde. : 
^. La galérie de la Reine termine l'ap- 
, pattement de cette Princeffe ; ni là nom- 
,me auffi la Galerie de Diane , parce que 
: cette Déeffe 
lerie a vingt- 
is de large, 
à richeffe & 
it par ces let- 
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tres H. D. B. & ces autres M. D, M: 
accompagnées des armes de France & 
de Navarre, écartelées de celles de Mé- 
dicis: : 

Sur l'une des cheminées eft le portraie 
du Roi Henri-le-Grand, fous la figure 

‘du Dieu Mars, affis fur un trophée d'ar- 
mes. Sur l'autre eft celui de Marie de 
Médicis, parée de fes habits foyaux. Ces 
deux tableaux font d'4m?roife du Bois. 
Plufieurs tableaux de fepr pieds de haut , 
fut feize de large ornent infiniment cette 
galerie. Dans dix de ces tableaux ona 
peint les batailles & les victoires du Roi 
Hénrile-Grand , & les fujets des autres 
font pris de la fable. Z ít 

A l'un dés bouts de cette galerie étoit 
ün cabinet nommé le Cabiner de la Vo: : 
liere , parce qu'il étoit ouvert de cé 
córé-là, & que’ l’on voyoit ‘d'ici les oi- 
feaux qui étoient dans la voliére , la- 
quelle ne fubfifte plus: ] 

De la galerie de la Reine l'on def- 
cend. dans celle des Cerfs. 

La galerie des Cerfs a pris fon nonv 
de quarante-trois tétes de cerfs que l'on 
y. voit. Elle a cent pas de long, & eft 
embellie de peintures qui repréfentent 
toutes les: Maifons Royales de France, 
leurs foréts, & le plan de leurs envi- 
tons, avec une exactitude pacticulierc- 

Tome IX. K 
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On y voit donc Fontainebleau , Folem- 
Pray, Compiegne , Villers - Coterets , 
Blois, Amboife, Chambor, Saint-Ger- 
main-en-Laye, le Louvre, Verfailles , 
| &c. Chacun de ces plans eft féparé de 
F'aurre pat un grand bois de cerf, qu'on 
a misfur un maffacre * de plâtre. *. 

Ge fut vis-à-vis le tableau de Saint. 
Gesmain-en-Laye que” fut affaffiné le 
Marquis Monaidefchi , par ordre de 
Chriftine, Reine de Suede , dont il étoit 
Grand-Ecuyer , le 6 de Novembre de 

7 Pan 1657. - 

La galerie des Chevreuils a pris fon 
nom de vingt-quatre têtes de chevreuils, 
& c'elt Henri-le-Grand qui la fit conf- 
ttuire & orner dans le méme temps que 
celle des cerfs. Ce Prince eft ici repréfen- 
té habillé en Chaleur, & accompagné 
du Dauphin, fon fils, & de plufieurs Sei- 
gneuts. Les différentes fortes de chaffes 

ui fervoient au divertiffement de ce 

and Roi , font ici peintes par du Breuil, . 
en fept tableaux , chacun de douze pieds 
de haut, fur vingt de large. . 

L'on monte enfuite au pavillon des 
poëles, autrement nommé I' 4pparte- " 
ment des Reines-Meres. François I fit. 
- *- Maffacre, eft un terme qui ne doit être em- 

loyé que dans le blafon, panr exprimer une 
Ton de Cerf. 'ar-tout. ailleurs il eft impropre. 
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conftruire ce pavillon de moellon. & 
de brique , vers l'an 1545. Charles IX 
le fit revèrir de pierres de taille environ 
l'an 1560, & Louis XIV le fit repren- 
dre fous-œuvre en 1703. Le premier 
nom qu'il a parté lui fur donné à caufe 
des grands poëles que François I y fit 
mettre, à la mode d'Allemagne, pour 
Téchauffec. 

L'Ecrivain , qui, aprés avoir dit que 
ce pavillon fur bâti vers l'an 1545, par: 
ordre de Krançois I, ne penfoit.guéres 
à, ce qu'il écrivoit, quand il a ajouté, 
que lorfque l'Empereur Charles-Quint : 
paffa par la France en 1539, il logea 
dans cet appartement. EM 

Les Reines Catherine de Médicis & 
Anne d' Autriche , ayant. dans là fuitewc- 
capé ce logenient , on le nomma l’4p- 
partement des Reines-Meres.. Le: Roi 
Henri I1 l'avoir fait richement orner de 
lambris & de plafonds ; mais il ne refte 
de tous ces arnemens, que ceux d'un 
cabinet qui eft À gauche , auprès de le 
terrafle , & qui a vue far.le jardin. Louis 
XIII s& da Reine Anné d'Autriche l'ha- 
biterent fucceffivement, & le firent 
extrêmement orner, comme il paroîe 
par leirs Chiffres. . " 

La falle des Gardes eft une des plus 
guandes qu'on voie. sileursgayan foi ' 

y 
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xante pieds de long, & vingr-fept & 
demi de large. Son ‘plafond a été peint 
par Erard: 

Le plafond de l'antichambre a. été 

eint par Cotelle , & fur la cheminée eft 
le portrait: de Louis de France, Dau- 
phin-de Viennois, & fils de Louis-le- 
Grand. Ce Prince eft ici repréfentéen 
pied , faifanc le fiege de Philifbourg. Ce 
tableau a été copié par Sridmare, d'a- 
près l'original qui eft de Rigaulr, & qui 
eft chez le Marquis de Torci. 

- Onremarque au-deffüs de la porte par 
laquelle on. entre dans la chambre de 
la Reine, le portrait de Marie-Thérefe 
d'Autriche, peint par de Seve, l'aîné. Sue 
la cheminée eft le portrait en pied de 
Louis XIV, revétu de fes habits Éoyaur. 
C'eft auff une copie faite par Sriémare, 
d'après l'original qui a été peint par Ri- 
gault , & qui eft à Verfgilles. 

Sur la porte , qui conduit au cabinet 
de cet appattement , eft le portrait de 
la Reine Anne d'Autriche, auffi peint 
par de Seve, l'ainé. t 
- Le cabinet eft encote plus orné que 
les autres pieces ‘de cet appartement. 
Les tableaux y font, pour ainfi dire, 
entaffés ;jon y en voit plufieurs de Co- 
telle, de Mauperché , &c. M 

Sur la gguche:de cette piecæeft un 

ue 
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autre cabinet qu’on nomme le Cabinee 
de Henri I7, parce qu'en y voit en plu- 
fieurs endroits les Chiffres de ce Prince 
& le Croiffant, qui éroit le corps de fa 
devife. Cet appartement a été occupé 
du temps de Louis - lg - Grand, par la 
Dauphine , Marie-Anne-F'idloire de Ba- 
ytere. H 
Le petit appartement , qui eft à droi- 
te du grand cabinet de l'appartement 
des Reines-Meres, a été occupé par le 
Dauphin, fils de Louis-le-Grand, pen- 
dant fon mariaze , comme érant à por- 
tée de celui de la Dauphine, fon époufe, 
dont je viens de parler. Les Chiffres de 
la Reine Anne d'Autriche, & plufieürs 
ornemens allégoriques à fa Régence, 
nous font connoître que cet apparte- 
ment avoit été décoré: & orné par fon 
ordre ; mais la plupart.de ces ornemens 
syant été brûlés en 1686, Louisle- 
Grand les fit rétablir par Corneil Per 
nanfal, &c. dont les peinturés font allé. 
oriques à l'alliance que la France avoit 
ite avec la Baviere, & à l'heureufe fé- 
condité de la Dauphine. | ^ 
Sut la cheminée de la. chambre eft 
un tableau ovale, fur bois, dans lequel 
le Feti a repréfenté Adam, qui laboure 
la terre, & Eve, qui file, ayant Cain 
& Abel affis auprès d'elle. Ce tableau 
K iij 
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eft original , ainfi; qu'ün autre du méme 
Peintre, qui repréfente le méme fujer, 
& qui eft aujourd'hui dans le cabinet 
du Dac de Tallard. Ce dernier tableau 
a été gravé par Henri-Simon Thomaffin. 
.. Vis-à-vis du gableau du Feri, eft une 
Sainte-Famille , peinte auffi fur bois, 

at le Ba[fan. 

La falle du billard fe préfente enfuíte. 
Les Chiffres de Louis XIII & d'Anne 
d'Autriche font connoître qu'elle a été 
décorée fous leurs regnes. Cette piece 
fert de-veftibule à la galerie qui fuir. 

La galerie d'Ulyffe. H n'eft point don- 
teux que c'eft François I qui l'a fait bâs 
tir ; mais il n’eft pas moins conftant 

ue Henri I1, Charles IX & Henri-la 
Grand ont fucceflivemenc contribué à 
Yornér.& à l'embellir. Elle a foixantes 
feize toifes do long fie trois de 
On la nomme laGaferie d'Uly [fe , à caufa 
que le Prirtatice, farnommd Saine-Mfan. 
tin, depuis que François I lui eut don- 
nél'Abbaye de Saint-Martin de Troyes, 
X Nicelo, y ont repréfenté en cinquan- 
te-huit tableaux , l'hiftoire des travaux 
d'Ulyffeà fon retour du fiege de Trofes. 
On la nomme aufli quelquefois Za Gran- 
de-Galetie, parce queen la plus grande 
qu'il y ait dans ce Château. 

En 1738, le'Roi , Louis XF, ordonna 
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qu'on abat cetre galerie, & que l'on 
Y conftruiie un corridor de douze pieds 

large, qui communique à foixante« 
douze appartemens qui ont vue fur lé 
jardin de la Reine. Ce bâtiment com- 
munique de plain-pied, 8 en droité 
ligne , au refte du Château, par le moyen 
des arcades prariquées dans la cour des 
fontaines, dont le baffin n'eft cepen. 
dant point caché. . 

La Galerie de, François I , autrement 
nommée la Petitg-Galerié , & la Gale: 
xic-des-R éformés, eft dans un corps de 
bâtiment fué entre la cour de la fone 
taine, & le jasdin de l'Orangerie. Ce 
corps de bâtiment a été conftruit pat 
© François Een 1529, & c'eft un des pres 
saiers ouvrages de ce. Prince, Le rez- 
de-chauflée étoit' corpofé de bains & 
étuves, & de plufieuts falles entre lef- 
quelles troie la gene de la Con- 

rence , is ui s'y tint le 
Mai de l'an 1600 , *: aule de Henri 
le-Grand , entte le Cardinal da Perron; 
pont lors Evéque d'Evreux, & le feur 
du Plfis- Mornuy. Toutes ces difféten- 
tes pieces ont été changées en appatte- 
mens pour loger. différens Seigneurs, 
ou des perfonnes attachées à la Court 
par leur fervice.— - d 

La Gilerie. de François. I occupe lé 

Kiv 
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premier étage de ce corps de bâtiment. . 
Elle a été ainfi nommée, parce que ce 
fut ce Prince, qui, en 1550, la fit conf- 
" truire & orner, ainf que cela paroit par 
fon portrait, & par fes chiffles & de- 
vifes qu'on voit en plufieurs endroits - 
de cette galerie. On la nomme aulfi la 
Galerie & -Réformés, felon les uns, 
arce que les Calviniftes, qu'on appelloit 
5 Prétendus - R éformés » préfenterent 
en cet endroit une Requête L François I; 
mais, felon d'autres, c'eft à caufe de 
uelques Officiers que Louis XIV ré- 
Fund dans cette .galerie l'an 1664, 
après la paix des Pyrénées, dont il for- 
ma une Compagnie pour le Dauphin. 
Elle à. été auffi quelquefois appelée la 
Petite-Galerie, pour la diftinguer de la 
rande ; qui a doixante-feize toifés de 
Ong, au lieu que celle.ci n'en a que 
trente, Elle eft ornée d'un plafond doré, 
& de.plufieurs tableaux dans lefquels 
tous, ou fes gives ont repréfenté plu- 
fieurs fujers détachés, &c. . 
+, Enfin dans le dernier érage de ce corps 
de bâtiment, étoit la Bibl iotheque que 
François I, farnemmé le Pere des Scien- 
ces, avoit fait amaffer & mettre dans 
ce Château , avec beaucoup de fain & 
de dépenfe. Dans le temps des guerres 
&iviles elle fuc tranfportée à Paris, où 
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elle a fervi de commencement à cette 
nombreufe & fuperbe Biblictheque que 
Louis XIV & Louis XV ont rendu la 
plus confidérable qu'il y ait an monde. 

La cour du Cheval blanc a quatre- 
vingt toifes de long, fur cinquante-huit 
de large , & fut conftruite fous le regne 
de Francois I, l'an 1529. Elle eft diftri- 
buée en quatre compartimens de gazon. 
Elle a porté le nom de grande cour juf- 
qu'au regne de Charles IX, que Cathe- 
rine de Médicis envoya le Primatice à 
Rome, où il fit modeler par 7'igaole le 
cheval de Marc-Aurele, & ce modele 
en plâtre fut mis au milieu de cette 
cout, & lui fit prendre le nom qu'elle 
retient encore, quoique le cheval en ait 
été Óté en 1626. . 

On voit dans cette cour uri efcalier 
de pierre & hors-d'œuvre. 11 eft à deux 
rampes, d'une très-belle architecture , 
& fut conftruir.en 1634, en la place 
d'un autre plus petit, que les injures dit 
temps avoient ruiné. C'eft dans cette 
cour que logent les Secréraires d'Etat, 
& plufieurs des principaux Officiers du 
Roi. 

On va naturellement de cer endroit 
à la Chapelle deffervie par des Reli- 

ieux de la Sainte-Trinité & de la Ré- 
lemption des Captifs, que. Saine-Leuis 
Y 
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y établit au retour de fon premier voya 
ge de la Terre-Sainte, où plufieurs de 
ces Religieux l'avoient fuivi avec leur 
Général. C'eft. donc Saint - Louis qui 
fit bâtir ici une Eglife où Chapelle 
en l'honneur .de la Sainte-Trinité , & 
ui y fonda & dora un Couvent de cer 
Ou, par fa Charte du mois de Juil: 
let de l'an 1259. On peut voir dans le 
"Tréfor des merveilles de Fontainebleau 
par le P. Dan, pag. 74 & fuivantes , les 
conditions & les charges que ce Prince 
appofa à cette fondation. 


Chapelle de la Sainte - Trinité à 
Fontainebleau. 


Cette Chapelle, fondée pat Saine- 
Louis , avoit fon entrée fur le tetrein 
où eft aujourd'hui l'efcalier da fet à 
cheval , & le chevet répondoit à l'endtaie 
où eft à préfent l'efcalier qui conduis 
1 la galerie des Réformés. Cette Cha 
pelle fublifta jufqu'en 1519, que Fran- 
£g I, défirant étendre &  auratenteg 
les bâtimens de: ce Chátésü , fit abat- 
tre cetté ancienne Chapelle, &-fit bá: 
tir, fous le méme nom de la Trinité, 
cellé que nous voyons, qui eft finde en- 
tie la cour du cheval blanc, & le far« 
din, de la Reine. Sa longueut ef de 
vingt toifés , fa largeur de quaue , & 
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fa hauteur de huit fous clef de la voûte. 
Dans fa largeur ne font point compri- 
fes les feize Chapelles voütées qui re- 
gnent au pourtour, huit de chaque côté, 

Cette Chapelle n'eut d'autre orne- 
ment que fon architeturé, jufqu'&Aen. 
ri-le-Grand & à fon fils, Louis XL, 
qui l'ont fait embellir facceflivement 
de peintures & des autres ouvrages fin- 
guliers qui sy: voient. Le pavé eft à 
Compartimens de marbre de différentes 
couleurs. La voûte & les Chapelles bril- 
lent par l'or de leurs ornemens, & le 
maître - Áutel eft encore au.delfüs par 
fes colonnes, par fes figures," par fes 
‘riches ornemens 2 & par les bronzes & 
fon tabernacle, qui font de Girardon, 
& n'ont été faits que fous Louis XIV. 
Les peintures font de Martin Freminer, 
un des plus fameux Peintres de fon 
temps. . + à 

Lé Roi Louis XV, dans le. voyage 
quil fiv à FohrainebJeau en 1738, or- 

onna qu'on changeát une partie dela — 
décoration intérieure de cette Chapelle. 
Le grand-Aurel, qui s'élevoir jufqu’à la 
voûte, fut diminué, & on fit au-deffus , 
dans l’enfoncement qui 'eft. derriere, — 
une magnifique tribuné pateilleà celle 

' de Verfailles , où l'on. plaga les orgues., 
& [es Müficiens; qui n'étoient aupara- 
'OKvj 
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vant que fur deux baluftrades , à droite 
'& à gauche , au niveau des colonnes 
‘du grand-Aurel, en forte que le fon des 
voix & des inftrumens ne portoit que 
de côté. 

Les jardins répondent à la magnifi- 
'cence du Château, & font tous ornés 
de ftatues & de fonraines.°Le grand 
jardin a été dreffé fous le regne de Fran- 

ois 1 : il eft en vue du vieux Château, 
le long de la face duquel regne une ter- 
rafle élevée d'une toile feulement , afin 
qu'en fe promenant, on en puiffe voir 
Je deffein plus diftin&ement. Il. ne fut 
d’abord orné que d'une fontaine ; mais 
Henri IF y en fit sjouer cinq autres. 
La principale de ces fontaines eft au mi- 
‘lieu de ce jardin, & fe nomme la Form. 
"aine du Tibre, à caufe d'une figure de- 
bronze qui repréfente .ce fleuve. Les 
grottes & les cafcades font enfuite de 
ce parterre, & à l'entrée du parc. Ce 
dernier a été tracé & fqrmé en 1607, 
‘par ordre de Henri-le-Grand. On y voit 
un beau canal qui. a fix cens toifes de 
"long & vingt de large-Il eft tout revêtu 
de pierre, & a deux fontainés, une à 
‘chaque bout. Rien n'eft plus beau, ni 
“plus champètre que les alles dece Parc; 
“elles. font à perte de vue, avec dés pa- 
iffades d'une hauteur furprenante. 
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. Outre le Château, il y a. plufieurs 
ce de bátimens difpérfés, qui fonc: 
a0 Roi, & qui fervent au logement des 
Equipages & des Officiers de Sa Ma- 
jelté. l 


La Chancellerie eft un Hôtel qui fut 
bâti pour le Chancelier du Prar, qui le 
vendit ‘enfuite au Roi François I, pour 
fervir de logement au Chancelier de 
France. Cet-Hótel fut confidérablement 
agtandi fous les Chanceliers d’Aligre & 
* Seguier , & fut prefque entiérement re- 
bài en 1679, fous le Chancelier le 
Tellier. D 

I"Hótel de Ferrare, fitué à vingt- 
cinq toifes, ou environ, de la cour du 
Cheval blanc, fut báti par ordre d'Hy- 
polite a'Eft, connu fous le nom de Car- 
dinal de Ferrare. 11 étoic fils d'Hercule 
II, Duc de Ferrare, & de Rénée de Fran- 
ce, Ce bâtiment fut élevé fur les def- 
feins & fous’la conduite de Sébaflien 
Serlio, Atchite&e célebre. II fut vendu 
ay Duc de Guife, qui dans la fuite le 
vendit au Roi Henri-le-Grand ,en 1603. 

L'Hótel du Grand-Prévót de l'Hórel 
"eft prefque vis-à-vis du grand portail du 
Château , & fac bâti par ordre de Henri- 
le-Grand. C'eft ici que le Grand-Prévôe 
de l'Hótel tient. fon Siege, quand la 
Cour eft à Fontainebleau , & t'éft auff 


= 


230 Nouvere Description 
dans cet Hôrel que les Officiers de la 
Prévôré de ce Bourg, & ceux des Eaux 
& Foréts tiennent leurs Séances. 

La Surintendance des Bâtimens eft 
un édifice moderne, par comparaifon 
à la plupart des autres; car elle n'a été 
bârie qu'en 1684 , fur le terrein de l'an- 
cien Hótel de Foix. 

La Surintendance des Finances a été 
bâtie fous le regne de Louis XIII, & 
fert de logement au Contrôleur-Génés 
ral des Finances, depuis la difgrace de 
M. Fouquet , qui a été jufqu'ici le der- 
nier Surintendant des Finances qu'il y 
ait eu. SUD | - 

La grande Ecurie du Roi a occupé 
long-temps un grand bâtiment nommé 
la Coudre; mais le Grand-Ecuyer & le 
-Grand-Fauconnier de France firent , avec 
l'agrément du Roi, un échange de leurs 
logemens : le Grand -Ecuyer céda la 
Coudre au Grand-Fauconnier, & celui. 
ci céda au premier un ancien bâtiment 
nommé la Heronniere, & cet échafige 
a tenu jufqu'à préfenr. 

La petite Ecurie du Roi occupe au- 
jourd’hui un bâtiment nommé le vieux 
Chénil, qui fut bâti par otdte de Fran- 
.ois 1, pour y loger la Vénerie, le 

+ Capitaine des toiles & la petite Ecurié; 
imais tous ces équipages font dévenus fi 
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nombreux , qu'on a été obligé de les fé- 
parer, & la petite Ecutie eft reftée en 
poffeflion de ce vieux Chénil : elle oc- 
cupe méme la plüs grande partie de 
l'Hôtel de Maillebois, qui fut bâtie en 
1714, & quele Roi acheta en 1726. 
Dans ce vieux Chénil, il y a une Cha- 
pelle, dont l'Autel eft orné d'une Na- 
tivité de notre Seigneur , peinte fur 
toile d'après Carlo Murat, Peintre Ita- 
lien , par lefieur Bailly, Garde-Général 
des tableaux du Roi. 

Le Chénil neuf eft un bâtiment conf- 
truit en 1679, furles deffeins de Dor- 
bay, Architecte eftimé. Ce corps de bá- 
timent. fett à loger les Officiers de la 
Vénerie, & tous les équipages qui en 
dépendent , foit pour les chevaux, foit 
pour les chiens. Outre le Chénil & les 
Ecuries du Roi, il y a encore des Ecu- 
xies pouf les Equipages de la Reine. 

Afez près du Chénil neuf, eff un 
grand baffin rond de quatre-vingr-feize 

ieds de diamétre , qui fert de décharge 
Fa fontaine qui a donné fon nom , 
en tout, ou en partie, au Château & 
au Bourg de Fontainebleau. Elle eft nom- 
mée dans les anciennes Chartes Fons 
Blaudi où Bliaudi, foit que ce füt lé 
nom du Séigneut du lieu, ou celui d'un 
chien nonuné. Beland, qui fut trouvé 
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buvant à cette fontaine. Les modernes 
la nomment Fons bellaqueus , à caufe 
de la beauté de fes eaux. : 

Le Bourg de Fontainebleau a fans 
doute commencé à fe former dès le 
temps que- nos Rois ont commencé à 
y faire quelque féjour. Il s'éft accru de- 

uis infenfiblement , mais fur-tout fous 
Je regne de Henri-le-Grand, ce Prince 
ayant donné des places à plufieurs Par- 
ticuliers , à condition d'y bâtir. Louis 
XIII a auffi beaucoup contribué à fon 
agrandiffement , & c'eft ce pieux Mo- 
* marque qui, en 1624, fit bâtir une Cha- 
pelle pour la commodité des habitans 
de ce Bourg, en la place de l'Hôtel de 
Martigues, que donna en.pur don la 
Ducheffe de Mercœur. Cette Princeffe 
fr ce don, à condition qu'on y bâtiroit 
une Chapelle dépendante de l'Églife Pa- 
roiffiale d'Avon, & une maifon pour 
deux Religieux de la Trinité de la ré- 
demption des Captifs, à la nomination 
du Roi, qui auroient chacun cent cin- 
quante livres pour leur noürriture & 
entretien ,. qui la defferviroient, & y 
adminiftreroient les Sacremeris , dans les 
preffans befoins feulement. L'état de 
cette Chapelle, qui ét fous l'invoca- 
tion de Saint-Louis, fubfifta jufqu'au 
mois d'O&obre de l'an 1661. a» 





pas Environs pr Damm. 233 — 
Potr lors le Roi Louis XIF, à la fol- 
licitation de la Reine, fa mere , donna 
un Brevet daté du 31 de ce mois & 
de la méme année, qui dépouilloit les 
Trinitaires, Curés d'ÀÁvon, de toutes 
fon&ons fur le Bourg & Château de 
Fontainebleau , & y établiffoit une Com- 
munauré de Prétres de la Miffion de 
faint. Lazare., dont l'un auroic le tire — 
de Curé du Bourg, du Cháteau & de 
la Paroille ci-devant Succurfale, & le 
droit de porter l'Etole à la Chapelle du 
Roi, & d'y faire toutes les fontions 
curiales, ne réfervant aux Religieux Tri- 
nitaires que le titre de Curé de l'Eglife 
Matrice d'Avon, de Deffervans la Cha- 
lle du Roi, & le droit d'officier trois 
is l'an dans l'Eglife Paroifliale. Sa Ma- 
fté ordonna aufi qu'ils autoient onze 
cens livres affiguées fur les offrandes &c 
fevenus. : 
.… Cette Eglife eft fituée dans la grande 
me, & eft décorée de huit Chapelles , 
quatre de chaque cóté, fans compter 
les deux qui font dans la croifée, Elle 
eft ornée de peintures , & le grand-Au- 
tel eft enrichi de deux colonnes corin- 
thiennes de vingt pieds de haut, & d'un 
excellent tableau de rin, qui repré. 
fente le Paralytique guéri par Jefus- 
Chrift , auprès de la pifcine.. 
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7 Quant d la Juftice , il y a dans ce 
Bourg une Prévèré Royale, autrefois 
établie dans la petite ville de Samois, 
qui n'eft aujourd'hui qu'un village , & 
transférée d Fontainebleau vers l'an 
1617. Cette Jurifdiétion confifte awjour- 
d'hui en un Prévót, Commiffaire-En- 
* quéteur civil & criminel, en un Pro- 
' cafeur du Roi & en un Greffier. Son 
reffort s'étend fuf quelques villages & 
hameaux , tels qu'Avon , le Monceau, 
haut & bas Changi, les baffes Loges, 
haut & bas Samois, & le village de 

Bois-Leroi , avec fes hameaux. 

Indépendamment de cette Jurifdic- 
tion, il y a à Fontainebleau une Maí- 
trife particuliere des Eaux & Foréts, 
qui fut créée par François Ten 15543 
€ar avant ce temps-là, la Forét de Fon- 
tainebleau faifoit partis de Ia Maïtrifè 
de Brie & de Champagne. .—— . ' 
Avon, dont on vient de parler, eft 
an village à un quart de liéue , ou envi- 
ron , de Fontainebleau, & dont l'Églifé 
.eft fous l'invocatien de faint Pierre. Juf- 
qu'en 1661, cete Églife étoit l'Eglife 
Paroiffiale du- Bourg & du Cháteau de 
Fontainebleau : j'ai dit ci-deffus , com- 
ment ils en ont été diftraits. On voit 
dans cette Eglife un monument trés- 
propre à aurorifer le Pyrthonifme bifto- 
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rique. C'eft une tombe de pierre de fx 
ieds de long, fac trois de large, fur 
laquelle on lic cette Infcription en let« 
ttes gothiques : ' 


là gift Le Keür Noftre Sire le Roi de 
France & de Navarre , & le kœur Ma- 
dame Jelianne Reine de France & de Na- 
yarre , qui crépaffa l'an de grace . ccc. 
iv. lendemin de la fain& Eloy d'yver, 
mois de, Décembre. Priez pour ly. 


Cette infcription eft diamétralement 
oppofée à une autre que je vais rappor- 
ter ici, afin qu'étant rapprochées , lé 
Le&eur en fente mieux la contrariété. 

Feu Madame de Chaunes, Abbefle, 
eu plutôt Prieure perpétuelle.de Poiffy , 
füfiot en 1687 réparer le Chœur de - 
fon Églife , on. trouva deas. àn petit car 
eau une mamiere d'une d'étain po 
fée lat des barres de fer, dans laquelle 
€oient enveloppés, d'une éteffe d'or 
& rouge, deux petits plats d'argent, 
avec cette Infcription fur une lame de 
plomb ; 


Cy deden efi té cuear du Roi Puitziprs ; 
qui fonda cette Eglife, qui trépaffa à 
Fontainebleau la veille de faint André 
1314 . 

À laquelle de ces deux épitaphes faut-il 
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ajouter foi ? Les fautes qu'on remarque 
dans la premiere , déterminent en fa- 
veur de celle de Poiffy. Au commen- 
cement de la premiere, ileft dit, que 
le kœur du Roi gít fous la tombe où 
‘elle a été mife, ainfi que le &eur de la 
Reine Jeanne; cependant dans le refte 
il n'y eft parlé que de la Reine. D'ail- 
leurs elle fait mourir cette Princeffe le 
‘deux du mois de Décembre 1304, au 
lieu qu’elle &oit morte dès le 2 Avril 
de cette année. 
- À unelieue ou environ de Fontaine- 
bleau , & au-delà de la riviere de 
Seine, du côté de la Brie, eft une Mai- 
fon nommée Les Preffoirs du Roi *. C'eft 
an grand corps de bâtiment que les chif- 
fres & deviles de François I font con- 
aoître avoir été élevé pat ordre de ce 
Prince ; qui y fit dreffer deux pref- 
doits , avec des cuves pour l'ufage de 
“cinquante arpens de vignes &'plus , qu'il 
avoit fait planter en une côte tout joi- 
ant ce logis, dont l'fpe& eft au 
idi & au Couchanr. L'on dit que ce 
gi invita le Roi à faire bâtir cette 
aifon , ce fut fur ce qu'un jour étant 
à la chaffe, le cerf pafla l'eau en cet 
endroit, & obligea ce Prince à en faire 


, *Le P. Dan, Tréfor des merveilles de Fod- 
taincbleau , p. 389. - 
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de thème. Le Roi fe trouva pour lors’ 
fi altéré , qu’il envoya querir du vin en: 
un petit logis des environs , & le trouva 
fi bon, qu'il acheta la maifon & le ter- 
roir qui l'avoit produit ; & pour le rendre 
encorg meilleur, il fit venir des plans de 
Grece , de Gafcogne-& des autres vigno- 
bles qui avoient le plus de réputation. 

Cette maifon & fon enclos, confif- 
tant en trois cens arpens ou environ ; 
dont une partie eft plantée en vignes, 
fut vendue par Henri-le-Grand , à Nico. 
las Jacquinot, fon premier Valet de 
Garde-robe , le dernier jour de Décem- 
bre 1597. uis cé temps-là le fieur 
Jacquinot. & Yes defcendans en ont tou- 
jours joui jufqu'au 25 Juin de l'année 

* 1732, que Claude. Anne de Breuillard de 
Courfan, feul héritier de défunte Ma-' 
rie-Anne Jacquinot , veuve de Charles de 
Barville, vendi cet Maifon & les hé- 
ritages qui en dépendoient , à Philippe Le 
Reboulle, Tréforier de feu. A. S. Monz 
feigneur le Comte de Touloufe, qui la 
poffede a&uellement , & qui a faitdes 
dépenfes confidérables pour réparer cette 
maifon, & les murs de l'enclos,. qui! 
étoient en très-mayvais état , ainfi que 
partie des vignes qui éoient en fiche, - 
& prefqu'entiérement détruites. ^ - 
À Forét'de Fontainebleau n'a pas 
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tpujouss eu le nom, ni l'étendue qu'elle 
a aujourd’hui. Elle s'appelloit de temps 
immémorial, la Forêt de Biere , /y/va 
Bierie , nom. dont.on ignore l'origine. 
Nous ns favons pas non plus de com- 
bien d'arpens étoit cette Forét dans le 
temps de ceux de nos Roisqui.onr com- 
menc£ à faire quelque féjourà Fontai- 
sebleau ; mais nous voyons qu'une par- 
tie des. bois qui compofent aujourd'hui 
certe Forèc , appartenoit à différens Sei- 
gneurs, dont elle portoit le nom. Sans 
doute que ces-bois , appartenans à dif- 
férers particuliers, ont été réunis de- 
puis au Domaine de la Guuronne, & 
apparemment fous cobdition du Droie 
d'ufage, & que c'eft là l'origine de cer- 
tains ufagers , qui ont leur chauffage dans 
cette Fort, & qui, le premier. jour de 
Mai de chaque année, doive t fe trou- 
ver à une table de pierre, appellée la 
table du Roi, laquelle eft placée dans 
cette Forêt, fur la route de Paris. 
C'eft au moyen de routes ces acquifi- 
tions que la Forét de Fontainebleau eft 
aujourd'hui compofée de trente-deux 
mille deux cens quatte-vingt-cinq ar- 
pens, tant pleins , que vuides. S gue 
eft prefque ronde, & le Cháteau en fait 
le centre. Henri IF y fit faire une route 
.arpellée la route ronde, .parce qu'elle 
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fait le rour de certe Forêt. Elle fert à 
pee les relais , lorfque le Roi court 
e cerf. Outre cette route, il y en a 
une infinité d'autres qui ont été percées 
en différens temps , & mn depuis 
1679, on en a percé pour plus de trois 
cens tnille toifis de E p 
Cette Forét eft partagée en huit gar- 
des, où cantons, à chacun defquels il 
ya un Officier, dit Sergent à garde, 
qui eft prépofé pour veiller & empêcher 
jail. ne fe commette aucun délit dans 
t cautom qui lui eft configné. Plu(ieurs 
croix plantées dans cette Ee. ou pat 
ordre des Rois, ou par ceux des Grands- 
Véneurs , des Grands-Maitres des Faux 
. & Foréts, des Capitaines des Chaffes , 
&c. fervent à fe reconnoítre lorfqu'en 
eft à la chaífa; de méme que plulieucs 
montagnes & plufeurs plaines. Telles 
font le: Montchauvet , le. petireMont- 
chaaver , le Montpierreux , le Montmo- 
rillon , le grand & le petit Montmerle, 
les Monts-Girards, & la montagne de 
la Malle. . 
= Les plaines font celles de Saint-Louis 
du Montchauver, du Chéne-au-chien, 
du Mont-enflammé, du Rut, de Rofoy 
& du Fort-des-moulins, 
Le Maitre particulier des Eaux & 
Forèts de Fontainebleau, avec fon Lieu- 


H 
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tenant , & les autres Officiers, s'affem- 
blenc tous les ans, le premier jour de 
Mai, à une table de pierre appellée la 
table du Roi, laquelle eft dans la Fo- 
1ét fur la route qui conduit au chemin 
de Paris, & là, ils recoivent la foi & 
l'hommage düs au Roi par certains Ufa- 
gers de ladite Forêt, qui doivent sy 
trouver. t 


OnreNar-Aux-Roses eft connu dans 
les plus anciens titres fousle nom de 
Fontenai-les- Bagneux, ou fous Bagneux. 
On lui a donné dans la fuite le nom 
qu'il porte aujourd’hui, à caufe qu'il 
abondoit en rofiers , & que cette plante 
y étoit cultivée avec foin. Guy Patin *, 
dans une de fes lettres , rapporte que 
c'étoit à Fontenai que lef Apothicaires 
de Paris fe fournifibient des rofes dont 
ils avolent befoin pour les différentes 
opérations de leur profeffion. C'étoit 
fans doute à Fontenai que l'Officier, 
que l'on appelloit e. Rofier de la Cour, 
e pourvoyoit de.la quantité de rofes 
néceffaires pour en fourniraux Ducs & 
Pairs , qui éoient obligés antrefois d'en 
réfenter en différens temps de l'année 
à toutes les Cours Souveraines, Il faut 
voir ce qu'on a dit à cet égard , dans 
# Lettre 175, du 2 Mai 1666. 1 
e 
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le premier volume de cet Ouvrage, à 
Farticle du Parlement. . 
Le: Village de Fontenai eft à cin 
quarts de lieue de Paris, du côté du Mi- 
. di. Sa fituation eft dés plus agréables : 
plafieurs champs plantés de rofes & de 
pépinitres y, forment des promenades 
délicieufes dans tous fes environs ; ce 
lieu eft rempli de beaucoup de Maifons 
bourgeoifes. M. Devin, ancien Conful, 
& beau-pere de M. de l' 4yerdy , Con- 
trôleur-Général, eft Seigneur en partie 
de Fontenai. Sa maifon jouit d'une vue 
très-agréable ; les jardins , qui. font en 
tetrafles, ont en perfpe&ive toute la par- 
tie des cóteaux du Pleffis-Piquet , de 
Sceaux - du- Maine. & du Boug-ia- 
Reine. | 
La Maifon de M. Doyen, Notaire ; 
qui eft à l'autre extrémité de Fontenai , 
jouit à peu près de certe même vue: 
les jardins fonc plantés dans le meilleur 


t. 

Celle que M. Brochant , ancien Con- 
ful, a fait conftruire dans ce village, 
eft bâtie dans le gout le plus moderne: 
fes jardins font confidérables ; ils fe 
zeffentent , dans leur plantation , du bon, , 
gout de celui i les poffede. 

£a Maifon de M. Lempereur, ancien 
Echevin, dont la principale facade ro- 

. Tome IX. L 
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garde Paris , a été bâtie par M. Thierry, 
ancien Juge-Conful & du Corps dela 
Librairie. Elle a appartenu enfuite à 
M. de Saintard , Dire&eut de la Com- 
_pagnie des Indes, & enfuite à M. Bro- 
chant Deftourtrelles. 

Depuis que M. Lempereur en eft de- 
venu Propriétaire , cette maifon a été 
embellie avec rout le gout que l'on con- 
noit à ce célebre, Amateur des beaur 
Arts : plufieurs tabléaux fortis de fon 
pinceau & de celui de M. fon fils, or- 
nent. un beau fallon & diverfes autres 
pieces. Toute la diftribution des appar- 
temens eft des mieux entendugg. 

La vue de cette maifon eft crés-éten- 
due. Ellea en perfpe&ive plufieurs vil- 
lages qui forment les premiers plans de 
ce tableau , qui fe trouve terminé 
dans le fond par une vue trés-large de 
Ped & des campagnes qui font par- 

lelà. : d 


TqRasus, Fraxinus, eft une belle mai- 
fom fituée entre Claye & Meaur. 
La Chapelle de ce Cháteau paífe pour 
tout ce qu'il y a de plus parfait dans ce 
genre : elle et du deffein de François 
Manfart , fameux Archite&e. . 
On avoit confié à cet habile homme 
Ja conduite du fuperbe édifice du Val: 


pes Environs px Paris. 243 
de-Grace, qu'il pouffa jufqu'an rez-de- 
chauffée. On la lui óta pour lors, & cet: 
Architecte en fut fi piqué, qu'il ne fon- 
gea plus qu'à fe venger. ll entreprit pour 
cela la Chapelle du Château de Frefne- 
pour M. de Guénégaud, Secrétaire d'E- 
tat. Il exécuta en petit le fuperbe-def- 
fein qu'il avoit imaginé pour le Valde. 
Grace, & en fit la plus belle chofe du 
Royaume, comme en conviennent tous, 
ceux qui ont le gout de la bonne archi-, 
tecture. 

. Le Cháreau eft formé d'un feül corps 
de logis, décoré de trois ordres d'ar- 
chite&ure. Le premier eft dorique , cóm- 
pofé de deux colonnes élevées fur un. 

on de plufieürs marches, au milieu 
defquelles eft la porte, accompagnée. 
d'une niche de chaque côté, garnie l’une 
& l'autre d'une ftatue. | 
Le fecond ordre eft ruftique, & les 
côtés de la fenétre du milieu font or-" 
nés chacun d'une colonne, & farmon- 
tés d'un petit fromgon, dont. l'entable- 
ment eft coupé. Sur ee fecond ordre re- 
gne une baluftrade de pietre interrom- 
pue par dn piedeftaux. La fenêtre eft 
décorée de deux pilaftres furmontés d'un 
grand fronton en arc, & le tout termi- 
né par un campanille. 
Des deux côtés du mE s'avans 
. - ij 
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gent deux gros pavillons, aux extrèmi- 
tés défquels font deux tours rondes en- 
gagées dans le vif dy bâtiment. 1l y a en- 
core deux autres petits pavillons qui s'a- 
vancent plus que ces tours, & dont les 
angles font ruftiques. 

- Le Château de Frefne a appartenu à 
M. le Chancelier Dagueffeau. 1l eft oc- 
cupé aujourd'hui par M. Dagueffeau, fon 
fils , Confeiller d'Etat ordinaire. 


- .G. 

ExriLLY , fur la riviere de Bievre, 
3 Gentiliacum ad Beyeram , eft un 
village fort ancien, qui a pris fon nom 
de Gentil, l'un de fes anciens Seigneurs. 
H avoit appartenu à nos Rois avant que 
d'être à faint. Eloi, qui fat enfuite Evè- 
que de Noyon ; il leur revint mémedans 
le fuite. Le Roi Pépin y paffa tout l'hi- 
ver'en 762, & y célébra les Féres de 
Noël & de Pâques.de même Prince'y 
affembla un Concile en 766 , pour tet- 
miner les difputes qui s'étoient élevées 
fur la fainte Trinité & fur les Images. 
On voit dans un Cartulaire manuf- 
crit de l'Eglife de Paris, qui finit en l'an 
1282, qu'il y avoit eu à Gentilly une 
sour ronde , qui étoit apparemment.un 

tefle de l'ancien Palais des Rois. 





" 
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Oxesss fur le Crou, Gauniffa 

Goneffa , Gonneffa , Gonefcha » 
Gonne fia , Goniffa , eft un Bourg à qua- 
tre lieues de Paris. Il en eft parlé dans 4 
les a&es du Concile tenu à Soiffons en 
853. Louis le Jeune, voulant gratifrer les 
Religieux de l'Ordre de Grandmont 
qu'il éabliffoit à Vincennes , leur den- 
na, en 1164, fix muids & demi de fre- 
ment, à prendre tous les ans fur fa 
grange de Goneffe. Dedimus etiam & 
conceffimus , dit fa Charte; in perpetuam 
eleemofynam fupraditlis bonis hominibus 
fex modios & dimidium frumenti reci- 
piendos arinuatim in grangía noftra Go- 
ne[f«. Philippe depot naquit dans de 
Bourg, & c'eft delà, comme le remaic 
quent les Hiftoriens , qu'on le futnom- 
moit Philippe de Goneffe. Aujourd'hui 
ce lieu eft plus connu par la bonté de 
fon pain, qu'on apporte deux fois la 
femaine à Paris , que par la naiffante de 
Philippe Auguft. À y 3 deux Paroiffes', 
faint Pierre & faint Nicolas, -&: un 
Hórel-Dieu fondé avant l'àn 1210, par 

ierre , Seigneur du Tillet. ! 


Rossors , terre confidérable à cinq 

à fix lieues de Paris, furda route 

de Brie - Comre-Robert , eft appellée 
- Lii 


dans les anciens titres latins de Groffo- 
ofto , & quelquefois de.Groffo nemore. 
ya commencement du XVI fece certe 
Seigneurie étoit poffédée par un Valet. 
de-Chambre, Barbier du Roi , appellé 
Adam Deshays : elle paffa enfuite à | 
© Raoul Moreau, Tréforier de l'Epargné, | 
& de lui à Nicolas de Harlay, Baron 
de Sauci, par le mariage que celui 
contraéta en 1596 , avec Marie Moret, 
fille & héritiere de Raoul. Vingt as 
après, Nicolas de Harlay vendit cene 
terre à Charles de Valois, Comte d'Àu- 
vergne, Duc d'Angouléme , fils naturel 
.de Charles IX. . 

Ce Seigneur agrandit confidérable- 
ment fon Château, en détruifant le 
village & méme l'Eglife Paroiffiale qu'il 
fit abattre d'une maniere affez extraot- 
dinaire , comme on l'a dic ci-deffusi 
article des Camaldules.- 

Depuis ce temps-là il n'y a pluseu 
de Paroiffe à Grofbois , & il fut réglés 
après différentes diftuffions , que cette 
Seigneurie feroit de la Paroifle de Boift- 
faint- Léger. 11 paroit que cela fut déci- 
dé vers 1644. Car cette année. là méme, 
le Duc d'Angoulême , qui étoit veuf de | 
Charlotte de Moncmorenc f premiee 

gli 
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| 


femme, fut marié dans l'Eglife de Boifi 
avec Frangoife de Nargonne , fille 
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Charles, Baron de Mateuil , qui vécur 
jufqu'en 1713, qu'elle mourut âgée de 
quatre-vingt douze ans. 

Le Duc d'Angoulême étant mort en 
1650, laterré de Grofbois paffa à fon 
fils , Louis- Emmanuel de Valois, I lailfa 
une fille unique Marie de Valois, Dà- 
cheffe d'Angouléme , qui époufa Louis 
de Lorraine , Duc de Joyeufe. Cette Du- 
€heffe vendit Grofbois en 1667 à 4n- 
toine de Prouilli, Marquis de Pienne ; 
dont la fille, Olympe de Prouilli , €pou- 
fa le Duc d'Aumonr. Ce fut de cette 
Dame qu'Achilles de Harlay , Premier 
Préfident du Parlement de Paris, achera 
Grofbois en 1701 , & fit ainfi rentrer 
cette terre dans fa maifon. 

C'eft à cet illuftre Magiftrat que Grof- 
bois eft redevable de fes prihcipaux em- 
belliffemens. Le Château confifte en 
trois corps de logis, un dans le-fond & 
les deux autres placés à droite & à gau- 
che de la cour. Celui qui eft au Énd 
s'enfonce en forme de demi-cercle ; il 
eft compofé de deux ordres! d'architec- 
ture l’un fur l'autre, & terminé par un 
grand fronton. Les deux corps de bâri- 
mens, qui forment les deux côtés de la 
cour, ont chacun à leurs deux extrèmi- 
“tés. deux pavillons, dont l'un tient au 
rèfte de l'édifice , & l'autre s'avance fue 
Ja face du Château. Liv 
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Les jardins font fpacieux & agrés- 
bles : le parterre eft orné de quel- 
ques ftatues. On monte delà dans le 
bois par deux rampes décorées de ba- 
luftrades de pierre & d’autres ornemens 
d'archite&ure. . 

Achilles de Harlay , Confeiller d'État, 
fils de celui dont on vient de parler, 
hérita en 1712 de la Seigneurie de Grof- 
bois, qui paffa enfuite dans la Maifon 
de Luxembourg, pas le mariage de Ma- 
demoifelle de Harlay , fille unique d' 4» 
chilles , avec Chrétien-Louis de Mont- 
morency de Luxembourg, Prinee de Tin- 

ri , laquelle hérita de Grofbois en 1717, 
H^ mort de fon. pere. ,.. 

L'année fuivante le 4 de Mars , cette 
terre fut vendue au fameux Samuel Ber- 
nard, qui l'a. revendue enfuite à M; 
Chauvelin, alors Garde des Sceaux. de 
France, qui l'a poffédée jufqu'en 1762. 
Madame Chauyelin , fa femme, mourut 
au Château de.Grofbois en 1758, & 
fut inhamée dans l'Eglife de Boiffi-faint- 
Léger, où l'en voit fa tombe.avec cette 
épitaphe. : 

\ CI GIST. 


Très-haute & très-puiffante Dame , Mar 
dame Anne Canousr p& BrAUVAL ;, 
dpoufe de tris-haut & crès-puiffans Sei 
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gneur , Monfeigneur Germain - Louis 
Guavvzum , Confeiller des Ordres du 
Roi, Miniftre d'Etat, ci-devant Garde 
des Sceaux de France , & Secrétaire d'E- 
tat des affaires étrangeres , Marquis de 
Grosbois ; &c. décédée au Cháreau de 
Grosbois le 9 Août 1758. 


Requiefcat in pace. 


-M. Chauvelin mourut à Paris le pre- 
mier Avril 1762, & fut tranfporté à 
Boifli-faint-Léger , où il fut inhumé près 
de Madame fa femme: voici fon épi- 
taphe. - 
: CI GIST.. 


Trés-haut & trés-puiffant Seigneur; 
Monfeigneur GErmai-Louis Cnav- 
VELIN , Commandeur des Ordres du Roi, 
Miniflre d'Etat , ci - devant Garde des 
Sceaux de France , Marquis de Grosbois 
Baron de Venigy ; Seigneur de Turny 
6 autres lieux. Dor 


Obiit die primá-Aprilis anno Domini 
1761 , ztatis faz 77. Requiefcat in pace. 

La terre de Grofbois appartient. aus 
jourd'hui à M. Perrenc de Moras , ci- 


devànt Contrójeur-Général , qui l'a ache: 
fée des Héritiers de M. Ghauvelin. 


Lv 
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Ovv, Joiacum, Joviacum , eft de 
l'Archidiaconé de Jo/as, dont ce det- 
nier a pris le nom , Archidiaconatus Jo- 
viacenfh 3 ou Joiacenfis, Ce Village , qui 
x'eft éloigné de Verfailles que d'envi- 
son une lieue, a un Château magnifi- 
que conftruit à l'italienne, mais fans 
- vue, parce. qu'il eft enfoncé entre des 
cóteaux qui l'environnent. Le parc eft 
d'environ qnatre cens arpens. On. re- 
marquera dans. une futaie une fontaine 
d'après les deffeins de M.. Blondel : elle 
eft rocaillée & furmontée d'un balda- 
uin qui eftau niveau d'une allée du Parc. 
Le deffein de cette fontaine eft admiré 
des Connoiffeurs:il eft; en effer, des 
lus élégans ; l'orangerie eft en face d'un 
tang , & eft des plus belles & des mieux 
remplies. Ce Chátéau a appartenu à M. 
Roullé, Miniftte & Secrétaire d'Etat. 
Aprés fa mort il a paffZ à Madame la 
quife de Beuvron , fa fille. 


ÆSze-Sarnr-Denis (P) eft ique lue 
diftance de l'Abbaye de Saint-Denis , 
& en a toujours été une dépendance , 
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abord par droit de”Suzeraineté, & 
enfuite par droit de Propriété. ' 
Les Auteurs de J'illuftre: Maifon de 
Montmorency poffédoient cette Ile vers 
la fin du dixieme fiecle : il paroît qu'ils 
prirent vers le méme temps le nom de 
Montmorency , à l'occafion d'un ditfé- 
rend qu'un de leurs Ancèrres eut avec les 
Religieux de certe Abbaye : voici le 
air. 
- Un.:nommé Hugues Baffeith poffé- 
doit cette Ifle dans le dixieme fiecle, & 
3l la donna en mourant à fon époufe, 
$i la porta en mañage à Bouchard-le- 
rbu, qu'elle époufa en fecondes no- 
ces. Celui-ci ne fut pas plutôt Maitré 
de cette Terre, qu'il profta d'une for- 
terefle qui y étoit pour incommoder 
vivement les Religieux de l'Abbaye de 
Sainc- Denis, Ils en porterent leurs plain- 
tes au Roi Robert , qui fit d'abord abat- 
tre la Fortereffe : Bouchard n'en fut que 
plus animé contre les Religieux , & con- 
tinua de les vexer de toutes manieres. 
On ne trouva d'autres moyens de l'ap- 
paifer , qu'en lui accordant une autre for- 
tereffe appellée Monrmorency. 
- La charte de cette ceffion eft de l'an- 
née 998. Bouchard alla s'y établir, & 


en prit le nom. Il ne quitta point pour . 
el fa Tetre de ile Sainc- Denis , & 


O1 
Lvj 
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fes defcendans la pofféderent jufqu'as 
quarorzieme fiecle , mais fous la condi- 
tion de n'y conftruire aucune fortereffe , 
ai rien qui y reffemblát. . 

On trouve dans l'hiftoire de la Mai- 
fon de Montmorency, un ae de l'an 
1219, par lequel Mathieu de Mont- 
morency , Connétable de France, promet ‘ 
au Roi Philippe Augufle , qu'il ne fera 
conftruire aucune fortereffe dans l'Ifle- 
Saint-Denis, & il confent que s'il lui 
arrive d'en faire bâtir une, le Roi la 
faffe détruire, & qu'il faffe méme ravar 
ger tout le Villagó de cette mème Ifle, 
. Vers le milieu du quatorzieme fiacle; 
cette Terre n'étoit plus dans la Maifon 
de Montmorency ; elle appartenoit à un 
Ecuyer nommé Pierre de. Saint-Paul, 
Charles V, Roi de France jfit l'aequi- 
fition de cette Terre, & la ‘donna en 
toute propriété à l'Abbaye de Samt-Des 
nis en 1373 , avec d'autres Terres, pour 
l'acquit des fondations que ce Prince fit 
à l'autel de Saint-Jean-Baptifte dang l'E- 
glife de cette Abbaye. 

Les Habitans de l'Ifle onc. été long: 
temps fans avoir chez eux, ni Paroiffe, 
ni Chapelle. Hs étoient; de la Paroiffe . 
de Saint-Marcel dans la. Ville de Saint- 
Denis ; ce qui étoit d’une extréme ins 


' commodité, tant à caufe de l'éloignes 
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ment , que par la difficulté du paffage, - 


qi ne peut fe faire que par eau: car 
quelque côté que l'on veuille fortir 
de cette Ifle, ou y entrer , il faue né- 
ceffairement un bateau. Les Habitans 
obtinrent en 1620, de M. le Cardinal 
de Retz, Archevèque de Paris, la per- 
miflion de conftruire une Chapelle qui 
fut d'abord une Succurfale de la Paroiffe 
de Saint-Marcel :^cette. Chapelle étoit 
deffervie par un Prétre qu'y envoyoit 
le Curé de Saint-Marcel. Certe fujétion 
& autres réferves , occafionnant encore 
beaucoup d'inconvéniens, on prit ens 
fin le. parti d'ériger cette Chapelle en 
Eglife Paroifliale , & d'y établir un Paf- 
teur pour la gouverner. Cette affaire fur 
totalement confommée au mois de Juin 
1668. 

ll y a dans cette Ifle une Maifon qui 
mérite d'être remarquée , tant par la 
beauté & la régularité de fa bátiffe , que 

par l'élégance des jardins qui en dépens 
' dent. Ce terrein , qui forme environ 
fept arpens , appartenoit ci-devant à M; 
Oudinot , ancien Payeut des rentes : c'eft 
à lui que l'on eft redevable d'une.riche 

tation d'arbres, qui forment aujour- 
d'hui un coup d'œil admirable, & au 
moyen deíquels on peut faire exadie- 
ment le tour des jardins , fans tre iu 
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commodé de l'ardeur du foleil. A l'égard 
de la maifon , c'étoit alors peu de chofe , 
& elle étoit d'ailleurs expofée, prefque 
. touses ans, aux inconvéniens des inon- 
dations de la Seine. M. Larcher, riche 
Commerçant , ayant fait. acquifition de 
ce terrein , il y a environ dix à douze 
ans ; a commencé par détruire l'ancien- 
ne maifon de fon prédéceffeur , pour en 
bâtir une nouvelle qu'il a mife à l'abri 
du ravage des débordemens, enla fai- 
fant conftruire de maniere que le rez -de- 
chauffée eft à quelques pieds au-deffus 
de la crue la plus haute de la Seine. 
+ Ce bátiment a été conftruit en 1753, 
d'après les deffeins & fous la conduite 
de M. Rouffet , de l'Académie Royale 
d'Archite&ture , Artilte diftingué par fes 
talens , dont il a donné des preuves en 
différentes circonftances , & fur-tout dans 
la bâtiffe admirable des cuifines du Chá- 
teau.de Livry , b» l'on peut regarder 
comme un chef-d'œuvre en ce genre. 
:. M. Rouffet a conftruit le bâtiment de 
M. Larcher avec une telle intelligence, 
qu'une compagnie nombreufe n'y for- 
me point d'embarras ; & lorfqu'on y eft 
de monde , elle n'a point l'air d'une 
(olicude : on trouvé au rez-de-chauffée 
une belle falle à manger décorée de tout 
ce qui. peux lui: convenir: delà on paffa 
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dans un grand fallon bien percé, ax 
Yon jouit de toutes part$ de la perfpe&ti- 
vela plus riante. Douze appartemens de 
Maîtres occupent le refte du bátiment,- 


tant au premier étage; qui el d'une ^ 


belle hauteur & bien. éclairé , que dans 
l'étage au-deflus , dont les pieces, qui 
font plus balles, font éclairées pu des 
fenétres mezzanines. Dans le comble 
font des logemens de domeftiques. 
:. Les jardins répondent à la beauté & 
* à la régalarité du bátiment. La planta- 
tion anciennement faite par M. Oudi- 
' mot, leur donnoit déja an air dE gran- 
deur & de nobleffe qui les faifoit admi- 
rer par ceux qui les voyoient dans le 
dointain : le nouveau Propriétaire y a 
fait des augmentations confidérables , 
qui fourniffent dans leur intérieur des 
enades délicieufes : on y jouit éga- 
Een de l'urle & de l'agréable ; les 
s mêmes font trés-ornés. On a 
Titribué de toutes parts, avec beaucoup 
de & d'incelligence, un. grand 
nombre de vafes , de ftatues & de grou| 
d'après les meilleurs modeles, foit 
dans l'antique, foit dans le moderne. 
L'ordonnance de ces jardins eft l'ou- 
vrage dè feu MPilee , Axtifte très-ha- 
bile en ce genre. E 
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Ssv , Ifiacum , et un Village qui 

doit fon nom, à ce que prétendenc 
quelques Auteurs, à la Déeffe Ifi, 

ui y avoit un Temple du Kai de 
Paganiime. On y voit de très - belles 
maifons. . 

Celle de M. le Prince de Conci a été 
bâtie en premier lieu par Bazin de la 
Baxiniere, Tréforier de l'Epargue , & 
un des plus riches hommes de fon tem 
Elle paffa enfuite à M. Denis Talon, 
Avocat-Général , & enfin au feu Prince 
de Conti, aïeul du Prince de Conti d'aus 
jourd'hui, qui y fit faire des embelliffe, 
mens fi confidérables , qu'on doit la re« 
garder comme une des belles maifons 
qui fe. trouvent aux environs de Paris; 
Les dedans font enrichis de meubles 
précieux : le jardin eft riant & d'un beag 
deffein , mais il eft un ferré. .. 
… La Paroiffe n'a rien À remarquable 
que la fépulture des Vauderars, Le Sé. 
minaire de faint Sulpice y a une-nrai- 
fon, dont le jardin eft Qacieux & en 
bon air. On y remarque une Chapelle 
qui a été bâtie fur le modele de. celle 
qui eft fi fréquentée à Lorette. 

...Oni peut encore voir à Iffÿ la belle 
maifon qui a autrefois appartenu à feu 


M. de Vanholles , Intendant dAlface, 
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& qui a paffé enfuite à M. le Maréchal 
d'Efirées , & aprèslui à M. le Cardi- 
nal de Fleuri, qui y mourut en 1743. 
Le corps de cette Eminence refta en 
dépôt dans l'Eglife Paroilliale d’Iffy juf- 
qu'à ce qu'on le tranfporta dans le tom- 
beau quon lui avoit préparé dans l’E- 
life Collégiale de Ein - Louis-du- 
ri NM 
Il y avoità Iffy une Abbaye de Bé-, 
nétlictines, qui n'avoit été d’abord qu'un . 
Prieuré, & qui fut enfuire érigéeren Ab- 
baye par Louis XIV. L'enclos en eft 
fort petit, auffi-bien que l'Eglife , dans 
laquelle on voit deux tombeaus : l'un 
de M. de Novion , Premier Préfidene 
du Parlement, & l'autre d'un faint Evé- 
que. Irlandois, merten 17025 ileftnom- ^ 
mé fur fa tombe O Molony. Cette Ab- 
baye a été réunie en 1751 à celle de 
Gerfi , & on a donnéle terrein qu'elle 
eccupoit à Iffy , à. une. Communauté , 
d'hommes, appellés Jes Prétres de faint 
François de Sales, qui demenroient au- 
passvaur an Fauxbourg Sains-Marceau. 
Ils ont commencé à habiter certe mai- 
fon en1753. , - ° . 


Vw, Jura: fur Seine. Le 
A Château a été bâti pour Claude Bofz 
su. Bais , Confeiller d'Etat, ancien 
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Prévót des Marchands ; & Procureur: 
Général de la Cour des Aides. L'ave- 
nue commence au grand chemin de 
Paris, & après avoir fait un coude, 
fe termine devant la porte du Château. 
La porte eft haute , mais fimple & fans 
ornement. La cour eft fermée, d'un 
côté par le Château, & des autres, par 
des grilles de fer, qui la féparent da 
erre: & du jardin. Le Château eft 
à main droite, le parterre à gauche, 

& le jardin en face de l'entrée. 

Ce Cháteau n'eft qu'un corps de lo- 
gis quatré & affez fimplement décoré ; 
mais les appartemens en-font commo- 
des & les vues charmantes ,-elles don- 
nent du côté de Paris & du côté-de la 
riviere, & font une tràs-belle perfpeos 
tive. « 

Le parterre eft agréable , orné d’un 
baflin à jet d'eau, & d'une terraffe en 

. forme de demi-lane , & paliffadée de 
tous côtés de charrhilles. Le jardin of- 
fre d'abord une lóngue & trés-belle ak 
Ke de mattonniers, paliffadée des deux 
côtés de chaimilles. Les potagers font 
du côté de la riviere, &&de l'autre font 
plufieurs allées parmi lefquelles on re- 
marque celle des orangers ,:au milieu 
de laquelle il y a un baffin qui reçoir 
les eaux des cafcades. Ces cafcades font 
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au haut du jardin ; elles font petites, 
mais fort longues, & fortent d'un jet 
d'eau qui eft au-deffus ,.& auprès du- 
quel on voit deux boulingrins & une 

tue du Roi Louis XIV, par le célebre 
Coyfevox , femblable à celle qui eft à 
F'Hórtel-de-Ville de Paris. La terraffe où 
eft cette ftarue eft belle pour les vues 
& le coup d'œil , & au bout il y aun 
ps avillon quarré, qui eft un: agréa- 

réduit. -, 

Cette Maifon a appartenu en dernier 
lieuau feu Maréchal J'U-elles ; & aprés 
fa mort au Marquis de Beringhen , {on 
Légarsire univerfel. 


J Uvisv eft un Village éloigné de Pa- 
ris d'environ cinq lieues : 1l eft fitué 
à l'extrémité de la plaine de Lonju- 
eau, fur la rive gauche de la petite 
riviere d'Orge , près de l'endroit où elle 
fe divife en plufieurs branches avant 
que :d'entier dans la Seine. - : 
:. Toutes les Voitures qui alloient de 
Paris à Fontainebleau, ou plus loin; 
paffoient autrefois à travers ce Village; 
mais avec beaucoup de difficulté & fou- 
.vent même avec beaucoup de rifque , à 
caufe de la roideur de la defcente. On 
médiroie depuis long-temps de remédier 
cet inconvénient, lorfqu'enfin en 1728, 


Fr 
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on se le plan d'un ouvrage digre 
des ans D au moyen duquel on a 
rendu cette route une dés plus belles & 
des plus commodes qu'il y ait dans le 
Royaume. : 

h a tranfporté le grand chemin à 
peu de diftance de ce Village, & l'on 
a conftruit dans la vallée, au fond de 
laquelle paffe la riviere d'Orge , un 
double pont, dontle premier , qui e& 
com) up plufieurs arches pour con- 
tre-bander les terres des deux côtés , eft 
furmonté d'un autre pont d'une feule 
arcade, qui forme la grande route. A 
chaque extrémité de cette arcade, on = 
conftruit des fontaines en maniere de 
réfervoirs quarrés en pierre , & l'eau de 
la riviere d'Orge, qui pañle au-deffous,, 
eft conduite dans ces réfervoirs par le 
moyen d'une pompe, qu'on entretient 
toujours en état : c'eft tout le rafraichif- 
fement que les voyageurs trouvent fur 
cette route , d'la place des cabarets-que 
l'on rencontroit à Juvify , lorfque le 
grand chemin traverfoit ce Village. 

Comme c'éft la riviere d'Orge qui 
fournit l'eau des fontaines, dont on 
vient de parler; on dit de ceux qui s'y 
défalterent , qu'ils boivent de l'orgear 
de Juvify. . 
. À chacune de ces fontaines eft in- 
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crufté un marbre blanc, fur l'un def. 
quels on lit certe infcription : 


Ludovicus XV , Rex Chriflianiffimus , 
Yiam hanc ante difficilem , arduam ac 
pene inviam, fciffis , disjeëtifque rupibus, 
explanato colle, Ponte & aggeribus conf- 
truis, planam , rotabilem & amenam 
fieri. curavit , anno M. D. CC. XXV IH. 


+ Les curieux en fculpture remarque 
ront^vec plaifir deux beaux morceaux , 
dont l'un eft du célebre Couffou , l'ainé. 
Ce font deux trophées élevées à la gloire 
du Roi. D'un côté, on voitfar un piedef- 
talun frouppe d'Amours qui foutiennent 
up globe aux armes de France. De l'au- 
tre côté oi le Temps, qui porté un 
médaillon , où eft la figure du Roi, cou- 
ronné par un Génie; au bas eft la Dif. 
corde, que l'on a repréfentée fous la fi- 
gure d'une. femme. M 


u——Ó———À 
L. 


Lu ci-devant le Raincy , Chá- 
ALL teau magnifique bâti par Levau , ha- 
bile Architecte, pour M. Bordier, In« 
tendant des Finances, appattient depuis 
long-temps à MM. Sanguin de. Livry » 
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Seigneurs de la Terre de Livry , fur La: 
quelle le Raincy a été conftruir. 

Ce Château confifte en un grand corps 
de logis, compofé de trois pavillons. 
Celui qui eft au milieu eft plus élevé que 
les deux autres, & eft arrondi par les 
extrémftés. Des deux côtés regnent des 
arcades à jour, au bout defquellés font 
deux pavillons d'une grandeur médiocre, 

ui rendent la cour quarrée. Ces pavillons 
ont furmontés par de petits campa- 
nilles. : 

La porté d'entrée eft compofée de 

© deux pieds-droits em forme de piedef- 
taux , chargés de trophées & décorés cha- 
cun d'un terme fortant de fa gaîne. Le 
. bord extérieur du foffé eft erné d'une 
baluftrade, qui forme plufiéurs angles & 
détours. &R "m . 

L'appartement du Roi auffi-bien 
le qund fallen , méritent la curioné 
des Connoiffeurs , les richeffes des 
peintures dont ils font décorés. 

Parmi les excellens tableaux , dont les 
appartemens de ce Cháteau font enri- 

s, il y ena un qui, par fa fingula- 
rité, mérite l'attention curieux : il 
repréfente une Pipée , & c'eft méme le 
nom que l'on donne à ce tableau, On 
y voit effe&ivement des oifeaux de dif- 

. férentes efpeces, donc la. plupart fons 
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pris à la glue, & d'autres qui viennent ^ 
S'y faire prendre. La fingularité de cette. 
pipée confifte en ce que chaque oifeau 
porte .une-figure humaine, & n'eft re-- 
connoiffable que par fon plumage, & 
par la forme d refte de fon corps. On 
y remarque des tétes de pétfonnages con- 
fidérables des différens ordres de l'Etat ; 
des Cardinaux, des Abbés, des Jéfai-: 
tes, & autres qui font attirés aux pio-. 
ges par une très-jolie femme peinte dans 
le milieu du tableau : elle eft élevée fur 
une efpece de platine placée fur un tronc 
d'arbre: à l'un de fes pieds eft une corde 
qu'une figure de Satyre, ou de diable, 
Gent par un bout , & tâche d'attirer à lui. 
On prétend que cette figure repréfence: 
allégoriquement une piece fameufe qui: 
a fait beaucoup de bruit dans l'Eglife 
de France depuis 1715. . 

D'aprés ce tableau , qui eft vraiment 
original, feu M. le Comte de Livry a 
fait faire quelques copies qu'il a données 
à fes amis. ll y en a une entr'autres 
dans le cabinet de M. Dibon, Chirur« 
'gien ordinaire du Roi, dans la Com- 

agnie des Cents-Suiffes de Sa Majeité ; 
Dein étoit intimement lié avec M. de 
Livry. Cette derniere copie peut, en 
quelque facon , être regardée comme un : 
tableau original, en ce que M. Dibon y 
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i a été bien-aife,d'étre pour quel. 

ios dans cette pipée, eit fair peindre 
précifément au-deffous de la jolie figure 
qui. occupe le milieu du tableau : on 
voit fa téte très-bien reffemblanfe ajuf- | 
tééfau corps d'un merle. Ce choix n'ef | 
pas mal afford: la fineffe du merle eft. | 
affez analogue au cara&teze des gens du 
pays de M. Dibon ; il e& dé Bidache 


en Gafçogne. 

. . Parmi ie augmentetions confidéra- 
bles que M. le Comte de Livry a faites | 
dans fon Château, on doit remarquer 
principalement les cuifines , qui font, 
en de, les plus belles qu'il y ait peut- 
être en Europe, tant par leur grandeur, 

par la richeffe de leur conftruétion. 
e chef-d'œuvre d'archite&ure eft. de 
M. Pierre-Noël, Rouffer , Architecte, 
Membre des Académies de Paris, Flo- 
rence & Boulogne. 


L2 (les) Le Château des Loges 
étoit ure Maifon Royale qui ne fub- 
fifte plus que dans quelques Titres & 
dans quelques Livres, & qui &oit firuée 
dans la Forét de Laye, auprès de Saint- 
Germain. Les deux plus favans Ecri- 
vains qui aient travaillé far les Anri- 
uités de Paris, en ont parlé, mais c'eft 
d'une maniere fi fuccinte , que nous n'en 
: Íommes 
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Sünimes guères mieux inftruits que s'ils 
m'en‘ävoient ‘rien dit. La Chapelle de 
faint: Fiacré*en ‘la Máifon: Royale des 
Loges-en-Laye , que le Roi dit ên latin P 
Capella feu Capellania Beati Fiacrii in 
3Domo noftra de Logiis , en la Picomré 
de Puris , fondée de 24 livres Ve ah 
fur da Recette du Roi à Paris. Voilà ce 
“qu'en dit du: Breul* fans nous marquer, 
ni le temps ; ni le nom du Roi qui par- 
doit ainf.- - 

Sauval ** en dit encore moins ; & fe 
-coktente de faire mention d'an compte 
da Domtine de Paris de l'an 1466, 
folio 236, daris lequel i$ eft parlé de 
Jean Perdriel , Ecuyer, Coneterge de 
FHôrel des Loges en la Forét-de Laye. 

Dans l'état des charges aflignées fur 
le Domaine de la Généraliré de Paris 

ur l'année. 1708, au Chapitre des 
EE & auinónes , il efl dit, Au Chapz- 
' lain, dela Chapelle de faint Fiacre en 
l'Hôtel des Loges , en la Forêt de Saint. 
Germain-en-Laye, la fomme de 30 &- 


res, | 
Ni le R. P. Zfidore , favant Auguftin 
Déchauffe , qui a fait de grandes recher- 
: ches là-deffus, ni moi qui en ai faites 
^, Antiq. de Paris; à lattice de la Saintes 
Chapelle. ' MEN 
^o ## Sauval, Tom. III, p. 386. , 
Tome IX. M 
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“après lui ,; n'avons pu découvrir quand 
.& par qui ce Château a éré bári. On 
fait feulement par tradition, qu'un de 
nos Rois le fit bâtir pour lui fervir d'en- 
trepôt de chaffe ; que la Chapelle éroit 
féparée du Château, & qu'elle confiftoir 
gn.un bâtiment fort fimple , de fix toi. 
fes de longueur ; fur, trois toifes .& fix 
pouces de largeur au moins : c'étoic l'état 
.9ielle &oir lorfqu’elle, tomba en ruine 
l'an 1648, & qu'elle étoit fous l'invo- 
«ation de faint Fiacre. 

Comme le Château de Poiffy étoit 
le féjour ordinaire. des premiers : Rois 
de la troifiemp Race:; que là Chapelle 
‘de faint Fiacte des Loges «eft'fons la dé- 
pendauce. de la Sainte-Chápelle de Pa- 
ris , qui-a été fondée pat faint Louis, & 
que le "Fréforier de cette Saince-Cha- 
pelle a eu, & a aétuellement la nomi- 
_nation du Chapelain de la Chapelle de 
faint Fiacre;, on peut conje&urer que le | 
Châreau des Loges, & la Chapelle faint 
.Fiacre ont .été báris & fondés par faint 
Louis , l'un pour fervir à fes innocens | 
plailirs , & l'autre à fes exercices de pié- 
té. Voilà tout ce qu'oh peut dire de plus 
vraifemblable , en attendant des preuves 
plus pofitives. Il eft d'ailleurs certain que 
"ce Chirean eft ttès-ancien, & que s'il ge 
fut pas bâti du temps.de faïat Louis, il 
le [^ peu de temps aprés, 
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Une preuve de cette ancienneté, c’eft 
la modicité du revenu affigné au Cha- 
pelain qui la deffert , qui n'étoit que de 
24 livres Parifis , c'eft-à-dire , de 30 li- 
vrés, qui aujourd'hui fufhroit à peine 
pour lui donner dequoi vivre pendant 
quinze jours , & qui étoit alors confidé- 
table, montant à prés de 3 jo livres de 
notre monnoie , fuivant l'évaluation 
qu'en faic M. l'Abbé Fleuri * dans fon 
Hiftoire Eccléfiaftique , d'après M. Le 
Blanc **. | 

Plus de la moitié du Château des Lo: 
ges et tombée en ruine par vétufté, & 
ce qui en refte aujourd’hui, n'en eft que 
la moindre partie , qui méme feroit auffi 
tombée, fi on n'avoit pris foin de la ré- 
pater. 

Quant à la Chapelle de faint Fiacre y 
voici quelle a été fa deftinée, Sur la fin 
de la vie du Roi Henride-Grand, un 
homme nommé , Réné Puiffant , dont on 
fait feulement par tradition , qu'il étoic 
Officier de la Maifon du Roi, ayant 
pris la réfolution de fe retirer du mon- 
de,.& de mener la vie hérémitique,, 
crüt ne pouvoir mieux faire, que de fe 
loger auprès de la Chapelle de faint Fia- 

* Hiftoire Eccléfiaftique, in-4°. Tom. XVII. 
pag. 181. Ann. 1286. 

** Le Blanc, pag. 190, . 

Mij 
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“tre. Il obtint de ce Prince la permiffion 
de conftruire dans ce lieu un petit Her- 
mirage, & cette permiffion lui fut con- 
firmée par brevet du Roi Louis XIII, 
*duiz Jüillét 1615. Ayant enfuite ob- 
- tend le confentement du Tréforier de la 
© Sainte-Chapelle, & éelui du Chapelain 
de la Chapelle de faint Fiacré , ‘il bâti 
auprès une petite cellule, défricha un 
petit efpace de terre, y fit un jardin & 
enferma le tbut d'un petit mur, Il répara 
la Chapelle du mieux qu’il lui fat pof- 
 fible, & la mit dans ur état de propreté, 
à pouvoir être vifitée. un 
En effet, ce nouvel établiffement at- 
tira ici bien du monde de Saint-Ger- 
main, de Poiffy & des lieux circonvoi- 
fins , qui y alloient en dévotion les Fêtes 
& les Dimanches. L'Hermite ; pour ex- 
eitér"& entretenir leur piété’, chantoit 
‘dans cette Chapelle des Hymnes & des 
Antiennes ‘en lhonneur de la fainte 
Vierge & de faint Fiacre ; & voyant 
ge a dévotion à ge Saint augmentoit 
‘de jour en jour, il invita le Curé & 
“es Pároiffiehs de Saint-Germain d'y ve- 
"nit faire l'Office le jour de faint Fiacre, 
"ce qui depuis fe pratiqua tous les ans. 
.. Le Curé de Saint-Germain y alloit 
dès la veille en Proceffion , & y faifoir 
l'Office folemnellement. I y avoit 
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Grand Meffe , Sermon , & tout ce qui. 
accompagne une féte folemnelle , & la 
Proceffion s'en retournoit à Saint-Ger- 
main, après les Complies du jour de 
la féte. Cet Hermite étant mort, l'Her- 
mitage & la Chapelle ,de faint Fiacre, 
furent donnés aux Auguftins Déchau£.. 
fés par le Roi Louis XIII, en 16264. 
mais ces Peres ayant fair en ce lieu un 
établiffement confidérable , ils laifferene 
tomber en ruine cette Chapelle en 1648, 
& en tranfporterent le titre dans une 
des Chapelles de l'Eglife qu'ils ont en 
ce lieu. | 
' Le Couvent des Auguftins-Décbanf- 
fés des Loges, a été fondé en 1644, 

t la Reine Anne d'Autriche , époufe 
le Louis XIII , Roi de France, mere 
de Louis XIV, & pour lors Régente 
du Royaume. La premiere pierre en 
fur mife en {on nom, au mois de Jnil- 
let de cette année, par Meflire Claude 
de Rouvroy , Duc de Saint-Simon , Pair 
de France, Chevalier des Ordres du 
Roi, &c. fous le titre de Notre-Dame. 
de Graces, pu remercier la fainre V ier- 
ge du grand préfent qu’elle avoit fait à 
cette Princeffe , en lui obtenant de Dieu 
la naiffance d'un fils, qui fut Louis 
XIV, & des Vi&oires qui affermirent 
fa Régence & le Royaume, au com-. 
| © Mi 
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mencement de la minorité de fon fils. 
La bénédi&ion de cette premiere 
pierre fut faite avec les cérémonies or- 
dinaires, par le Pere de Sainte-Made- 
laine , Provincial defdits Religieux, 
en vertu de la-commiffién qui lui en 
avoit été donnée par Meflire François 
de Gondy , Archevèque de Paris. 
Cette grande Reine fe crur d'autant 
plus obligée à cette reconnoiffance en- 
vers la fainte Vierge & la Chapelle 
de faint Fiacre, que certe folitude avoit 
été le.lieu ;: où pendant les triftes an- 
nées de fa ftérilité, elle étoit fouverit 
venue pout fe confoler avec Dieu & 
y répandre fan cœur devant lui , à l'e- 
xemple d'Anne, mere du Prophete Sa- 
muel, pour lui demander un fils, qu'il 
accorda enfin à fes prieres, aux vœux 
du Frere Fiacre, Auguftin déchaufé , 
qui , dit-on , eh eüt la révélation, & 


- à ceux de toute la Francé, 


La premiere pierre dont je viens de 
parler, éoit de marbre noir, & l'inf- 
cription en lettres d'or qu'on y grava, eft 
ainfi congue i' E : 

| D. O, ,M. 


Pietatis & Religionis ergo, ANNA AR 
AUsTR1A , totius [Imperii Gallici Regina 
regens, Auguftiffimi & triumphantis Gale 
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liarum , & Navarre Regis Ludovici de- 
cimi. quar , parens püffima , hunc pri- 
mum lapidem pro Ecclefia Augufliniano., 
um difcelcéatorum. apud: fanum. Ger- 
#enum in Laya , fub titulo: Dothiriæ 
softræ Gratiarum , tor rantarumque gra- 
tiarum defuper recéprarum haud quaquam 
immemor apponere voluit menfe Julio 
16444 55 . ^ DEN 















ge ue 2 : 
ApRip ou Madrit. Ce Château 
eft un des ouvrages de François /, 
qui le fit bárir fut lé modele-de celui-de 
Madrid en Efpagne: Celui-ci eft dans une 
belle fituation , à la téte.du Bois de Bou: 
logne, qui lui fert de Parc. La rivieré 
de Seine , de l'autre côté, lui donne 
une belle vue. : t 
La forme de cet édifice eft un quarré 
long. .On veut qu'il ait autant de fené: 
ttes qu'il y a de jours en l'an. Il confifte 
en qn grand corps de Bárimens de trois 
étages, fans compter le rez-de-chauffée, 
Au pourtour du rez-dé-chauffée & du 
premier étage , regne une galerie formée 
par des arcades foutenues par des colon- 
nes couplées. Ces arcades ont un'orme- 
nent affez fingulier : c'eft PE efpece de 
iv 
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faiance , qui, lorfque le foleil y donne; 
jette beaucoup d'éclat. Ce corps-de, bári- 
ment eít flanqué de deux grands pavil- 
lons qui forment..des avant-corps fur 
chacune des deux faces. À ;chacun des 
angles de ces pavillons. font d'autres pes 
tits pavillons quarrés ; & au milieu des 
faces des deux grands, font deux touss. 
rondes couvertes en dôme avec un pes 
tit campanile. anges ie 
"Ce Chârean eít entouré d'un Fofé, & 
au milieu d'une grande efplanade , aux 
angles de laquellé on voit de petits pa- 
villoos quarrés, ou guérites de pierre. 
Le Roi par fes Lettres-Patentes don- 
nées à Yerfailles au mois de Janvier de 
1724, à fondé une Chapelle. Royale 
dans ce Château, fous l'invocation de 
faint Louis ; & :pour la, dotation de la- 
dite Chapelle, y a uni le Prieuré de la 
Celle , dépendant de l'Abbaye de Mon- 
tier-la-Celle-lès-Troyes , lequel vant en- 
viron deux mille, liyres; de rente. 


Aisonw-Rouce (la) ft un :periv 

Château fura Seine, compofé 
de deux grands pavillons conftruits fnr 
une.terraífe. Au-deflus s'éleve encore 
une autre terrafle, dont les vues fono 
charmantes. ni 


a 
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Ausons, Domus , Manfiones, à 

une grande lieue au-delà de Saint- 
Germain, eft'une des plus agréables 
maifons qui fe voient aux environs de 
Paris. Elle a été bâtie par François Man- 
fard , le plus grand Archite&e qu'ait eu 
la France, & oncle maternel de Jules- 
Hardouin Manfard , qui.a bâti Verfait: 
les, Clagny , &c. pour le Préfident dé 
Maifons , Surintendant des Finances. La 
fagade du córé de l'entrée eft décorée 
de trois ordres d'architecture l'un fur 
l'autre, dorique , ionique & corinthien. 
' Les deux pavillons quarrés qui en oc- 
cupent.les deux extrémités, forment des 
corps avancés , au-devant. defquels s'a- 
Yancent encore jüfqu'à l'entablenient 
de l'ordre dorique, déux autres corps 
de bâtiment qui forment une tertafle. 
L'avant-corps du miliéu de la facade eft 
compofé de dix colonnes, cinq de cha- 
que côté. L'ordre corinthien y eft feu? 
lement de quatre. colonnes. Au-deffad 
éft un fronton furmonté.d’im petit .dó3 
me quarré avec fon campanile. Le pai 
villon du milieu & céux des deux bouts 
fe terminent en terraffe à bálcon de fer: 
La face qui regarde le jardin , eft dif: 
éfente de l'autré,, en. ce, que Ie premier 
ordte eff ionique, le fecond' corinthien. 
"ouo Her My . 


374  Nouverte Descriprron 
& le troifieme compofite. D'ailleurs ans 
devant des deux: pavillons, qui font aux 
extrémités , il n'y.a plus d'avant. corps, 
Le foffé du Cháteau eft orné d'une belle 
baluttrade. H 

© Le bel édifice qui eft à gauche en en- 
trant dans le Cháteau , confifte en deux 

rands corps de bátimens perpendicu- 
Lies l'un à l'autre. Celui qui eft fur 
la longueur eft plus bas que l'autre. Ce 
bátiment eft lanqué de deux petits pa- 
villons. Le jardin eft fpacieux & répond 
par fes différens parterres, fes belles allées 
& fes eaux, à la beauté du bâtiment. 
La feule chofe qui y manque, c'eft qu'on 
ne lait pas fait revêtir, du côté de la 
riviere, d'un quai ou terraffe , qui, en 
xerenant les terres, en auroit caché l'ef- 
carpement, & en auroit rendu l'afpe& 
infiniment plus agréable. 

© L'llée en face du Château , du côté 
oppofé à celui de la riviere , eft termi- 
née, par un faut de loup, qui a couté 
plus de cinquante mille écus, par la ma 

nilicence de fa conftra&tion, & celle 
E deux bátimens qui l'accompagnent 
& qui font deftinés pour La gruerie , 
faifanderie , &c. | 

Le dernier Préfident à Mortier am 

Parlement de Paris, du nom de Zon- 
gucuil, Seigneur de Maifons, mort de 
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la petite vérole, le 15 Septembre de 
Yan 1731, avoit fair faire ici un jar- 
din pour les plantes ráres, & ün laba- 
xatoire pour la Chymie. Il eft forti de ce 
jardin le feul caffé que l'on fache qui 
ait encore pü venit en maturité en Fran- 
te, & l'on affüre qu'il n'a pas moins 
de parfum que celui de Moka. Ce Pré- 
fident avoit fait lui-même dans le labo- 
tatoire, le bleu de Pruffe, le plus par- 
fait qu'on ait encore vu dans cette ef- 
pece de couleur *. 

C'éroir à ce même Préfident que le 
Roi, par fes Lettres-Patentes du' jo 
Mai de l'an y 718, avoit accordé la dif- 
tra&ion des villes, ponts, terres & Chá- 
tellenie de Poilfy &' Sainte-James , de 
fes Juitices, voieries , grueries , Maítri- 
fes des eaux & forêts, & Capitainerieg 
des chaifes ; 8 eà conféquence órdonna 

ue ‘la Juftice en toutes caufes & ma- 
eres de Police; voieries, domaines , 
bois ; foréts, rivieres , chaffes, & tous 
autres droits dépendans defdites Ter- 
res & Seigneuries de Poilfy & Sainte- 
James, feroit exercée au nom dudig 
fieur de Maifons , fes hoirs & ayang 
caufes , par les Juges & Officiers par lui 

* Hift. de l'Acad. des Sciences. fan. 1733. 
pg. 119. | t t 

Mvj 
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établis , fauf l'appel aux Cours & Jurif2 
© di&ions Royales.. D. 

.. Après la mort du Préfident de .Mai- 
fons , les confidérations qui avoient pe 
té le Roi à accorder ces Lertres, ne fub- 
fiftant plus, & de pareilles défunions 
faites au milieu de la foris s& au cene 
trede la Capitainerie de Saint-Germain, 
caufant un préjudice notable ,le Roi, 
par és Lettres-Parentés du 13 Avril 
1733 , révoqua celles du'3o Mai 1718, 
& ordonna que les Gouvernement & 
Capitainerie de Maifoñs feroient réu- 
nis aux Gouvernement & Capiraineris 
de Saint-Germain-en-Laye. 


Anrv eff un Château desmieux 
fitués & ‘des plus agréables qu'il 
ait en France. C'étoit auffi le lieu où 
le Roi, Louis XIV , fe plaifoit davan- . 
tage ,.& où il alloit fouvent, gouter les: 
douceurs d'ün agréable repos. .. : 

Ce Palais eft compofé d'un.grand pa- 
villon ifolé & de douze périts, fix d'un 
côté & fix de laure. Le grand eft dé- 
coré en deliors de peintures à frefque. 
“es perrons en font ornés. de fphinx , 
de grouppes d'enfans & de caffolettes, 
Ee fallon eft décoré de féize pilaftres 
éclairé par quatre croiféés & par. quatre 
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* petites fenêtres ovales, & embelli de 
glaces & de tableaux. Les veltibules & 
Toutes les pieces de l'appartement du 
Roi & des appartemens des perfonnes 
royales , font ornées de tableaux qui re- 
réfentent différens fieges que Louis 

V avoit fait. en. perfonne. 

Les petits pavillans font jointsles uns 
aux autres par des berceaux , qui fe tet- 
minent à deux petits pavillonsde treil. 
Rge qui font derriere le Château. Tous 
ces pavillons fervent de logement à des 
perfnnes de qualiré. 

La grande cafcade. étoit proprement 
une riviere, qui, en tombant de fort 
haut, formoit des, nappes larges & par: 
faitement ‘belles. Au bas,-1l y avoit ‘ 

lufeurs baffins ornés de grouppes de 
Tres , &c. Cette. cafcade a. été dé- 
truite. . 
* Le côté du parterre, qui eft en face 
da grand. pavillon , offre une vue très. 
belle & trés-étendue. On defcend delà 
dans un fecond. parterre, qui eft orné 
de ftatues. de marbre, & au milieu du. 
quel eft un beau baffin que l'on. nomme 
la fontaine. des. quatre gerbes. Ce feroit 
aller au-delà d'une defcription générale, 
que de parler de tour ‘ce qu'il y a de re- 
marquable dans ces jardins : je dirai fea- 
lmenr qu'on y voit. deux longues.&c 
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belles allées formées par des tilleuls que 
feu M. de Louvois fit venir de Hollande , 
& dontles branches quoique fort groffes, 
obéiffent à la forme que l'on veut leur 
faire prendre : ces allées forment des por- 
tiques , dont les ornemens font les plus 
galans qu'on trouve en aucun endroit 
en fair de jardinage. 

La cafcade ruftique defcend d'une 

+ montagne fort rapide, au haut de la- 
quelle eft un grand baffin , du milieu du- 
quel s'en éleve un petit de métail doré, 
poré par trois Tritons de méme. Les ta- 

lertes dela rampe de cette cafcade font 
ornées de plufieurs ftatues de marbre 
blanc, pofées alrernativement avec des 
vafes de métail doré, & des buires de 
meme. 

Aux extrémités de la baluftrade qui 
termine ces magnifiques jardins , il y 
avoit deux chevaux aîlés de marbre blanc, 
fur lefquels éroientles deux renommées, 
gi fous le regne de Louis-le-Grand, ont 

fouvent annoncé à l'Europe les fureurs 
de la guerre & les douceurs de la paix. Ces 
deux gronppes , qui font de Coyzevox , 
ont été tranfportés aux jardins des Tui- 
leries en 1719. Ils ont été remplacés 
au méme endroit pár deux beaux che- 
vaux de marbre blanc, dreffés chacun 
parun efclaye. C'eft 1e dernier oavrage 
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qu'a fait avant fa mort le fameux Cou/- 
tou, le cadet, en 174... 

La Machine, pour élever les eaux , 
eft fur la riviere de Seine , entre Marly 
& la chauffée. C'eft un ouvrage unique 
dans fon efpece. Elle eft compofée de 

- quatorze roues, fept fur le devant & 
autant fur le derriere. Ces roues ont 
chacune deux manivelles qui font atte- 
lées à treize grandes chaînes, à fept pe- 
tites & à huit équipages. Ces quatorze 
roues , auxquelles l'eau de la riviere 
donne le mouvement, font agir foi- 
xante - quatre corps de pompes fur 
la riviere, foixante & dix-neuf à mi- 
Ge, & quatre-vingt-deux- au puifarc 
fapérieur, Ces deux cens vingt-cinq 
corps de pompes font monter les eaux 
far une tour qui eft à fix cens dix toifes 
de la riviere. L'eau étant dans latour, en- 
tre dans l'aqueduc , quia trois cens trente 
toifes de long , & delà eft conduite par 
deux tuyaux de fer de dix-huit pouces, 
jufqu'aux réfervoirs de Marly, qui en 
font éloignés de trois cens cinquante 
toifes. : 


Eupow, qui appartenoit ancien 
nement à fa Malon de Guif? , fat, 
bâri pour le Cardinal de Lorraine , paz, 
Plilibere de Lorme, fous le regne de 
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Henri II, Meffieuts Servient & de Lou- 
vois l'ont augmenté & embelli fucceffi-- 
vement. Le Roi , Louis XI , l'ayant ac- 
quis de Madame de Louvois, le. donna 
i feu Monfeigneur le Dauphin, fon 
fils, qui y fit faire des augmentations & 
des embelliffemens dignes de ce grand 
Prince. 

On arrive au Château de Meudon par 
une avenue d'environ trois cens foixan- 
te & dix toifes de long. A droite eft 
le Couvent des Capucins , báti aux dé- 
pens du Cardinal de Lorraine, & à gaw 
che font les vignes de Meudon. La ter- 
raffe , qui fe préfente enfuite , fert en- 
core d'avenue & d'avant-cour au Chi- 
teau. À droite eft le Parc, & à gauche 
le village de Meudon. Certe terraffe a 
Coüté des fommes immenfes , parce qu'il 
a fallu rendre le terreim égal, couper 
d'un cóté de hautes pointes de roclier & 
de pierre dure, & de l'autre, combler des 
creux affez profonds, & outre cela éle- 
ver des murs folides , pour foutenir les 
terres: & conferver le niveau. Cette ter- 
raffe a, environ cent trente toifes de 
long, fur foixante & dix de large. 

l'entrée de la cour du Château s'é 
leve, à droite & à gauche, un grand 
corps de bâtiment, qui s'ouvre en forme 
de demi -cercle du côté de la cour , & 
eft ifolé &.déraclié: du Chiáteau. 
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La cour 2 quarante toifes de long de- 
puis l'entrée jufqu'à la façade du Chá- 
teau , & fa largeur eft de trente. Elle eft 
coupée par. des compartimens & des pie. 
ces de gazon fermées par des barrieres 
qui empéchent .]es carroffes.& les che- 
vaux de les détruire. . 

La façade du Château fait un très: 
bel effet. Un grand corps de bâtimeng 
avancé & élevé, en occupe le milieu. 
Sur le devant, 1l y a un perrou pour 
monter dans le veftibule, & trois por- 
tes quarrées pour y entrer ; mais celle 
du milieu eft plus grande & plus ornée 
ue Jes deux autres. Au-deffus regne un 

cond ordre d'archite&ure ,, compofé 
G'arcades & de colonnes d'une belle exé- 
gution.,: & tour cela eft terminé par un 
troifieme ordre, qui eft accompagné de 
ilaftres & furmonté d'un large fronton , 
ur lequel font deux ftatues couchées , 
qui font d'une bonne. mais. Enfin les 
côtés de ce corps avancé font percés de 
quatre fénêtres., qui achevent de donner 
un grand jour à ce bâtiment. 

Les deux ailes du Cháteau font for< 
mées par deux ordres de fenêtres l'un 
fur l'autre. Elles font quarrées, & ac- 
compagnées de pilaftres bien travaillés, 
& FA divers autres ornemens d'archi- 
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7es aîles font terminées chacune par 
pavillon quarré , difpofé fur la méme 
e que les ailes, & qui ont la: mê. 
hauteur que le corps aväncé du mi: 


es deux côtés de-la cour du Cha. | 
1 font fermés, à droite & à gauche, 
deux grands corps de bátiment à 
x étages, & au milieu defquels re- 
une galerie découverte en forme de 
"affe, foutenue par quatre arcades, 
c des corridors parfaitement bien | 
ités , à la faveur defquels on peut être 
mavert. Le devant de ces galeries pré- 
te un rang de baluftrade , & les ex- 
nités font deux tours quarrées , qui 
event en coupe octogone , terminée : 
une lanterne percée de différens | 


és. 
Le fond de la terraffe eft occupé par 
: galerie couverte , plus baffe que le 
e du bâtiment, & percée fur le de- | 
it de quatre fenétres, accompagnées | 
pilaftres & autres ornemens. Tout 
à eft terminé par deux gros pavillons 
irrés qui s'avancent, & fe préfentent | 
le devant de tout ce Palais , & étant 
s avancés que les autres parties de 
lifice , contribuent beaucoup à lui don- 
: de la grandeur & de la majefté. Ces 
rillons font décorés de trois ordres dé 
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fenêtres l'un fur l'autre , accompagnés 
de pilaftres & d'autres ornemens, & 
dans les angles extérieurs on a pratiqué 
deux petites tours en forme de guérites. 
Les tours font avancées fur le devant, 
& engagées dans le vif du bâtiment. El- 
les font foutenues fur leurs confoles ou 
culs-de-lampes ; mais elles ne font pas 
plus hautes que les pavillons. 

Les dedans du Cháreau font ornés 
prefque Pants de dorures , de fculp- 
tures , de plafonds & autres peintu- 
res, Les vitrages font de glaces. Mais 
depuis. la mort de Monfeignenr le Dau- 
phín , arrivée le 14 d'Avrilde l'an 1711, 
on n'y voit plus ces précieux meubles, 
qui faifoient le plus riche & le plus fu- 
perbe ornement de ce Palais, glaces, 
tables, bijoux, porcelaines , tapilleries » 
mbleaux d'une beauté exquife, tout a 
&é enlevé aprés la mort de ce Prince, 

La façade du Château du côté du jar-' 
din confifte en un grand corps avancé 

i en occupe le milieu , en deux aîles 
vas baffes que le refte du bâtiment, 
& en deux pavillons élevés qui les ter- 
minent à droite & à gauche. Le corps 
avancé, qui eft au milieu, préfente fur 
le devant trois grandes arcades qui for- 
ment le veftibule , & qui font ornées 
de colonnes. Au-deffus regnent deux 
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ordres de fenêtres & de pilaftres , l'un 
Tar l'autre, terminés par un large fron- 
ton fur lequel font placées deus ftatues 
couchées fur le côté. 

: Le fecond étage eff encore orné de. 
deux buftes. Les ailes préfentent aur 
yeux deux grands ordres de fenétres l'un. 
fur l'autre, accompagnés de pilafttes & 
d'autre ornemens ; mais les pavillons 
ont un troifieme ordre de fenétres & 
de pilaftres , que le refte du bâtiment 
n'a pas. Leurs combles font auffi plus 
élevés, & leur angle extérieur s’arron- 
dit en forme de petite tour. 

Le Château neuf a. été élevé dans le 

- méme lieu où étoit [a fameufe grotte 
bâtie par Philibere de Lorme. M n'en, 
refte plus que la grande terraffe conf- 
truite de brique , avec fes rampes, & 
qui foutient le parterre qui eft au-de-. 
vant de ce nouvel édifice; Ce Château, 

quoiqu'inférieur en grandeur à l'ancien , 
ne lui cede point en magnificence ; les 
avant-corps font décorés de colonnes 
doriques. L'efcalier eft très-éclairé & 
trés-commode. Ka ftatue de bronze, 
qui eft dans le veftibule fupérieur , eft 
un chef-d'œuvre d' Antoine de Boulogne. 
Les appartemens , fur-tout les petits, 
font ingénieufement difpofés. 

Le paiterre confifte en deux compar- 
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timens détachés , dont les deffeins & 
l'effet font d'un excellent gout. Il eft 
fermé de trois cótés par un double rang 
d'arbres, dont la tige eft couverte par 
une haute taille de charmille bièn unie. 
Ce double rang d'arbres forme trois 
allées qui regnent au pourtour du par- 
terre. Celle qui eft au bout & en face. 
du Château, eft coupée en deux par un 
beau baffin. 

Delà l'on defcend & on va toujouts 
en droite ligne à l'étang de Chalais. 
De chaque côté regne une allée formée 
"de deux rangs d'arbres, & l'efpace qui 
fe trouve au milieu , eft occupé par trois 
compartimens féparés l'un de l'autre , 

ar autant de baffins quarrés. 

Le baffin du milieu eft le plus grand, 
& a trente-cinq roifes de long fur quin- 
ze de large. Ces allées, ces comparti- 
mens & ces baffins occupent un terrein 

: de plus de quatre cens pieds de long, 
fur environ cinquante toifes de large. 
'L'étang de Chalais eft une grande 
piece d'eau de figure hexagone , termi- 
née , à droite & à gauche, par un fim- 
ple rang d'arbres. E étang peut bien 
avoir cent toifes de diametre d'un angle 
à l'autre. On trouve au-delà & fur la 
méme enfilade, uhe grande allée plan- 
tée en ligne droite, de fix cens toifes 
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de long, qui fe termine aux murs da | 
parc, & cette belle allée eft accompa- | 
gnée, de chaque côté, d'une contre- | 
allée. | 

Les ftatues & les buftes font placés 

avec beaucoup de gout , & les bofquets 
font d'agréables réduits. 
.. Le Vertugadin eft une longue piece 
de gazon , fermée de trois cótés par une 
double rangée d'ifs , ou d'autres arbres 
taillés & bien fymmétrifés. 

Les Plaifirs, font un grand quaué 

ratiqué au milieu du parc, & dans un 
Bois ort épais. Sa longueur eft de cent 
quarante toifes, & fa largeur d'environ 
quatre-vingt. Au milieu de chaque face, 
& à chacun des quatre angles aboutif- 
fent des allées qui viennent s'y terminer. 

Cette piece eft ornée de divers com. 
partimens , d'une rangée d'arbres, qui 
en forment les faces, & d'un grand baf- 
fin rond au milieu , qui a environ trente- 
cinq toifes de diametre. 

Le Parc eft d'une grande étendue & 
fermé de tous côtés par une bonne mu- 
raille. À droite méme regnent, tout le 
long du mur, deux longues chauffées, 
& une rigole pour les eaux, On compte 
dix-huit cens toifes au travers du parc, 
depuis la porte dela Balifonniere , du 
côté des Capucins, jufqu'à la porte de 
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Trivaux, qui donne fur le chemin de 
Chevreufe, & il s'en trouve bien autant 
depuis la porte de Clamart , jufgn'à l'en- 
trée du Parc de Chaville. Les dois qui 
forment ce Parc font beaux, & ornés 
en plufieurs endroits de baffins , de bel. 
les pieces d'eau, de réfervoirs & de 
grands étangs. Les routes font bien per- 
cées , longues & droites , entre lefquel- 
les on peut remarquer l'allée Dauphine, 
qui aboutit à la porte de Paris. La patte. 
d'oie eft une étoile; à laquelle fe réunif- 
fent fept allées fort longues & bien pta- 
tiquées. On remarque encore dahs le 
Parc la ferme de Villebon, oà il y a 
un grand jardin potager, auprès duquel 
font deux moulins-à-vent d'une inven- 
tion finguliere , & -qui fervent à élever 
les eaux. . 

MM... de Valois & Sanfon ont cru 
que le Bourg de Meudon eft.fitué dans 
l'endroit où éroit Metiofedum , dont il 
eft parlé dans Céfar ; mais j'avoue, que 
je ne puis comprendre comment deux 
auffi favans hommes ont pu donner dans 
ce fentiment. Céfar dit précifémenc 
-dans fes Commentaires , que Meriofe- 
«dum étoit.dans le territoire des Sénonois, 
& dans une fle .de la Seine. : comme 
Paris, Gomment certe fiwation peut-elle 
convenir à Meudon ? 
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Le Bourg de Meudon n'a rien de 
confidérable. Les Capueins y font fort 
commodËment logés. Leur jardin : eft 
fpacieux & beau, & leur maifon eft 
&rés-avantageufement fituée. 

Les Carrieres de Meudon fourniffent 
ide. très-belles pierres, C'eft d'ici qu'on 
a *iré les deux, dent la longueur eft fi 
prodigieufe, qu'elles formenr.feules la 
<ythäife du grand frohtón de la facade 
-du Louvre. Elles étoient d'un feul bloc; 
& quoiqu'on les ait. fciées en deux, 
elles ont chacutecinquante-quatre pieds 
“de long 5 ce qi eft d'autant. plus fur- 

renant , qu'elles n'ont que huit pieds de 

atge, & dix-huit pouces d'épaiffeur. 

e Roi, par un Edit du mois de 

tembre 1726 , a réuni au Domaine de 
Ja Couronne , le.Cháteau, Parc & dé- 
pendances de Meudon. Cet Edit fut en- 
régiftré à la Chambre des Comptes le 
11 du mois de-Novembre fuivant. 

On ne peut guéres parler de Meudon, 
fans faire quelque mention d'un hom- 
me fingulier , qui étoit à la.téte de cette 
Paroitle an milieu du feizieme fiecle; 
«'eft Maître François Rabelais , fi céle- 
bre par fon efprit ,' fon érudition & fes 
exttavagances. :M. Piganiol n'a cepen- 
dant pas jugé à propos d'en parler; 
nous allons poli à fon filence. 

François 
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François Rabelais, paqui à: Chinon 
en Touraine en 1483:; fon.pere s'aj 
_pelloit Thomas Rabelais. Il, tenoict , di 
eut les uns , une hôtellerie çonfidéra- 
.ble à Chinon, à l'enfeigne ds là Lam- 
proie : d'autres affurent. qu'il. étoit Apo- 
"thicaire , & qu'on le ; furnommoic, de 
‘la Deviniere, du nom -d'ane, métairie 
qu'il poffédoir à. quelque diftance de 
Chinon. . HERIDA 
Quoi qui en foit, Thomas Rabelais ' 
procura à fon fils une excellente édu- 
cation , & il eut l'agrément de le, voir 
-répondre à fes foins. Le jeune Rabelais 
fe diftingua parmi les Ecoliers avec lef- 
els il étudioit ; & lorfquil eut fini 
s Humanfés, il lui vint en fantaiie 
d'entrer dans l'Ordre de Saint- Francois ; 
il fe fit Cordelier à Fontenai-le-Comte , 
en bas Poitou , & fe livra aux études con- 
venables à l'état qu'il venoit d'embraffer. 
' M fit connojffance alors d'«dndre T(- 
raqueau., célebre Jurifconfulte ; qui de 
meuroit à: Fontengi le-Cemte. Ce. fut 
.par fes confeils qu'il s'appliqua à l'é- 
tude des Langues Grecque & Hébraique , 
dans lefquelles il fir des progrès rapi- 
, des. D » DELE : 
-.. M. femble qu'un homme ainfi occu, 
. devoir trouver; peu d'occafions de fe dif- 
fiper ; mais Rabelais’ &oit d'un caraékere 
Tome IX. N 
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iexttèmie ehtout: H joigneità tine pro- 
-digieufe ‘facilité : pour appténdte:, áne 
-gaieté finpüliere, qui l'eimportoit fou- 
"rent du-delà des berhés que fon état hi 
-prefcrivoit : de forte que bien-tôt it de- 
"vint odieux à toute fa Cornmuinauté; 
“auxuns, parce qu'ilsne fouvoient voir, | 
fans envie , la cónfidétation que Rabelais 
*s'acquéroit daüs-le monde -par fes ta- 
lens; aux autres, parce que la lépérécé de 
‘fa conduite les Findalifoic 3 Enfin les 
"thofes vinrérit à un poirit-que Rabekis 
fur enfermé ros la prifón T Ge ent. 
T lenséura. fongteips-; fans «m'ai- 
ave icon Sac Ten fücér e 
1e fut qu'en foréant les portes, ‘qu'on 
“pat lui Rendre Dune TER moi fos 
la proreétión del'Evèque de'Mailléfais, 
-qui fiten: forte que les Cordeliers nefi- 
"tet point de bruit en con ee € 
"tette Évafion. Peü aprés le imérie: Pré- 
“ac ebrinr en Ceur de Rotté an bf de 
-tranflatión , pout : faire eiütter -Rabeldis 
chez les-Bénédicrins de Maillefais ; mis 
"bien-tóc il déplur à-fes nouveaux hôtés, 
-& de erainte qu'il ne hii atrivát le mt- 
-me: acciderit que chez les Cotdeliers , il 
rit le parti de s'évader. Il s'habilla en 
tllo où duree Fede de 
-peller , oit il s'appliqua' étude" 
Média PT ee de, 
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Sa prodigieufe fagilité Jui fr faire 
des B rès futprenans dans cette:fciem- ' 
.ce. rs -bientôt décoré du bonnet de 
-Do&ear , & s'acquit, en certe qualité, 
lh plus haute réputation, tant par fes 
füccàs dans les traitemens des maladies, 
-que -par différens Ouvrages relatifs fa 
nouvelle profeffion. ‘On croiroit quela 
vifite des malades , & ‘le travail du ca- 
binet devoient remplir tout fon temps: 
4l lui en éfta néanmoins affez ipour fe 
livrer aux plaïfirs, & pour donner.auPn- 
'blic des produ&tions aufi ;peu conve- 
nables à fon ancien état , .de Religiaux 
'& de Prètre, qu'à fa: nouvelle qualité 
de. Do&eur en Médecine. 

Ce fut alats qu'il compofa fon monf- 
trueux Roman de Gargantua , chef d'œu- 
vré d'érudition , d'impiété &.d'extrava- 

ce , qui eut un fuccès:vel qu'on n'au- 
-toit ofé attendre d'un bon Ouvrage. Céc 
«abfarde galimatias acquit à fon Auteur 
-k plus grande confidécasion , principa- - 
“ement auprès de ce qu'il y avoit de 
«plus diftingué dans l'Etat , & lui donna 
-un «crédit , dont fes Confreres jugererit 
d: propos de profiter dans une conjonc- 
ture qui intéreffoit la Faculté, IL falloie, | 

r.y réufir?, avoir une ‘audience fa- 
vorable de:M. Duprat , qui étoit alors 
Chancelier de France. Rabelais fat dé- 
;puté: par de fuffrage unanime Em Con- 

- b 
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: frères, & fe rendit à Paris , où fa répu= 
tation l'avoit déja précédé. Le Chance- 
lier, quiavoitlu fon Ouvrage, fut char- 
mé d'en voir l'Auteur, qui d'ailleurs 
avoit pour lui tout ce qui pouvoit con- 
cilier les efprits en fa faveur. Une taille 
évantageufe , une phyfionomie riante & 
ouverte, une facilité fupérieure de s'é- 
noncer ; Rabelais poffédoit , en un mot, 
tout ce gui peut féduire au premier 
coup d'œil. Sa négociation fut heureufe: 
il emporta l'affaire dont on l'avoit char- 

, & il s'en retourna trigmphant à 

ontpellier. 

Peu aprés fon retour, il fut chargé 
d'un poíte honorable & utile dans la 
Ville de Lyon, où il fe fit aimer & re- 
chercher de tout ce qu'il y avoit de plus 
-diftingué. Le Cardinal du Bellai, qui 
-aimoit beaucoup Rabelais, paífant à 
Lyon pour fe-rendre à Rome, lui pro- 
.pofa de le fuivre dans cette Capitale 

' -du monde chrétien r il y confentit, & 

.peu après fon arrivée à Rome, il fe 
trouva lié d'amitié avec les Prélats de 
la plus haute diftin&ion. Comme fes 
aventures avoient un peu percé dans 
le monde, fes nouveaux amis lui con- 
feillerent de prendre des mefures 
fe procurer un état tranquille ; ce qu'il 
me pouvoit efpérer , tant qu'il auroit à 
- craindre la réclamation d'un Ordre puif- 
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t, qui étoit toujours en droit de lui 
fufciter des affaires défagréables : incon 
vénient qu'il pouvoit éviter , en profi- 
tant de fon féjour à Rome, pour y fol- 
liciter l'abfolution de fon- apoftafie , & 
mème une difpenfe pour jouir enrié- 
rement de fa liberté. 

Rabelais fe rendit à fes remontran- 
ces , & fit quelques démarches en: con- 
féquence ; mais, malgré l'importance de 
fes Protecteurs , le Pape refufa de: lui 

* accorder une liberté entiere ; & fx Sain- 
teté, en confentant de lui donner un 
bref d'abfolution , vouloit 'abfolument 

e le Suppliant rentrát dans un Ordre 
Religieux quel qu'il für. Rabelais, qui 
ne vouloir abfolumenc plus táter du 
froc , fut trés-embarraffé fur la conduite 
qu'il. devoit tenir. Il prit Je. parti de 
temporifer ; & pour ne point fatiguer 
de & préfence A gens refpe&ables qui 
étoient vraiment fcandalifés de voir un. 
Moine apoftat marcher dans Rome la 
têre levée, & fe répandre dans les meil- 
leures compagnies ,' il fit un voyage à 
Lyon, pendant lequel il veilla toujours 
à entretenir la bonne volonté de ceux 

ui s'intéreffoient pour, lui auprès du 

Puverain Pontife. On réuffit enfin à 

terminer cette difficile affaire , & voici 
le tour que l'on prit. . 
N iij 


294. pers Dsscririon a 
-Depuis e temps on méditoit 
de fécalarifer | PAbbaye ke Saint: Meur- 
des-Foffés près de Paris, Le Cardinal du 
Bellai, l'Évéque de Maillefais, & au- 
ttes. puiffans Prote@eurs de Rabelais lui 
cenfeillerent , pour fatisfaire le Pape, 
de.confentir à rentrer dans un Ordre 
Religieux, & méme dans l'Ordre de 
fint: Benoh, & de demander dns fs 
uppli l'être transféré dans l'Al 
de Same Maur. On lui ft voir que p 
feroit ètre Moine fans trop F'étre, puif-: 
que vraifemblablement dans très-peu de 
temps cette Abbaye feroit fécularifée &' 
convertie en un Chapitre de Chanoines. 
Rabelais adopta cette tournureavec plaie 
fir. Le Pape lui accordaun bref de trarífla-- 
tion tel qu'il le fouhaitóit, & dans la 
faite il fe vit débarraffé du froc qu'il 
venoit de reprendre, & devint dia. 
noine féculier, 11 fut pourva quelques 
ahnées aprés de la Cure de Meudon , 
qu'il ^e garda que deux ans. Il s'eh démit 
' le 9 de Janvier 1552. ll moutut à Pa- 
ris l'année fuivante le 9 d'Avrif, & fut 
ifiliütiié dáns le eimetiere de Saint-Paul, 
Paátoiffe fur laquelle il demeuroit , rue 
des Jarditis. 
: Quelques-uns de fes panégytiftes af- 
fareüt qu'il s'étoit toujours conduit dans 
fa Cure avec beaucodp de décence & 
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de -circonfpeétion : cependant ce fut pré-. 
Gifémen: dans le remps, qu'il venoit d'é- 
ts. nommé à cege Cure, qu'il publia 

. la fuite de Gargantus , qu'il intitula Pan- 
tagrucl , Quyrage dans le gout du pre-. 
mier, & qui.renferme gusans d;obícé- 
nirés & d'impertinences. Le fuceès en 
fut fi étonnant , que plus de cept ans 
après la mort de l'Autegr , il fembloir 
encore qu'on ne pouvoit prétendre à la 
xéputetion: d'homme de. Leutes, fon 

@ -polfédoit pas parfaitement. çé: chef 
l'œuvre .d'extravagance. Cette folies'eft 
un peu rallentis de nos jours, Il s'eft 
trouvé néanmoins de temps en temps 
des gens de beaucoup d'efprit & de gout 
qui onr,.táché de remeuse. Rabelais en 
fépasacion. On l'a réimprimé plufeurs 
os fous différentes formes, L'édition 
T plus belle eft celle de Hollande in-4?. 
avec de magnique eftampes, & des 
nores dans lefquelles on a prérendu don- 
st lo clef. de.ent Auteur imintelligible, 
.. .Rennis il.a, pass une édition. en. 3 

. yol. petit i312, dans laquelle. QLATEr 

stanalé les, ardupes, 8e les, gmpiérés.donc - 
8 livre eft. parfemé. Certe réfosme 4 
d faite en faveur. de quelques. psrfonr 
nes, quia enchaniées de l'efprit, de Té« 
rion; &; de In. gaierd. du. Roman de 

e ont fenbaiié; quien laxis en 

iv 
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état de le relire , fans y rencontrer ces 
roffiérerés révoltantes ; qui choquent 
Element la religion '& les mœurs. 
Cette édition , qui parut en 1752, eft 
de M; l'Abbé Pérau , de la Maïfon & 
Société de Sorbone. Il y a à la tête une 
vie de Rabelais très-étendue. On en 
trouve des exemplaires chez Defaint & 
Saillant , Libraires ; rue Saint: Jean-de- 
Beauvais. + 50 00 7 0 "7 
On peut-confaltér für Meudon tm 
manufcrit én-folio d'Antoine le Roy. On 
y trouve des’ détails curieux touchant 
Rabelais. Ce Manufcrit eft à la Biblio-- 
theque du Roi , n°. 8704. 


Oxrerron, belle Seigneurie à 
: quatre cinq lieues de Paris , fur la 
rive droite de la Seine , à une demi-lieue 
"de Villeneuve-Saint-Georges , eft appel- 
Ke dans les anciens titres Monr-Gifon, 
Mons Gifonis, apparemment parce que 
quelqu'un nommé Gifon , avoit choifi 
€ette montagne pour y bâtir une Mai- 
fon de plaifance. 20 
La pofition de cette Terre eft des 
plus agréables, tant par les points de 
vue que l'on a dans le lointain, que 
par les charmes de fes environs. 
: La Seigneurie de Monrgeron ‘a été 
long-temps: dáns-la- Malfôn'des Bud? ; 
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fi célebres dans la République des Let- 
tres. Pe 

Dreux Budé étoit Seigneur de cette Pa- 
roiffe en 1504 ; fon fis » Louis Budé , 
lui fuccéda. Celui-ci demeuroit à Mont- 
gp en 1550, & laiffa , en mourant, 

Terre à deux de fes enfans , Louis & 
Annibal Budé , qui la vendirent le 12 
Mài 1604, à Pierre Brulart , Secrétaire 
d'Etat. 

Cette Terre paffa enfuite à Gui Carré, 
Secrétaire du Roi, par un échange qui 
fe fit les Avril 1642. Elle refla dans 
cette famille jufqu'en 1719 , que Jean 
André en fit Tacquiütion le12 Décem- 
bre, moyennant la fomme de cinq cens 
mille livres. . 

Peu aprés cette Terre rentra dans là 
famille des Carré, & eft échue enfin 
à M. Carré de Montgeron , Confeiller 
au Parlement, qui l'a vendue à MM. Pa- 
ras de Puineuf', defquels M. Fabus l'a 
acquife ,. & en eft aujourd'hui Seigneur. 

Aux beautés dont la nature a décoré 

, cet endroit charmant, M. Fabus a ajouté 
tout ce que l'art & le gout pouvoient 
joindre de plus agréable ; de forte que 
Montgeron e aujourd'hui, à tous égards; 
un des plus délicieux féjours qu'il y ait 
aux environs de Paris, & il mérite à 
plus juíte vitre que jamais, l'éloge qu'en 

v 
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fit antrefois.un Pogre Latin ;. dans le 
temps que MM." Brulare étoient Sei- 
gneurs de Montgeron. Je vais la tranf- 
crire telle que noùs l'a donnée M. l'Ab- 
bé Lebeuf,, qui dir l'avoir tirée des porte. 
Feuilles de M. l'Abbé Jo, Chaatre de 
FEglife de Paris, 


UN VILLAM MONTGERONENSEM. 


|o Pi illa! cunëiis urbibus jucundior , 
Q Mongerohi montibus fublimior ,. 
Quam digna cellis digniori carmine , 
Quá digna terfis es Catulli verfibus , 
Puris Iambisnomen aus Flaccus beet. 
F'incis' decenti namque. pulcritudine 
Amenisæte, blandiente, ratió . 
V illas vicofque omnes , domos ampliffinas. 
Tu prater omnes argulus rides mihi 
4Imore. dignus ac hero Brulartio *. 
© facra Phœbo & Gratiarum Nerini 
Sedefque Mufs sou, venuflatis parzns , 
Secura noftre. es sentis afflicte quies , 

Et corpori falsbrior feffo docus. 
Tu villa pulcra , profligatrix: omniu 
Mordacium curarüm., € omnis tudiá 
Expers , calumnieatque fitis nefeie ; 
Que cum negotiis tenes me liberum 
Quid culmen aule lubricum vel quid favor. 
; M. Brulart, Confei]ler au Grand-Confeil , 
koi Sci neut, en- 1640, felon & li Barre, 
Aaviquité de Corb, p.20. 
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Prefens timendus moliasur ; quique Iber , 
Quid Teuto bellis preparatis sogitent , * 
Fel Fibulgü quenam in aurem Maximi. . 
Regis füfgrxent mens figit ikerrima. 
Curars : Fallas fors vices mutas fuas ; 


Inflantis «vi ad juvat feu brevem — 7 


Legere , utsfuam- meffem salones colligit. * 
"Ardens pereftus feryide Caniculs l 
In geterum metu futuri previo: - 5 
Non anger , dltánuba quod velar Deus. : 
Occafionem fed cepalfa de die ;: 
Erugelitase- fanieri recréer. 
Sub fole puro:vel (ub umÁrig anbatum, 
Kel in. reduóla valla riwi mutmur: 
Leni fugacis in fus lerus mens 
Depeuo corpus pete perneluens exea 
Quoc urbe raegné (uns tattenarumvada , 
Quantüm nefanda foraine rego lues , 
Quantèm licepi fit. potens luxu. ambitus , 
Et caca partium malarum falio , 
Mesus | malignus var , infidelitas: ^ 
Ai fol.benigná duse duleam villuam — 
Illuftros ,.& letquur iofanti volo. ) 
Hoc in receffu prifca. libertas viget 
Jecique puri gratiori gaudio ; 
Ibi: rotarum non flrepit murmur , neque 
Fit plebis importuna concurfatio; — 7 
Ibi "luto haud feda eft , falubrigfed pia , 
Faciefque cali aperta ; ridens vultibus : 
Oboe fuavis fpirat omnis femita. 
Domum reverfo funt mihi oble&lamina , 
N yj 
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Oculis apertas per feneftras fubjacent 
Colles feroces pampino , quas Sequana 
Ambit, patentes parte (unt campi alterá 
Populofa furgit queis fuper Lutetia 
Montifque Martii fuperbius jugum. 
Hic villa Regia «eminez longè nova, 
Hic fplender altas, inter: arbores domus 
Cronea pratis pulcra , diyes rivulis 


Plerumque grata funt vices letantibus. - - 


In nemore yitino juyat multa cani " 
Videre laffatum atquà fictum lanceis 
Cervum , (ub umbris quercuum fublimium 
Tremulumye pifcem lineis fallacibus 
Sentire pendentem , plagafque intendere 
Perdicibus ,'vel in cito curfu canum ^—— 
Siflere leporem. Santla-mentis deinotiz 
Majore curá , dulciore fpiritu ;^— ^ 
Redeunt in orbem : fic fugax tempus perit 
Sed gratis nofire dies vite fluie. 


M9 On a parlé de cet 
endroit dans le-corps de la Def- 
cription. de Paris. Foyez la Table. 


Oxruorency eft connu par la. 


Y BR grande figure que fes Seigneurs 
ont fale dans ie Hiftoire, 8 

Il y a ici une Eglife Collégiale & Pa- 
roifliale , fous l'invocation de Saint-Mar- 
tin, & deffervie par les Peres de l'O-. 
ratoire. Henri, dernier Duc de Mons 


o NN 
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Thofency, donna en 1618 cet établiffe- 
ment à M. de Berulle, pour la Con: 
grégerion de l'Oratoire , fe réfervant le 

oit de conférer toujours , en «qaalité 
de Patron laïque , les Prébendes & Cha- 
Îles de fa fondation , s'obligeant feu- 
lement à ne-les conférer qu'à des Pré: 
tres de la Congrégation. de l'Oratoire, 
qui lui feroient préfentés par leurs Su- 
périeurs. Quant à la Cure , c'e& le Cha- 
pitre méme qui y nomme. . 
L'Eglife eft plus belle que plufieurs 
Cathédrales du Royaume. L'infcription 
én vers françois, au bas du portrait du 
Duc Guillaume , qui eft dans le.-Sanc- 
tuaire, du côté de l'Evangile, lui fait 
Fhonneur de l'avoir rebârie. Cette inf- 
cription eft énoncée en ces termes: 


Le Baron de Montmorency, ^ 

Nommé Guillaume, près ainft, . 
Qu'eft ci pourtraiét l'an mil en date; 
Cinq cens & vingt-cinq pour bon adle 
Rédifia ce Temple-ci. | 


Cependant la tradition veut qu'il n'ait 
fait travailler qu'au chœur, & que le 
refte foit l'ouvrage d'Anne, le Conné- 
table. On le juge affez par fon: vafte 
Maufolée placé au milieu de la nef, 

u'il occupe prefqu'entiere. ll a été 
Éulpcé par Barchelemi Prieur , & de l'a- 
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veu des Connoiffeuss, c'eft une fort 
belle piece, qui. tiendroic .fon coin à 
Saint-Denis, & n'en feroit point un des 
#ôhwmens le moins précieux. C'eft 
Madelains de Savoie Tende , fa femme, 
qui l'a fait faire. Elle y ef repréfensée 
ayec fob mari, en marbre & ‘en bronze. 
On conferve dans la facriftie une inf- 
cription gravée furle bronze qui con- 
tient. les principaüx faits & titres de ca 
Connétable , &.dont le P. Daniel s'ef& 
fetvi dans fon Hiftoire de France , póur 
marquer l’âge de ce Seigneur, plubau 
jufte que n'axoienr. fair les autres: Hif 
toriens.e . ] set d 
: Da nouvelles trasfa&ions paf&éesavec 
les Dues de. Bourbon ; lorfqu'its fodt 
entrésen poffeffion du Duché de Monit- 
morency , ont cimenté l'établiffement 
que les. Peres de l'Oraroite ont en«et 
endroit. Louis de Bourbon, futnommé 
le Grand-Condé, leur dit gracieufement, 
qu'il les y établiroit avec. grand plaifr, 
S'ils n'y étoient pas déja établis. : ^. 
Ce n'eft rien moins que la cupidité | 
gi a porté les Peres de l'Osatoire à 
ire cer établiffemenc. Les Chanoines ; 
leurs prédéceffeuss , avoient tous befoin 
d'avoir pour vivre une Cure, ou un Vi- 
cariat au voifinage , outre leur Prébendez 
& au lieu de neuf, au plus , qu'ils étoient 
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eu chœur, ik efk compofé maintenant. 
d'une Coromunsuré de plus.de ente Pe 
res de l'Oratoire , qui y fans l'Office avec 
beaucoup de dignité, fur-tout depuis 
e leur nombre $'eft accru , au moyen 
es études de Philofophie & .de Théo 
logie qu'ils y ont érablies: pour leurs Con- 
eres. E 
Ces augmenrations n'ont pu fe faire 
fans d'auwes reflources que celles des 
fonds ordinaires de la Maifon, & c'eft 
uniquement la générofité de quelques 
Peres de l'Oraroire qui y a pourvus 
entr'aurres des Peres, Brice, de Harlay 
& Fouquet. Les préfens de ce dernier, 
employés à étendre & à renouveler les 
bâtimens en enrier , fe montenr.bien à 
cent mille livres, & ont été faits, de 
fa part, avec une fi noble implicité , 
qu'on n'a jamais pu gagner fur lui, d'ale 
ler feulement une fois jouir du plaifir 
de voir fon ouvrage. Cette Maifon , ag 
fefe, eft fituée dans une contrée des 
plus charmantes qu'il y ait anx environ 
de Paris. , - - 
J'oubliais de dire, que dans moe chaf- 
fe, qui ef , comme à Sainte-Genevieve 
de Paris, élewée derriere l'autel , i y 
a le corps entier de faint Félix, Diacre 
& Martyr, reconnu pour une Reliqua 
euchentique par M. Deer , dans fa vie 
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des Saints, au commencement du mois | 
d'Aoüt, & quà la priere de la feue | 
Reine d'Angleterre, Henriette-Marie de 
France, l'ouverture en fut faite 

ui en donner un doigt, ainf qu'elle le 
fouhaitoit. 

La Maifon de Bourbon-Condé, ayant | 
vendu la terre de Vallery, où depuis 
Louis de Bourbon, Prince de Condé, 

7 premier du nom, tous fes defcendans 
e la branche aînée avoient été inbu- 
més, on a tranfporté les cendres de ces 
Princes & Princeffes , dans l'Eglife de 
Montmorency , où fera déformais leur 
fépulture. Louis-Henri Duc de Bourbon, 
Chef de la branche de Bourbon-Condé, 
étant mort le 27 de Janvier 1740 , fon 
corps fut porté & inhumé à Enguien- 
Montmorency le 10 du mois de Février 
fuivant. 

La maifon de feu M. Croxar , le c- 
det, a appartenu au fameux le Brun, 
& doit Tte regardée comme une des 
plus gracieufes maifons qu'il y ait aux 
environs de Paris, par fon bois, fes 
eaux & fon jardin, qui eft du deffein 
de le Brun, fon ancien maître, | 

Si Morentiacum ef la petite ville 
qu'on appelle aujourd’hui Monemoren- 
cy, Valentinien & Valens y ont donné 


une loi que l'on trouve le Code 
Théodofien, li 
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-La Duché-Pairie de Montmorency 
étant éteinte par la mort de Henri de 
Montmorency, arrivée le 30 d'O&obre 
1632 , cette Seigneurie paífa à Char- 
docte-Margüerie de Montmorency, fa 
fœur , qui étoit mariée à Henri de Bour- 
bon , Prince de Condé , premier Prince 
du Sang, & le Roi Louis XIII l'érigea 
de nouveau en Duché-Pairie, par Let- 
tres-Paténtes du mois de Mars 1633. 
Le Roi Louis XIP , par fes Lettres- 
Patentes, données à Verfailles au mois 
de Septembre 1689, regiftrées au Par- 
lement le 2 Janvier 1690, changea le 
nom de Montmorency en celui d'En- 
ien, qui eft lé nom de la premiere 
aronnie du Comté de Haymaut » échue 
en partage à Antoine de Bourbon , Roi 
de Navarre, qui la donna à Louis de 
Bourbon , premier du nom, Prince de 
Condé , fon frere puîné. Ce dernie:, & 
Henri de Bourbon, Prince de Condé , 
fon fils, firent tranfporter le nom d'Ez- 
ien fur la Seigneurie de Nogenr-le- 
otrou , puis für celle d'Idoudun . & 
enfin Henri-Jules de Bourbon, Prince 
de Condé , le fit tranfporter fur le Du- 
ché de Montmorency en 1689 ; mais 
le public n'a eu aucun égard pour tous 
ces chañgemens, & s'en eft toujours 
tenu aux premiers noms des. Seigneu- 
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ries, & donne encore le nom de Monr- 
morency à cette petite ville. 


MEOnT- V Acinss, (le) Mons-Pale- 
VAriagi, a peur-être pris fon nom 
de. Valérien, pere de l'Empereur Gal 


lien. 

C'eft un lieu d'une grande: dévotion » 
& qui offre une image du Calvaige , où 
le Sauveur du monde eft mort, Quois 
qu'il foit fort près de Surenge , à eft 
néanmoins de la Paroiffe de Ruel, Certa 
montagne eft habitée par des Hermites, 
& par une Congrégation de Prétres , inf 
tituée pour rétablir le culte dela Croix, 
que les Calviniftes avoient tâché d'a. 
bolir. On prétend que les Hermites font 
en poffeffion de cc licu il y a plus de 
huit cens ans. L'établiffement des Pré. 
tes eft très-moderne en comparaifon. 

Un faint Prétre, appellé Charpenzier, 
avoit inftitué , dans le Béarn , une Con- 

égation fous le nom de .Prétres du 
E pure, & le. Roi ] pis  XIFI one 
haita qu'il vint s'établir près. de Paris, 
afin qu'il répandit par lui-même, & 
lad le, miniftere. de fes Gonfreres, dans 

e cœur du Royaume , l'amaur. de ls 
Croix & des fouffrances de Jefus-Ghrift, 
qu'ils ayoient déja heyreufement, inf; 
piré aux Peuples de Béarn. Les Leriress 
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Patentes du Roi , pour cet établiffemenc 
au Mont-Valérien, font de l'an 1633. 

M. Charpantier obtint enfuite du. 
Cardinal de lg Rochefoucauld , en qua- 
lité d'Abbé de fainte Genevieve, & des: 
Religieux de cette Abbaye, d'où 
le Mont-Valérien, huit arpens & demi 
de terre , fur le haut de la Moi e, 
à cens. & fur-cens , & ils en pafferent 
enfemble un Contrat le 30 de Mars 
de l'an 1634. L'Archevéque de Paris. 
voulut aufi concourir à une fi fainte 
œuvre, & dopna en 1654 , des Lertres. 
de conceffion pour l'établiffement de 
ette Congrégation; & afin quil ne 
manquát rien à la durée & à l'affermif- 
Íement de cet Inftitut , il fit dreffer des. 
Statuts & des Conftitations, qu'il lui 
accorda l'an 1658. . 

La Reine, Anne d'Autriche, employa 
fon zele pour affermir cet établiffement , 
& porta le Roi, fon fils, à confirmer 
les Lettras-Patenzes. de certe Congréga- 
tion, fe$ privileges , fon érablilement 
fur le Mont-Valérien, & fes Statuts, 
par de nouvelles Lettres qu'il lui accor- 
da au mois de Février de l'in 1650 , qui 
furent enrégiftrées au Parlement le:13 
de Décembre de la méme année. 

L'éclat que l'approbation Royale dons 
pa à cer. Inftitur , & la vertu de l'inftie ^ 
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tureur, & de fes Confreres porterent 
plufieurs Eccléfiaftiques à fe retirer fur 
cette Montagne, & à y employer leurs 
biens & leurs vies à la confommation 
d'un deffein fi heureufement commencé. 
lis y éleverent, en peu de temps, une 
Eglife & des bátimens qui étoient né- 
ceffaires pour loger une Communauté. 
. La Montagne eft haute & rude ; mais 
on a pratiqué dans l'endroit le plus dif- | 
ficilé' de larges retenues & des marches, | 

lui condailent à trois ou quatre terraf- 

5 , l'une fur l'autre, par lefquelles on 
parvient au fommer. Les vues de ces | 
terraffes font uniques pour leur étendue 
& pour la beauté des objets qu'elles of- 
frent. On y découvre les beaux payfa- 
ges des environs de Paris, le vaíte ca- 
nal de Ía Seine, le bois de Boulogne, 
FAbbaye de Longchamp , & quantité 
de villa, «5, dont le coup d'œil eft tràs- 
fatisfaifant. Cette Montagne eft couverte 
de vignes qui donnent le bon vin de 
Surenne. 1l y a auffi une plátriere affez 
abondante. 

Sur le fommer de la montagne, qui 

a été applani en forme de terraffe , eft 
une perite Eglife , propre & affez bien 
bâtie. Derriere l'Autel eft la repréfen- 
tation du Sépulcre , dont les ftatues font 
de grandeur naturelle. La maifon des 
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-Prétres , qui deffervent certe Eglife , eft 
fimple & allez commode, & le jardin 
eft beau dans ce qu'il contient. Trois 
grandes Croix ornent le devant de la 
terraffe. On voit des deux côtés , en def- 
cendant la Montagne, plufieurs Cha- 
pelles , dans lefquelles on a repréfenté, 

ar des figures de grandeur naturelle, 
p différentes circonftances de la Paf- 
fion de notre Seigneur. Leurs attitu- 
des infpirent beaucoup de dévotion pour 
ces faints Myfteres. Il y a deux de ces 
Chapelles fur chaque terraffe, l'une à 
droite & l'autre à gauche. Elles ont été 
conftruites aux dépens de quelques per- 
"fonnes de piété, parmi lefquelles on 
compte S. E S. Madame la Princeffe 
de Condé. 
On trouve prefque toujours beaucou] 
de perfonnes de piété qui viennent vi- 
fiter ce faint lieu ; mais dans la Ses 
maine-Sainte & aux Fétes de la Croix, 
- €'eft un concours étonnant de peuple &c 
de bourgeois de Paris, qui y viennent 
de tous córés. : 
On a retranché depuis quelques an- 
nées, & cela avec beaucoup de fageffe , 
- ces pélerinages noGturnes qui fe faifoient 
- par le‘bois de Boulogne, la nuit du 
Vendi au Vendredi-faint , où des Péle- 
-gins , chargés: de croix très-pefantes , fq 
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traînoient avec peine jafqu'au Tertre; 


fouvent pour des motifs qui n'étoient | 


as auffi pieux qu'ils le paroiffoient. 
P On fai auff ds retraices d dans la mai- 
fon des Prétres ; mais on n'y voit plus de 
ces folitaires qui s’y enterroient, pour ain- 
fi dire, tout vivans , & dont la 
des fideles prolongeoit le faint martyre 


par les alimens qu'elle leur fourniffoit. 





N. 


Anrterre, Nemptodorum , Nam- 

metodorum , Nenetodorum , Neme- 
todorum , Nanturra, Nantura, eft un 
village à deux lieues de Paris , fameux 
par la naiffance de fainte Genevieve. Son 
pere étoit, dit-on, berger, & fe nom- 
moit $évere , & fa mere .Geronce ; gens 
libres , qui avoient été élevés dans les 
ténebres du paganifine, mais. qui en- 
fuite avoient été amenés à la véritable 
Religion. Leur pauvreté faifoit que Ge- 
nevieve étoit employée, non-feulement 
à garder la maifon, lorfque fa mere al 


. loit à l'Eglife , tirer de l'eau du puits, 


&c. mais encore à garder les moutons. 
Voilà'quelle eft l'opinion commune. 


-Mais de notre temps , il a plu à quel. 


lévotion | 
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es Savans tels. qu'Adrien de Valois, 
-Bailler 8c le Pete du-Bois, de l'Oratoire , 
d'en faire une fille de condition. Voici 
comment Valois s'en explique dans le 
Valefiana , pag. 43. 
De toutes les viès manuftrites de cette 
Sainte, je n'en ai trouvé que deux qui 
- puffent: paffer pour plus fideles que les 
autres ; encore y auroit-il ex bien des 
-chofes à retrancher. Mais enfin ces deux 
ne font pas fottement , comme les-autres , 
lainte :Genevieve-payfanne , & gardeufe 
de moutens. Elles 'ne-parlent. point des 
qualités de. fes pere & mere ; mais elles 
“difent feulement- qf elle naquit à .Nan- 
terre. Or je tiers qu'elle étoit incónte[- 
taMemént. fille du Seigneur de ve lieu, 
ou du ‘moins de quelque Parifien de dif- 
tinilion , qui ‘avoit là-une  maifán de 
campagne. Ce que faint Germain , Eyé- 
que d'Auxerre ; Ini dit er l'cohfacrant à 
Dieu , prouve affex: comme ‘elle n'étoit 
ni&lleinen: villagéoife. Ce prattd ‘homme 
-Lui recommanda de renoncer. à la braye- 
fie & de ne plus-porter à l'avenir du- 
-icuns jéyaix. C'efe-doni une marque qu'elle 
- étàit d'uhe nai[fance à en porter , ft. elle 
üt voulu; autrement ce eroi  fàire tre 
& faint Gérmain, & Le faire paffer pour 
' dn 'hómme qui ne fongeoit pas à ce qu’il 
* dit. Car ne feroit-ce pas-une.thofe toutià- 
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fait ridicule, d'ordonner à une pauvre 
payfanne de ne: jamais porter fur elle de | 
bijoux d'or & d'argent , ni des pierreries, | 
puifque quand méme elle auroit eu la vo- | 
lonté de le faire, elle n'en auroit pas eu | 
le moyen? Les Peintres, fondés fur certe | 
Jottife , nous repréfentent cette Sainte em 
Bergere , avec un bavoler & une que- | 
nouille à la main, gardant un troupeau 
de brebis ," au lieu de la peindre en Da- 
me, comme elle étoit. 

Avant quede porter fon jugement für 
ce difcours de M. de P'alois , je prie le 
Lecteur d'obferver , que tout ce que 
nous favons de- /ainte Genevieve, nous 
le tenons, ou de fes vies manufcrites, 
ou de la tradition. Nous avons neyf 

; vies manufcrites de cette Sainte , dont 

. la plus ancienne eft dans la Bibliothe- 
que de l'Abbaye de Sainte-Genevieve, 

. & les huit autres. étoient dans la Bi- 
bliotheque de feu. M. Colbert. 

Feu M. Baluze , après avoir examiné 
ces neuf manufcrits , en détermina l'an- 

. cienneté, felon fes lumieres. Le plus 
ancien a, felon lui , neuf cens ans n : 
cienneté, & le plus nouveau en a trois 
cens cinquante, 1l eft aifé de fentir , fans 
être critique , que ces vies ne doivent 
pas avoir, à beaucoup prés, la méme 
. àntorité , que fi elles avoient été écrites 
par 
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pat des Auteurs contemporains de cette 
Sainte. D'ailleurs elles fe contrarierit fur 
beauconp de faits ; en forte qu'il eft dif- 
ficile de favoir poftivement à quoi s'en 
tenir. n . 

M. de Valois convient lui-même que 
dans les deux qui lui ont paru les 
fideles , i! y auroit bien des chofes a re- 
trancher. Après un tel. aveu, on doit 
être étonné que ce critique fi favant & 
fi judicieux ,:ait voulu réfuter ce qui 
lui paroît une fable ; par un fait qui a 
encore l'air plus:fabuleux que l'autre. 
La: converfation que fainz Germain a 
avec Genevieve ne :feroit-elle pas une de 
ces chofes qu'il y auroit à retrancher des 
deux manufcrits auxquels il donne la 
préférence ? Quoi de plus fufpe& de 

auffeté, que l'émiflion du vœu de Vir- 
-ginité qu'on fait faire à /ainte Gene- 
-bieve., entre les-mains de faint Ger- 
main?" t 

Selon le P. Lallemanr , elle étoit en- 
core,enfant, & fon pere la porta juf- 

au liéu de Nanterre où étoit logé faine 
Éctmain. Ce même Hiftorien dit dans 
Wn autre endroit ,;que Genevieve avoit 
« fix, od: fept ans; Si dela étoit inf, il.n'é- 
/Xojt pas néceffaire , quepourallesd'unen- 
> droix à un autre duvillage:de Nanterre, 
Sévere a portât : aufli le P. Charpentier, 

Tome 1X. |. © 
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dit-il, qu'elle y fut amenée, Bailler dit 
auf , dans la vie dé jante Genevieve, 
qu'elle n'avoit pour lors.guères plus de 

pt ans. Les Ecrivains qui fe font ap- 
perçus que cer âge ne s'accordoit point | 
avec le vœu de “virginité qu'on lui fait 
‘faire , lui en onc donné davantage. Giry 
Jui donne dix:ou onze ans ;& M. Firu- 
zy, dans fon Hiftoire Ecdfaftique, 
lui en danne quinze: 

Tous: ces fentimens- ne s'accordent 
sguères avec le ‘temps auquel ils font 
maître la Saimte ; 8c qaelque:pärei qu'on 
Auive, ce vœu de “virginité paffèra tou- 
-jours pour être bien précoce. 

M paroîr d'ailleurs. bién ‘étonnant que 
“les Auteurs ‘des deux manufcrits aux- 
“quels M. de 7'aiois donne la préféren- 
ce, sient été ‘fi ‘exa@ement informés 
de cé que fait Germain woitdit à Ge- 
nevieye ,' & de: ce qu'elle fuïauoit: ré- 
pondu, & qu'ils aient ignoré lé remps ' 
de fa 'naifflante. Cérro ehidrtation de 
“Saint Germain: far laqüelle M.» de Va- 
: dois appuie fi for, ne féréirelle IE 
"une de ces inventions piedíes , que l' 
r'teur de ces.deaxovies ‘y-anroir'pliffée 
» pour détacher les-filles '& desi femtets 
de l'astachemnentoqn'elles irt pour deus 
. bijoux, & les exhorter à'lps/donrier aux 
' Eglifes23.2 255. . to. 


Y 
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- -Au milieu de toutes ces difficultés, 
"je préfere les vies qui font de /ainre 
Genevieve une gardeufe de moutons ,'à 
celles qui en font une Dame. Les prg- 
mieres font confirmées par une tradi- 
_tion prefque aufli ancienne que ainçe 
Genevieve , par les prieres , par les hym- 
.nes & par les leçons du Bréviaire. Les 
deux autres ne portent uniquement que 
fur une converfation que Yalois , Bail- 
der & le P. du Bois, ont tâché de faire 
valoir les premiers, malgré les juftes 
foupgons qu'on a de la croire fuppq- 

e * 


Le village de Nanterre doit toute fon 
illutration à la naiffance de fainre Ge- 
nevieve. On.voit dans l'Eglife Paroiflig- 

.le une Chapelle qui porte fon nam, & 
qu'on prétend avoir été conftruite. fur 

.les ruines dela petite maifon du pere 
de cette Sainte. . d 

On y voit encore le puits qui fervait 
à ce petit ménage, & la tradition pore 
que ce fut en favant les yeux de Géroa- 
ce, fa mere, avec de cette.eau , que Ge- 

. nevieve lui rendit la vue qu'elle avoic 
. perdue , pour avoir donné un fouffler à 
. FA fainte fille. C'eft auífi de cette eau 

* Voyez un Livre intitulé , Georgii Wallis 

"de fanda Genoyefa , &c. Dites to 
: - ij 
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a" on' faifoit boire au Roi Charles PT, 
,pendant fa maladie *. 
** Les Chanoines Réguliers de la Con- 
"grégation de Sainte-Genevieve ont ici 
-‘ une Maifon ou Couvent, où ils élevent 
‘un grand nombre de Penfionnaires dans la 
piété & dans les Belles.Lettres. 
'.— Nous ajouterons au récit de M. Pi- 
ganiol, que ce fut M. Subler Defnoyers, 
Surintendant des Finances, qui fit ob- 
tenir, au mois d'Avril 1641, des Let- 
tres-Patentes de Sa Majefté, pour l’éta- 
" blifement de cette Maifon , qui furent 
enrégiftrées au mois de Juin fuivant. 
Quelque temps aprés, on prit des ar- 
‘rangemens pour conftruire des bári- 
mens convenables. La Reine, Anne 
“d'Autriche, voulut fignaler fa dévo- 
‘tion à l'égard de fainte Genevieve, en 
‘fe déclarant Fondatrice du nouvel éta- 
bliffement : elle vint à Nanterre , où elle 
“fut tecue par l'Abbé de Sainte-Genc- 
t vievé le 26 Mars 1642, & elle pofa la 
- premiere pierre, dans laquelle on mit 
différentes médailles d'or & d'argent, 
: qui portoient l'infcription faivante. 4n- 
“na “Aufiriaca Francia & Navarre Regi- 
nà in B. Genovefam urbis , adeoque or- 
* — *. Voyez la Vie dc fainte Genevieve, park 
P. Lallemanc, : 
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Bis Gallici Patronam , eximium pietatis 
monumentum primarium hunc & angula- 
rem lapidem po[uit nomine & titulo Fun- 
datricis : anno Domini 1641 , Urbani 
WII, Pontificats XIX, Ludovici XIIT. 
32. 


Orne-Dames-ves-VerTus. Nous 
X WNavons déja parlé de cet endroit 
dans ce que nous avons dit d'Aubervil- 
Gers, qui eft le nom primitif de ce Vil- 
lage. Nous allons en parler encore une 
fois, pour faire mention de deux mor- 
ceaux^ qui nous ont été communiqués 
depuis peu , & dans lefquels on nous 
a priés de ne rien changer. — . 
Le premier eft copié mot à mot des 
‘Antiquités de Paris de du Breuil, qui 
S'énonce en ces termes : Ur 
' » L'on ne peut douter que ce Village 
» ne foit ancien ; car il fe trouve que 
» Henri I , Roi de France, par fa Charte 
» de la fondation de Saint- Martin-des- 
» Champs, donne aux Religieux dudit 
»lieu les terres qui lui appartenoient 
» affifes à Haubertvilliers. Ras je n'ef, 
» time rien fon antiquité , au prix des 
» miracles qui ont été faits jadis en l'E- 
» glife dudir village , portant letitre & le 
» nom de Saint-Chriftophe , Martyr , & 
» depuis , à caufe defdits mises dit 
ii 
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» nommée Norre-Dame-des-Vertus. Ces 
» miracles ont été imprimés, & l'on 
#.en voit la repréferitation dans les ta- 
» bleaux qui font dans ladite Eglife & 
» Chapelle de Notre-Dame-des-Vertus. 
» Mais pour ce qu'il ne s'en trouve plus 
» d'exemplaires , celui qui a fait les 
» frais de l'impreffion, les ayant tous 
» retirés vers lui, un de mes amis plus 
» intimes , ri'ayarit faic ce bien de m'en 
» bailler copie éctite à la main , je l'ai 
»inférée en te lieu pour le perpóruef 
» hótinéur -de la fainte Vierge, & édi- 
» fication des gens de bien & fideles Ca- 
» tholiques. Car poüf autre maniere de 
» gens, ne me chaut fi la chofe leur fera 
s» agréable ou ‘non. 


Premier. Miracle , l'an 1138. 


©» Décritenfoixante & douze vers, où 
» il eft dit, que le vifage de la figure de 
» la fainte Vierge , dans ladite Chapelle ; 
# apparut tout en fueür, & l'eau par 
» gouttes dégouttant À utte jeune fille qui 
avoit apporté un bouquet de flambes 
» pour en parer ladite figure, & fità l'inf- 
# tant fonner les cloches, pour rendre les 
» habitans dudit village témoins de ce 
# prodige. Er fait la remarque , qu'alors 
» la chaleur étoit fi grande ; que tout brü- 
»loit dans les champs , juíqu'aux raci- 
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.w nes: par défaut de phaie, & que Fes 
» prieres de caux du Vill. & des fo- 
» rains des, environs ,, à Pecan p" 
» ce prodige, adrelfées à la Vierge , fi- 
»renr tomber la. pluie'en. abondánce. 
» Quale Roi , Péilippe de. Valois 8e 
» la Reirie vintenc. sauf en ladite Cha- 
» pelle, pour êwe témoins de cer. évés 
venen Sion deux 2 suse bois; 
» & la Reineuve lot pour 
» ornemens , pear: aufi l lle Duc d'A d'A- 
» lençon & fi famille une riche chafu- 
sible'de velosti , &. lé Comæ Eam 
# pes une pueille: 





; Second | Miracle, M 


sin Ta. Maréchal. de Touloufe, voyine 
» une soupe de Pélerins qui- alloiént à 
»»Jadite Chapelle ;:slen moqua , & fut fue 
»le. chat affligé d'une enflure par roue 
R le. corps, qui l'eüt. mis à-mort, s'il ne 
s fütc venu. ae Chapelle.s' en repona 





»üry Scániplérori fon. imvercefion. 





in Lienfant id'un ; Merciür- de: Sainte 

»: Denis; étánt tombé dans la'tiviete; 

æ s'ÿ tioya. Son ‘corps rité-de Peau , fue 

» porté; par fonipere, à Aubervilliers; 

e Qui lerpofa far: l'aucel idpla Vieige ; 6 

s? par fes prieres y mE xietce 
iv 
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» miracle eut pour témoin plus de cent 
» des habitans du village. 


Quatrieme Miracle; 

» Le 27. Mai , n. enfant du village 
» d'Argenteuil ; âgé de fepr ans , muet 
» naiffance, y füt apporté t le pere & 
»la mere, & y recouvra la parole pat 
» leurs. prieres ;'"&:appélla par leurs 
» noms fes pere &cmere. A. 7-7 

aise Cas 2 

: Cinquième, Mirage... 
. » L'an 1582 j Pierre Darder 8/-Marie 
» Perron, fa femme , du Village de 
» Saint-Leu-de-Taverni, y firent porter 
» leur enfant, moit eri naïffant, par trois 
» hommes: dévots ui, par lóuts prie 
pres, & celles des Adfiflans; obtintent 
» la réfürrection:dudit. elifant ; qui: tee 
» qut le Baptème dans ladite Eglife , & 
» fut chanté en a@ions de graces le eni 
» Creator &. le Salve Regina, au fon de 
» toutes les cloches. Le Prürre-qui hs 
» donna le Baptème s'appelloit Jean 
» Blouin , '& le Curé du Village, Ber- 
» trand d'Imbonner.; le Maître du logis 
» du Dauphin , Bafian Sébaftien , en 
»le Parrain, & Rachel Gilbert , fa fem- 
» me, la Marraine, & furent huit té. 
», moins quifignerenr leurs noms fur le 
» Regütre. : Duc 
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» Le Roi Charles V, dit le Sage, par. 

* Lettres-Parentes en fon Hôtel de Saint- 
5» Paul, à Paris, en Février 1371, le 8° de 
» fon regne, exempte les habitans d'Au- 
» bervilliers de route impofition , en 
» payant chacun an 70 charrerées de feure 
» (ae la paille ) bonnes & convenables , 
» favoir , quarante pour fon Hôtel, vingt 
»pour celui de la Reine, & dix pour 
» celui du Dauphin, & ce en confidéra- 
» tion que pour le fait des guerres , le- 
» dit village avoit été ars , (brûlé) détruit 
» & gâté, en telle maniere, que leshom- 
» mes riches s'étoien; départis dudit lieu 
» pour venir demeurer à Patis & ail- 
» leurs, au moyen de quoi ceux qui ref 
»taient, étoient en grande nécefliré, 
» Guillaume , Cardinal-Prêtre du ti- 
»tre de Sainte-Marie, vulgairement 
» appellé d'Eflouteville , & Légat du 
» Saint-Siege , par fes Lettres données à 
» Paris, l'an 1452 le22 Mai, & le 6 dd 
» Pontificat de Nicolas ^ , a donné 8a 
»remis, à-tous ceux qui vifiteront .89 
» aumôneront l'Eglife, Patoiffiale d'Au- 
» bervilliers, près Paris, fous l'invoca- 
» tion de faint. Chriffophe , qui feront 
» vrais pénitens & confés, aux jours du- 
» dit faint. Chriflophe, de la Dédicace , 
» de PAffomption & Nativité de la Vier- 
» ge; le fecond Mardi du mois de Mas & 


Lis ne “ 
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» les trois fêtes de Pâques & Pentecôte : 
» cent jours de pénitence à eux enjointe. 
" » L'an 1529, regnant. François I, 
» avant Pâques, toutes les Paroifles s'af- 
» femblerent en l'Eglife Cathédrale, & 
s delà allerent en proceflion à Notre-Da- 
# me-des-Vettas , pour demander à Dieu 
à @ à la fainte Vierge, la deftru&tion 
» des Hérétiques, qui commencoient 
» alors à caufer de grands troubles dans 
» le Royaume. t 

» Ici finit l'extrait de du Breuil. 
; »la tour où font áujourd'hui les 
$ Cloches , &.dont la belle conftruc- 
5 tion eft remarquable , fut commencée 
»en 1541, & finie fous le Regne de 
à Henri II, ce que témoigne le croiffant 
HEN far une infcription au bas de 
# ladite tour. : 


zl s'agit dans le fecond morceau du 
fameux faac de la Peyrere , Auteur con» 
mu par différens Ouvrages, & fur-tout 
ar celui des Préadamites , qui lui fafcita 
Dos affaires défagréables. Voici l’arricle 
tel. qu'il nous a été envoyé. On ne vois 
as trop. pourquoi on l'ascommencé 
"Extrait mortuaite: de ce Savant. 
‘x L'an de grace 1676 , ce dernier Jan: 
> vier, par moi, Prétre de l'Oratoire 


» & Curé de cette Paroiffe d'Aubervil- 
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»liers,'a été inhumé en Y'Eglife de 
» céans., le corps de feu: J/aac de la Pey- 
» rere , natif de la ville de‘Bordeaux; 
+ âgé de qüatre-vingt-deux ans, décédé 
»le 3o de cé mois entré fept & huit 
». heures du foit ,- rnuni. de fes Sacrez 
» meás, après avdir fait les ‘actes dut 
»i bon Chiériedl Il doit été Hérérique, 
» &''pendaüe Ice" temps ‘avait compofé 
» un livre des Piéhdisizes ; lequel il a ré: 
» tracté depuis par un Ecrit qu'il a fait im- 
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» Tiré du Regiftre des Sdpultures de 
» Notre-Dame-des-F'ertus le 12 Novem- 
» bre 1763. 

» Ses ennemis attaquerent fa conver- 
» fion par l'épitaphe faivante, injurieufe 
p à fa mémoire, &. que les Éditeurs du 
* nouveau Mbréri ont inféréemal.À-pro- 

os à fon, article, :Elle e& démentie 
» bien évidemmeng ag. late apport 
» ci-deffus ,'& sop i c 'origi 
» fidélement, 


» La Peyrere ici ge, ce bon Ifradite » 

» Huguenot ; 3 t cholique ,' enfin Prüs 
2 "mite. d u 

3 Quatre eligióds lui plurent à la fois 

» Et fonindifférence étoit fi, pli commune, 
» Qr. aprés quatre-vingts, ans” fil eut à 
co ‘stfaire wun'choix ;' t 

t» Le bonhomme parties a 
Be 5 une. J 





^ d'en dii pat 








Lvl à laf heancoup During: 
2 parmi lefqués es: plus. eftimés, 
» une Relationdu Grpenland, Paris 1647; 
» & une autre de l’Aflendr, avec la carn 
» p dp-89. Paris 4665. Ml les compofa 
e en Danenacck ,érau à la fuite de M. 
»de da Thuilerie ; Amhaffadeur de Franz 
»ige  & la. coninuatiog ded Hi, fore. Ee 
= dlélaflique dcr. 
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P. 
Asst, ou Paci, Pacciacum , eft um 
gros Village fort près de Paris, fi- 
tué en partie fur le fommer , & en par- 
tie fur E pente méridionale d'une co- 
line, qui regne depuis le bout du Cours, 
jufqu'au bois de Boulogne. 

Il y a dans ce Village des eaux Miné- 
rales , dont j'ai parlé ailleurs, & qu'on 
diftingue en 4ncienges & nouvelles four- 
ces. Les gouvelles font dans ug beau & 
prod jardin , ombragé en.partie par un 

is de haute furaie , qui donne des pro- 
menades charmapres ,ghx. buyeurs, & 
qui eft dominé paz quarre tertafles.éle- 
vées, l'une fuc P'agrre, & fous:lefquelles 
Jl. ya des galeries, qui, fervent. dé pro- 
menoirs aux buveurs, lorfqu'il pleu 
a remarqug déns'ce village plufgues. 
walfons jolies.& proptes. Celle da:fey 
Duc. .d'umont.;--grand- pere de : ce- 
lui d'ajggrdjhui ;. eft remarquable par 
Farc aygc lequel on.a tiré parti du ter» 
sein fur lequel elle éft fruée;;.&e par lg 
gout exquis du Seigneur à qpielle..a ap- 


artenu. | .q 2) us o: ss d 
P Cle qui ef futuss fur le chemin de 
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Verfilles , & fur le bord de la Riviere, 
eft grande & belle. Elle a appartenu à 
M. Berthelot, puis à M. Care! , Rece- 
veur-Général des: Finances de la Géné- 
ralité de Paris ; enfuite au Duc de Lau- 
gun, & fuccellivemeni à là Ducheffe de 
Zauzun , fa femme, & depuis elle a 
paffé à la Marquife de Seiffac, qui l'a 
achetée de la Ducheffe de Zairun. On 
H entre par une porte grillée qui eft fur 

a chauflée ou grand chemin de Verfail- 
Tes. Delà on fe rend dans le fallan qui 
Gccupe le milieu du: Cháteau. La vue 
de cette facade eft des plus riches ; la 
gauche téparde Pürls , & le dtoite 1(fy; 
Meudph & Saint. Cloud , fans parler da 
fuperbe édifice. des Invalides qui eft 
prefque "vis-ais. -Les-pieces ui -font 
fi-piéd au fallon ; font-très-élé 
5" 8t'les appartemiens dé l'étagé 
is font fig ptópires Gfotógà 

4 MEN 236 E, la. 0 
SX! jardin a/aufii Tes bent t s (rer 
talfenbfté: dné buff, visec (it a p 
dé Grenelle: A^ l'éxrrérnité"dn fardil, 
du sh d Anteil ,iE y '& üttipavillon 
daris lequel :ôn-a pratiqué un Cabinet 
fort agitable & rep Lu ur & 







aux laûthes plas," o db arpes: 4 
La Cure eft deffervie par lesi'Baïnal 
bités , qui Y ôht une Mali — - 
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"Encore un coup, la fituation de ce 
village donne un potür de vue magni- 
fique. Il a en perfpective Paris, plu- 
fieurs montagnes , plaines fertiles & 
feize villages, qui font un payfage char- 
nant, 


Isrre-Firire, H y a en France dix 
à douze villages de ce nom , dont 
il eft affez difficile de donner l'étymo- 
logie. On les nomme en Latin, Petra 
Ficla , Petra-Fritla , & quelquefois Pe- 
tra" Frina , péatétre patce qu'il s'y eff 
trouvé des veines dé terres propres d 
faire différens ouvrages ends aifant 
cuire au feu’, ou parce qu'il fe fera ren- 
«ontré quélques anciennes ftatues de 
dere, qui aura déterminé les premiers 
abitans de ces cantoms à leur donn 
le' nom de Pierre-Fitté. ^ 72702 
* Le village dont À s'agit eft éloigné 
de Saint-Denis d'environ une boñne 
demi-lieue i'Ceft un grabd paffage pouf 
ke: Beauvolfis; la Picardie & pour uné 
bonne parse de la haute Normandie: 
Toure cètre route eft ‘éhainiahte, fur- 
tout depuis. que l'on a percé une grande 
füe à travets la ville de Saint-Deríis 
& que l'on anivelé un pañagé appellé 
ks Jones; qui fe tiodve éntre Saints 
Denis &c Pierre-Fitie , lequel ; dans led 
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mauvais temps, étoit abfolument im- 
praticable. La beauté & la commodi- 
té de ce chemin a invité différens bous, 
geois à fe former, dans ce village, des 
maifons de plaifance , & a pareillement 
déterminé ceux qui y en avóient déja, 
à y faire les embelliffemens dont elles 
étoient fufcepribles. On voit, de: part 
& d'autre , dans la grande rue de Pierre- 
Fitre, des maifons trés-agréables, qui 
font un ornement pour cette route. 

. Quelques-unes qui fe trouvent dans 
un écart de ce village , du côté de Stains, 
ne le cedent point à celles de la grande 
rue. Telles font entr'autres celle de feu 
M. Abraham, qui appartient aujour- 
d'hui.à la veuve de M. Ourrequin, 
Chevalier de l'Ordre du Roi, & En- 
trépreneur du pavé de Paris. Plus loia 
celle de M. Hachette , Notaire 3 mai- 
fon charmante, très-réguliérement bá- 
tie, & fituée de maniere à pouvoir jouir 
de différens points de vue très.agréables. 
Aujourd'hui elle fe trouve un peu offuf- 
quée du côté de Saint-Denis par un grand 
corps de báriment élevé vis-d-vis depuis 
quelques années. » 

... Ce bárimenta été conftruir pour don- 
mer quelque étendue à une jolie maifon 
qui appartient à M. 7llat , Qrfevre, 
Cette maifon , un peu refferrée en elle; 
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même, & cependant capable de loger 
un certain nombre de Maîtres, avoit 
cela d'incommode , qu'il n'y avoit pointe 
d'autre endroit de téunion que la falle 
à manger. Por tod 

Pour remédier à cer inéonvénient ; 
le Propriétaire a fait conftruire en hors 
d'œuvre un fallon fpacieux, noblement 
décoré , tel, dn.un ‘mot, qu'il pôurroit 
fervir d'ornement aux Maifons mêmes 
de la plus haute.importance. 1l ne faut 
pas. attribuer. cependant. l'élévation de 
€et édifice au luxe ou la vanité du Pro- 
priétaire : c'eft uniquement l'ouvrage du 
zele & de l'amitié. Lié intimement avéc 
les Artilbes.loseplus di&ingués em Ara 
chite&ure , Peinture &c autres Ares uti 
les, M. Vallat ne leur eut pas fi-tót 
&xpofé le delfeif qu'il: apoft de les re- 
gevoir commodément; qu'il ne furpluss 

our ainfi dire, le maitre de luivre fea 
idées. Les. grands.talens; animés par le 
gout & parle fentiment , s'emparetent. 
E projet, formererit le plan ; le fitene 
exter & conduifirenten peu de temps 
à {a pérfé&tion , cette magnifique piece; 
que le célebre Boucher voulut encore 
enrichir des chefs-d'œuvres de fon pin- 


vea, 56 t , : . 
,. Ce fillon, quieft d'une noble! él& 
Yarioo ,. e: termirié par. une. jolie falle 
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de billard , qui eft dans le comble : elle 
eft éclairée par des mezzanines , qui-font 
un très-bon effet. 2" 
- En. fase dede fallon nfi un. parterre 
très-élégant & agréablement. orné dé 
vafes & de ftarues vrès-bien modelés. Sur 
la gauche eft un. bois, qui, fans être 
fort étendu , fournit néanmoins des pro- 
menades ‘très-agréables. Les jardins & 
les poragers font bien-entrerénus, & 
le terrein qni-les.forma ,paroiv extréme- 
ment fpecleuk » a moyen: des. percées 
que l'ón'a faites de différens côtés , lef. 
* quellesen trompantagréablement la vue, 
la font jouir d'une perfpe&tive trés-ri- 
che, &, trés-érendne; cet qui .donne un 
air de farc-à cer'enclos. “1,1 .— 


DDLsssss Prouer (le): Terre ficuée À 
deux lieues de Paris ou environ; 
près de la: route d'Orléans; s'appelloit 
anciennement Je: Pleffis-Raputs Pleffes 
füum- Radulphi, du nom:d’ah Reoul , qui 
en étoit Seigneur dans leidbuzieme fie. 
cle: ce nom a changé dans H faite , & 
ce village a été appellé, Pieffis-Piquer ; 
nom que portoir un Seigneur de cette 
Paroiffe, 11 y.a plus.de trois cens ans. 
L'Eglife Paroiífiale eft trés-petite, & 
n'a l'air que-d’uné Chapelle; if n'y a 
l'ancien danscet édifice;, que La cour qui 
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arolt avoir -trois cens ans. Le refte a 
E reconftruit vers 1737, parce que 
F'ancien bâtiment tomboit de vétufté. 

- Le Château n'eft pas fort confidéra- 
ble par lui-méme ; mais les jardins fonc 
trés-beaux ‘8 très-fpacieux. Il y a aüffi 
une terraffe qui eft parfaitement belle. 

M. le Maréchal de Montef2uiou y, 
mourut en 1725, & fut inhumé dans 
l'ancienne. Eglife. L'endroit de fa fépuks 
ture eít où fe trouve aujourd'hui la Sa- 
criftie de la nouvelle Eglife ; du moins 
on y lit l'épitaphe fuivante fur une tom- 
be de marbre noir. | 


CI GIST 


‘ Très-haut & très-puiffane Seigneur , 
Monfeignéur Pierre de Montefquiou y 
Comte d’Artaignan , Maréchal de France, 
Général des Armées du Roi, Confeiller, 
du Confeil de Régence, Gouverneur des. 
Pays, Cité & Citadelle d'Arras , Che 
valier des Ordres de Sa Majefté , décédé 
dans fon Chátean du Pleffis-Piquet , le. 
12 Août 171$, âgé de foixante-treixe 
ans C fix mois. 


Requiefcat in pace, 


= 
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Oxr-CHARTRAIN., à une lieue de 

Montfort , eft une belle Terre, qui 
a appartenu à M. le Comte de Pont- 
£hartrain , ci-devant Chancelier de Fran: 
ce : elle appartient aujourd'hui à M. le 
Comte de Maurepas , ci-devant Minif- 
tre & Secrétaire d'Etat au Département 
de la Marine. I 





o0 R 


AMBOUILLET, Rumbelitum , Bam- 
boletum , Rambolietum , Rambolet- 
tum , Rambuletum , en Hurepois , eft un 
Château fuperbe, qni appartient à S. 
A. S. Monfeigneur por de Penthie- 
»re , Amiral de France. 
* Je vais dire un mor du village avant 
que de faire la defcription de cetté ma- 
gnifique Maifon. Ce village n'a qu'une 
rue, une Eglife & un beau marché. Le 
chénil & la maifon du Bailli font des 
bátimens que S. A. S. feu Monfeigneur 
Je Comte de Touloufe a fait élever. 
L'Eglife eft affez grande ; mais d'ail 
leurs n'a rien qui la diftingue d'une Egli- 
fe de village. Quelques Seigneurs de 
la Maifon d’Angennes y ont été inhu- 
més ; mais les changemens qui y font 
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arrivés font qu'on ne connoît plus l'en- 
droit où leurs corps ont été mis. Il n'y 
en a qu'un feul dont on voit ici un 
tombeau de pierre, fur lequel eft un 
homme à genoux & armé, ayant fes 
gantelets m terre devant lui ; ce qui i- 

. grifie qu'il mourut de mort naturelle, 
& point en guerre. Derriere cette fta- 
tue ,' & à la file, eft celle de fa femme, 
auffi à genoux. Un Ecu parti de leurs 
armes eft à côté d'eux, & fculpté fur 
le mur. Il eft décoré des colliers des Or- 
dres-de Saint - Michel & du Saint-E£ * 
prit, & les armes des d'Angennes y font 
très-reconnoiffables ; mais je n'ai rien 
connu à celles de fa femme. L'on ne 
trouve rien dans les Regiftres de certe 
Eglife , qui faffe connoître notmmément 
ce Seigneur & cette Dame: il y a toute 
apparence que c'eft la repréfentation de 

: Nicolas d' Ángennes , Seigneur de Ram- 
bouillet, de la Villeneuve & de.la 
Moutonniere, Vidame du Mans, Gou- 
verneur de Metz & Pays Meffin , Con- 

' feiller d'Etat, Lieutenant-Général des 
Armées des Rois Charles IX & Henri 
III, & Cipiraine des Gardes de ce' der- 
niér , & Chevalier de l'Ordre du Saint- 
Efprit , &c. ll vivoit encore le s'Février 

- 1611 , Agé: de quatre-vingt & un an. Il. 
avoit époufé Julienne, Dame d'Arque- 


334 Nouvsice Descripriow. 


KA , de Cbamfleury , de Bignon, & de | 


ifoncelles , fille unique & héritiere 
de Claude, Seigneur d'Àrquenay , Vi 
dame du Mans, & de Madelaine de 
Bourgneuf de Cucé. 
.. Son Alteffe Séréniffime-Monfeigneur 
Louis- Alexandre de Bourbon , Cpmte de 
"Touloufe, ayant, par, fon Teftamert 
daré des cinq. & onze Mars 1735 , élu 
‘fa fépulture dans-l'Eglife dela Paroiffe 
. de Rambouillet, &.défendu abfolument 
. par fon codicille du 8 Novembre 1737, 


: qu'on fit aucune cérémonie à fon enter- | 


rement, que comme poure plus fimple 
particulier .de Ramboniller ; ce Prince 
. étant mort à cinq heures & demie du 
foir , du premier Décembre 1737, fes 
modeftes, & .pieufes. intentions. furent 
. fuivies, & il & inhumé le.4 du méme 
, mois dans: un.caveau fait exprès dans la 
Chapelle de la Vierge de cette Eglife. 
e Prince, les délices & l'admiration 
de fon fiecle, finit une vie glorieufe 
par üne mort également chrétienne & 
; édifiante. L'honneur que j'ai en d'avoir 
: été à fon-fervice pendant trente-neuf 
ans, en qualité de Gouverneur de fes 
Pages, me rend.la perte que j'ai faire 
continuellement préfente, & augmente 
j'tous les jours des zegrets qui ne Éniront 
_ qu'avec ma vie. 24 





Des Envrrons pe Paris, 335$ 
: La Cure de Rambouillet ne valoit 
Qu'envirom mille ou douze cens livres ; 
mais S. A. S. feu Monfeigneur le Comte 
de Touloufe , ayant légué à cette. Eglife 
la fomme de mille livres à prendre pac 
chacun an fur les revenus de la Terre de 
Rambouillet, cette Cure vaut aujour- 
d'hui plus de deux mille livres; & eft 
une des plàs riches du Diocefe de Char- 
Sur une table de marbre , qui couvre 
l'entrée par laquelle on defcend au.ca- 
Néau où Ley da Prince aiété inhumé, 
is Pinfcription qui fuir: . 
LCI GIST os S s 








^s ++ Prez Dieu pour lut. 
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La fituation du Château eft affez trifte : 
il eft dans un. fond, au milieu des eaux 
& des bois. On y arrive par une fort 
"longue avenue, qui eft en face du Ch2- 
teau. À gauche, regne un bâtiment neuf 
de cent vingt toifes de long, & qui eft 
décoré de trois avant-corps. C'eft dans 
xe bâtiment que font la 5 itainerie , 
les cuifines, les offices & les écuries. 
"Au-delfus, il y a cinquante-quatre ap- 
artemens de Maîtres , tous également 
jen meublés & commodes. 
^7 La principale des écuries eft pour cent 
"deux chevaux , & eft ornée de deux cens 
quatre tétes de cerfs, fculptées avec foin 
& cóloriées par des Portes. Les bois font 
naturels. : 
; Le Châreau e(t jin bâtiment à l'anti- 
"que, tout de brique, & flanqué de cinq 
groffes tours. La cour en eft petite & 
ermée, du côté de l'avenue , par une 
"trés-bélle grille-de fer. L'appartement 
‘du Roi eft grand,, commode & magni- 
‘fiquement meublé. La premiere piece 
; dont il eft compofé , eft une grande falle 
de cinquante pieds de long fur environ 
fuente de large. 777, 
.: Cette piece eft route lambriffée & or- 
. née des portraits du Rol Louis XIV, 
de Monieigneur le Dauphin , fon. fils, 
‘de M. lé Dauphin » fon petir-fils , de 
i EE Madame 
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Madame la Dauphine, morte en 1712, 
du Roi Louis X , du Roi d'Efpagne 
& de feue fa Reine d'Efpagne. Une 
grande carte du Duché de Rambouillet , 
pee fur toile, & ornée d'une belle 

rdure, occupe un efpace de vingt- 
fept pieds de long, fur douze de lar- 
e. C'eft un morceau maj nifique dans 
[un genre , & qui a couré dix mille écus. 
Les autres appartemens , au nombre 
de vingt-deux , font tous différemment 
meublés , & ne fe reffemblent que par 
la propreté & la richeffe des meubles. 
Les appartemens bas font au rez-de- 
chauffée du jardin, & tous aufi - bien - 
£clairés que ceux d'en haut. ll y a une 
gtande falle à manger qui eft toute re- 
vêtue de marbre, & qui feroit une piece 
parfaite, fi elle n'éroir un peu bale. 
- En face du Châreau, du côté des jar- 
dins , eft une grande piece d'eau de cent 
quatre-vingt toifes delopg, qui, en cet 
endroit , communique avec un beau ca- 
nal qui regne tout le long du jardin , 8c 
qui, fans compter le retour qu'il a du 
côté de la futaie, & du côté de l'abreu- 
voir , a environ trois cens quatre-vingt 
toifes de long fur vingt de large. 
Le jardin eft fort grand , & eft, pour 
ainfi dire, partagé en deux par le Châ- 
veau. D'un côté , c'eft un fpacieux quin . 
Tome IX, P 
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conce de tilleuls nouvellement plantés, 
& de l'autre ce font plufieurs compar- 
timens de gazon & de fleurs, &c. par- 
mi lefquels il y a une grande & belle 
piece d'eau. Le jardin, de ce méme côté, 
eft bordé par deux longues allées de ril- 
leuls. C'eft feu Monfeigneur le Comte 
de Touloufe , qui fit faire la magnifique 
jiece d'eau qui eft entre ce jardin & 
le grand chemin de Chartres. Elle 2 
quatre-vingt-dix toifes de long fur qua- 
rante-cing de large. 

Le parc contient deux mille quatre 
cens arpens, en y comprenant les agran- 
diffemens que le Prince y fit faire en 
1712 & 1713. . 

La Forêt ou les Bois qui appartien- 
nent à Son Alteffe Séréniffime, con- 
fiftent en trente mille arpens , ou envi- 

,ron, dans lefquels on a tracé plus de 
trois cens lieues de routes pour le plai- 
fir dela chaffe. 

Le Marquifat de Rambouillet paff , 
de la maifon d’Angennes, dans celle de 
Sainte-Maur-Montauzier , & de celle-ci 
dans celle d'Ufex. Elle fut enfuite ven- 
due à M. d'Armenonville , qui la vendit 
à S. A. S. Monfeigneur le Comte de 
Touloufe. Yufqu'alors ce n'étoit qu'une 
"Terre d'environ dix mille livres de ren- 
te j mais fon nouveau Maître fit depuis 
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de fi grandes acquifitions, que cette 
Terre eft'aujourd'hui une des plus gran- 
des qu’il y ait. Elle a rapporté en 1720, 
1721 & 1722, jufqu'à quatre cens mille 
livres ; mais annéés communes elle vaut 
environ deux cens mille livres par an. 
Elle n'eft devenue fi confidérable , que. 
par les Terres & les Seigneuries qu'on 
y a unies en différens temps. 

Le Cháteau & la Seigneurie de Mon- 
torgueuil y ont été unis anciennement ; 
& depuis que Monfeigneur le Comte 
de Touloufe fut devenu Propriétaire de 
Rambouillet, Son Alteffe Séréniffime 
y joignit la for&t de Mon:fort , la Sei- 
gneurie & terre de Gazeran, celle du 
Fargis & du Mefnil, & plufieurs au- 
tres. 

Le Prieur de Saint-Thomas-d'Eper- 
non doit rendre tous les.ens foi & hom» 
mage au Seigneur de Montorgueuil,, 
avec des: circonftances fi particuliers, 


elles méritent d'avoir place dans cette." 


efcription. 

Ce Prieur eft obligé de fe trouver en 

rfonne , ou par Procureur , tous les ans 
le lendemain de Pâques , en la place où 
étoit lé Château de Montorgueuil. Il 
doit être botté & éperonné , avoirune 
épée au côté, une nappe blanche en 
écharpe crôifée d'une autre écharpe de 

yj 
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péivenche, avoir une couronne auffi 
de pervenche fur fa tête nue, & des 
ts blancs neufs en fes mains. Ainf 
Equipé » il monte fur un cheval qui doit 
avoir les quatre pieds & le chanfrein 
blancs, P doit étre fellé d'une felle à 
piquer, à l’arçon de laquelle doit être 
atrachée une bouteille ronde, de verre, 
couverte d'ofier , & remplie de vin. Le- 
dit Prieur , ou fon Procureur doit tenir 
devant lui un grand gâteau fait de la leur. 
d'un minot de bled , & orné de perven- 
che. Ce Cavalier, étant en cet équipage, 
doit fe préfenter en la place où étoit la 
principale porte ou entrée dudit Chá- 
teau dé Montorgueuil , & demander par 
trois fois, à haute & intelligible voix; 
Monfeigneur de Montorgueuil étes-vous 
ici , ou gens pour vous ? Après qu'on lui 
a tépondy que ledit Seigneur n'y eft 
as , mais que fes Officiers y font pour 
ui , le Prieur de Saint-Thomas-d'Eper- 
non, ou fon Procureuraudit nom, dit 
hautement & intelligiblement, qu'il viene 
rendre les foi & hommage, & offrir au- 
dit Seigneur, les gâteau, bouteille de 
vin & gants, ainft armé, pour devoirs 
quil doit audit Seigneur de Montor- 
gueuil , à pareil jour, & en requiert ale, 
Le Procureur - Fifcal du Seigneur de 
Montorgueuil protefte que cette prefta- 


... Des ÉNVIRÔNS DE PARIS. 341 
tion de foi & hommage', ni l'acte 
“qu'on va en’ délivrer , ne pourront nui- 
re, ni préjudicier audit Seigneur de 
"Montorgueuil , pour n'être faite dans les 
formes, & telle que ledit Prieur doit la 
faire, pourquoi il entend & prétend la 
débattre en temps & lieu. Malgré cette 

roteftation, le Bailli du Seigneur de 
Mentor ueuil donne a&te audit Prieur ; 
ou à fon Procureur , de la foi & homma- 
ge; &c. pour lui fervir & valoir en temps 
& lieu , & que de raifori ,& regoie le gi- 
teau , la bouteille de vin & les gants, 
fans préjudicier 4 la proteftation dudit 
Procureur-Fifcal du Seigneur de Mon- 
torgueuil; z "EN 
* Outreces formalités, le Prieur de Saint- 
"Thomas-d'Epernon,, ou celui qui le re- 
piéfente , amene d'Epernon un Sellier 
& un Maréchal pout vifiter enfémble 


l'équipage & le cheval fur lequel il doit 


rendre l'hommage. Les Officiers dà Seis 
neur de Montorgueuil amenent auffi 
le leur côté un Sellier & un Maréchal 
pour faire auffi leur vifite j.car s'il man- 
uoit le moindre cloud aux fers dudit 
cheval, oule moindre ardillon dans fon 
harnois ou équipage, le cheval feroit 
confifqué , & l'année du revenu des di- 


mes données: à la charge de ladite foi & * 


dudit hommage, mviendroit an Sei- 
P iij 


m 
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neut, de même que le muid de bled 
Enr on a fait le gâteau, & ce muid 

eft pour lors évalus à à foixante livres. 
es. cérémonies étant finies , le gá- 
teau eft porté chez le Procureur-Fifcal, 
qui le diftribue aux Officiers de la Jnf- 
tice de Montorgueuil ; la bouteille de vin 
eft donnée à qui l'on veut , & l'Huiffier 
rend les gants blancs des mains de ce- 
Li qui a rendu tes foi & hommage, & 
lès garde , du confenrement de fes Of. 

ciers ‘fapérienrs. . 

Rambouillet.a été érigé en Duché. 
Pairie Fan 1711. Les Hiftoriens nous 
apprennent que, François I mourut dans 
ce Château , & que fon cœur fut porté 
dans l'Eglife des Religieufes de Haute- 
Bruyere , où il eft fous un pilier de mar- 
- bre. Après Car mil cinq cent trente-fept , 
François I. mourut à Rambouillet, & 
Traves y perdit [on bonnet. C'eftl.un quo- 
libet , dit Brantóme, qui lors trotta. Le 
méme Hiftorien ajoüte *, que Traves 
étoit une fille de la Reine , l'une des kst- 
des , gentilles & galantes de la Cour, de- 
puis mariée à M. de Grammont, € fur 
à feu M. le Vidame , s'appellant Heleine 
de Clermont. Ce jour-là allant au Chá- 
, teau , elle étoit vêtue à PEfpagnole & 
accommodée d'un bornes : ane qu'elle 
, X Vie de Frgagois L d t 
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paffoit fur le Pont, le vent le lui em- 
porta de £ tête dans le foffé, où il fe 
perdit, dont jamais plus n'en oui-t-on 
nouvelles, d'autant , difoit-on, qu'il y 
avoit une fort belle & riche enfeigne. 

. La forét & le Château de Saint-Lé- 
ger, font de la dépendance du Duché 
& de la Terre de Rambouillet, depuis 
que S. A. S. Monfeigneur le Comte de 
Touloufe a acquis la forét de Montfort, 
que le Roi Louis XIP" avoit donnée 
au Duc de Chevreufe., en échange du 
Duché & de la petite Ville de ce nom, 
lan 1692. . 
^^ De Rambouillet dépend auffi Poi- 
gny, vieux Château flanqué de quatre 
avillons , qui vient aufli de la maifon 
l'Angennes , & que feu Monfeigneur le 
Comte de Touloufe acheta pour les 
commodités de la chaffe. 


Osssv,, Roffiacum , étoit un vieux 

Châreau, flanqué de tours rondes 
À l'antique , qui a appartenu à la Mai- 
fon de Mefmes. Le Comte d'dvaux , 
fi connu. dans toute l'Europe par fes 
négociations, le fit abattre en 1704, 
“€ fit jetter les fondemens d'un Chá- 
teau, dont il a fait continuer les ouvra- 
ges jufqu'à fa mort : il en avoit élevé 
trois beaux corps de ârimens des plus 

iv 
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réguliers, & il ne reftoit plus qu'un pac 
villon à achever. L'enclos de cette mai- 
fon eft de plus de cent arpens. Beau 
jardin , grand parc; mais il y manque 
de l'eau , & quelques dépenfes qu'on ait 
faites pour y en faire venir, l'on n'a 
oint réuffi. Ce Château eft forti de la 
Main de Mefmes en 1713, & a été 
acheté par la Marquife de la Carte , 
| qui, en 1719 , la vendit au feur 

uw, &c. 


Uez , Rotoialum , Ruolium , & que 
l'on devroit, felon M. de Falois, 
écrire & prononcer Rueuil où Rueil, 
eft un village fort agréable, dont l'E- 
life eft jolie pour une Paroiffe de Vil- 
j^ e. Le portail eft d'ordre dorique & 
lez bien entendu. Les ftatues de faint 
Pierre & de faint Paul font du fameux 
Sarazin. 
" y i eu ici me y ird ,& 
‘des jardins nifiques dans le gout 
Talien. Tout ca voir été ban & 
dreifé pour fervir de retraite au grand 
Cardinal de Richelieu , qui en a joui 
jufqu'à fa mort, après laquelle elle a 
appartenu aux héritiers de fon nom, 
lont l'un l'a vendue à un homme d'af- 
faires, qui en a entiérement changé la 
face, en mettant à profit, ce qui aupa- 
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æavant n'étoit deftiné qu'à l'agrément 
& au gout. NE 
- ll y a quelques maifons particulieres à 
Ruel qui font affez propres, entr'au- 
tres celle qui a apparrenu à feu M. 
Waidor, Réfident de l'Ele&eur de Go- 
logne. Ce.fut parle moyen:de'ce Mi- 
niftre que l’on vit en France des Marron- 
niers d'Inde. Les premiers qu'il fit venir 
furent préfentés à Louis XIV, & plantés 
par fon ordre dans les jardins de Marli. 
Parmi les. événerhens d'une certaine 
«onféquence"qui fe font paffés.à Ruel 
durant le Miniftere du. Cardinal de 
Richelieu , la condamnation de M, de 
Marillac, Maréchal de France, ne fut 
pas un des moins remarquables. Son 
procès y fut inftruit par des Com- 
miffaires à là dévotion du.Miniftre, & 
ce: malheüreux Seignehr ‘y fut” jugé à 
mort le 8 de Mai 1632. .  . . 
- Le fameux Jofeph Lecléré ; Cápucin , 
fi connu dans l'hiftoire du’ regne de 
Louis XIII , mourut à Rüel le 18 No- 
vembre 1638, âgé de foixante & un an. 
Dans lemême temps y mourut aiífi un 
nommé Gaza-Chrifl, qui fe qualifioit Roi. 
d’Ethiopie. Les üns le.recónhürent pour 
tel, d'autres le regarderënt comme ün* 
Aventurier. Le Cardinal de Richelieu ne 
s'ouvrit pas trop à cet égard H mais au 
v 
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u de cas qu "il parut en faire., on pref- 
Rate ce qu'en penfoit cette Eminence, 
La mort décida du fort de ce Prince , 
^ & on lui fit cette épitaphe. 

Ci gift du Roi d'Ethiopie 
- Z'original ou la copie; 

-. Là Mort à Vuidé le dé bat, 
S'il fut Roi, ou s'il ne le: fut pas. 


' On voit à la porte de Ruel, du côté 
ui conduit à Marli , une fort belle mai- 
[^ qui appartièns. aujourd'hui à M. 
Garnier , Farendane de M. le Comte 
d'Argenfon , -ci-devant Miniftre de là 
uerre. Elle a été conftruite à la fin du 
Senier fiecle par les célebres Léonard , 
pere & fils, lin mprimeurs du Roi : ils 
. avoient placé dans le. veftibule de leur 
maifon un marbre, fur lequel on lifoit. 
Finfcription füivante en fle, hgidoie : : 


Imperante, Ludovico magno 4 Rein ma. 
ximo, 

Fransricus LEONARD ;, pater s e Far- 
DERICUS , 

Filius, ambo Regis & Sereni(fimi Ber 
phini, —- 

Primarii "Typographi » has rofiicas «des » 

Urbani laboris Jiblevamento à à fandamen- 
tis » 


Erexerunt anno. repar. fal. M. D. GC. 


e 
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S. 
Sino eft un gros Bourg, 
un: des plus peuplés du Royaume; 
& celui peut-être où il y a le plus de 
mouvement, à caufe du concours du 
peuple de Paris, qui s’y rend les Fétes 
& les Dimanches : il a pour cela la com- 
modité d'une Galiote réglée, & d'une 
infinité de batelets qui voguent fur la 
Seine. 
.. Ce lieu s'appelloit anciennement No- 
vigentum , Nogent-fut-Seine ; mais faint 
Cloud, un des fils du Roi Clodomir, 
s'y étant retiré pour éviter les perfécu- 
tions de fes oncles , & même la mort, 
© la vie fainte qu'il y mena, & les mira- 
cles qu'il y ft, donnerent lieu à divers 
établiffemens qui s'y formerent infenfi. 
blement, & ce Bourg prit le nom de 
ce faint Prince, qui fit préfent de cette 
terre à l'Eglife de Paris. 
Les Evèques de Paris jouirent long- 
, temps du droit d'exiger des habitans 
Saint-Cloud, le jour de faint André, 
autant de taille qu'il leur plaifoit. C'é- 
toit un droit coutumier auquel ces ha- 
bitans furent condamnés fous Charles 
VI, par Sentence du Jill de Saint. 
- MI 
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Cloud , laquelle fut confirmée par Ar: 
rèc du Parlement, au mois d'Août de 
Yan 1381. En 1429, la Cour réduific 
«ette taille à vingr-quatre livres, & l'an 
3509, à vingt livres. 

La bonté de l'air & celle des eaux 
invitent les Particuliers de Paris à avoir 
des maifons de campagne à Saint-Cloud 
pour y palfer la belle faifon de l'année, 
& l'on voit dans les antiquirés françoi- 
fes de Fauchet, que ce gout n'eft pas 
nouveau, puifque ce fidele Hiftorien 
dit, que ce Bourg a été autrefois bien 
aimé. Car outre la bonté de l'air 6 des 
eaux ( que lon tient guérir des écrouel- 
les) huit ou dix colonnes de marbre mé- 
dé, dont l'Eplife eft ornée , par ce refte , 
témoignent la magnificence du lieu. M y 
a apparence que cette vertu , que l'on 
attribuoit aux eaux de Saint-Cloud, n'é- 
foit qu'une erreur populaire , qu'un fie- 
cle plus éclairé & moins crédule a dé- 
truite, au point que je n'ai jamais oui 
parler de cette propriété fi finguliere & 
fi falutaire. : 

Saint Cloud bátit ici un Monaftere, 
quia été fécularifé depuis , en forte que 
l'Eglife eft aujourd'hui Collégiale & Pa- 
roïfliale. Ce Saint y fut enterré, & l'on 
y conferve encore fes Reliques, Voici 
fon épitaphe. 
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“Artubus hunc tumulum Chlodoaldus con- 
fecerat. almis , 
Editus ex Regum flemmate perfpi- 
cuos 
Qui veritus: Regni fceptrum retinere cas 
duci , 
Baflicam fluduit hanc fabricare 
eo: 
Ecclefieque dedit matricis jure tenendam 5 
Urbis pontifici que foret Parift. 


Dans cette Eglife il y aauffi une Cha- 
elle toute incruftée de marbre , dans 
laquelle repofe le cœur du Roi Henri IIT. 
Ce fut Charles Benoife , Secrétaire du 
Cabinet de ce Prince, ‘qui fit élever ce 
monument à fa mémoire, & qui laiffa 
à la poftérité ce rare exemple du fidele 
& perfonnel atrachement qu'il avoit 
pour fon Maître. 
Dans cette Chapelle eft une infcrip- 
tion en lettre d'or. : 


Adffa Viator , & dole Regum vicem. 
Cor Regis iflo conditum eft fub marmore ; 
Qui jura Gallis , Sarmatis jura dedit , 
Te&us cucullo hunc fuflülit ficarius , 
Abi Viator , & dole Regum vicem. 


Les entrailles de Henriette - Anne 
Stuart , & celles de Philippe de France , 
Duc d'Orléans, fon mari , font auffi in- 
humées dans cette Eglife, Sur celles 
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de Henriette- Anne Stuart il y a un mat- 
bre & une infcription, qui ont été mis 
aux dépens d'Anne d'Orléans, Ducheffe 
de Savoie & Reine de Sardaigne , fa 
fille, laquelle a aufli fondé un fervice 
qui fe célebre tous les ans dans cette mè- 
me Eglife le 5o Juin. — ' 

La Seigneurie de Saint-Cloud fut éri- 
ge en Duché-Pairie en 1674, en faveur 

le François de Harlay, Archevèque de 
Paris , & des Archevéques fes Succef- 
feurs. 

Dans les Lettres-Patentes qui furent 
expédiées à ce fujet, le Roi dit: Qu'ayant 
réfolu de décorer le Siege Archiépifcopal | 
de la Capitale de fon Royaume du titre. | 
de Duché-Pairie , & que dans ce cas, | 
étant néce[faire d'attacher ce titre à quel- 
qu'une des Terres dépendantes de l'Ar- 
chevéché , il a. eflimé qu'aucune ne le mt- 
rite davantage que celle , qui ayant été 
donnée par aint Cloud , fis du Roi Clo- 
domir, & perir-fils du Grand Clovis, 
en porte encore préfentement le nom, & 
qui efl le plus ancien monument de la li- 
béralité des Rois de France envers cette 
Æglife. Ces Lettres font datées du 7 | 
"Avril 1674. On y défigne en même- 
temps les terres que l'on incorpore à 
celles de Saint-Cloud, pour qui y ait 
le nombre fuffifant de Paroiffes néceffai- | 
res pour que la Terre principale foit 


pas ENVIRONS pe Paris. 341 
‘décorée du titre de Duché-Pairie. Ces 
"Terres font Maifons-fur-Seine, Creteil , 
Oxeir-la-Ferriere en Brie & Armentie- 
res , fur la riviere d'Ourcq, dans le Dio- 
cefe de Meaux. 

Si les Archevéques de Paris ont l'u: 
tile de la Seigneurie de Saint-Cloud, ils 
n'en ont pas l'agréable. La belle & Roya- 
le Maïifon qu'on y voit, appartient à 
Son Alteffe Séréniffime Moníeigneur le 
Duc d'Orléans, premier Prince du Sang. 

: + Le Cbáteau de Saint-Cloud eft du def; 
fein de Le Pautre.: il eft fitué-à mi-côte 
d'une montagne qui séleve depuis la 
siviere de Seine. Le terrein fur lequel 
eft cette magnifique; maifon & fes jar: 
dins,étoit auparavant occupé par trois 
Maifons pátticulieres , dont Monfieur, 
frere-du Roi Louis XIV, fit l'acquifition. 
L'une avoit aj )partenu à M. d'Hervard , 
Connóleur- Général des Finances ; la fe- 
conde à M. Fouquet , Surintendant des 
Finances, & la troifieme à Moneror. 

L'avenue de cette Maifon Royale eft 
pratiquée fur:le penchant de cette mon- 
tagnes Elle-eft fermée, à droite , par les 
maifons du Bourg , & à gauche, par la 
mutaille du. Parc. Elle a trois allées d'ar- 
bres bien alignés. : 

On entre d'abord dans une avant-cour 
que l'on appelle la demi-lune. Enfuite 
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on paffe dans la grand'cour du Château 
pat un des angles. Cette entrée eft. une 
irrégularité qu'il n'a pas été poflible de 
corriger ; car outre que l'on vouloit con- 
ferver la vue de la riviere, il s'eft d'ail- 
leurs rencontré , dans l'endroit où de- 
voit être la principale entrée , un efcar- 
pement qui rendoit la chofe impratica- 


ie. 

Le Château eft un grand corps de 
bâtiment, accompagné de deux autres 
en retour , flanqué l'un. & l'autre par 
un pavillon. La facade préfente un avant- 
corps placé au milieu, & cette maifon 
eft très-belle. Les dedans offrent aux 
yeux tout ce qu'on peut voir de plus ri- 
che & de plus curieux. 

La Galerie & les Sallons font les ou- 
vrages les plus eftimés de Mignard, 
mort premier Peintre du Roi, & ils ont 
un applaudiffement univerfel. Le. grand 
Sallon eft la premiere de ces pieces qui 
fe préfente aux yeux des curieux. Outre 
For & le marbre dont il eft enrichi, 
on y voit avec admiration plufieurs ta- 
bleaux , où le Peintre a repréfènté les 
amours de Mars & de Vénus, & où 
Apollon fair voir à Vulcain. que Mars 
Reregeoir avec lui les faveurs de Vénus, 
a femme. 


La Galerie vient enfuite, & eft pec- 
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cée de treize fenétres de chaque côté. 
Les truméaux font décorés de tableaux 
qui repréfentent les Maifons royales , àc 
grélaues-umes de celles des Particuliers. 
ur les trumeaux qni font à droite en eri- 
trànt , font Chantilly ; F'illers-Cotterets y 
le Rainci, Seaux,le Pleffis, Faux-le-F'i- 
‘comte ,le Palais- Royal , Saint-Germain 
Clagni , les Tuileries, Saint - Denis y 
& le Luxembourg. À main gauche, font 
Fontainebleau, Vincennes ; le Château 
neuf de Saint-Germain , Verfailles Blois; 
- Marimont , Maifons ;le Fal , le Pavil- 
lon de Saint-Cloud, Verfailles | du côté" 
de l'Orangerie, & Chambor.: 

Ée-tableau qui eft au-deffus de la por 
té par laquelle onrenitre dans la Galerie, 
répréfenté la naiffance d'Apollon & de 
Diae, & Latone indignée , qui de: 
mande à Jupiter la vengeance que mé. 
sitens les Payfans de Licie, vour lui 
avoir refufé dés rafraichiffemens, & 
l'avoir infultée. 

Le tableau qui eft au grand plafond 
de cette Galerie , fait voir Apollon ou 
le Soleil fortant de fon Palais. On l'a 
peint jeune, pour marquer la beauté de . 
cet aftre. Il eft précédé d'un enfanr & 
accompagné des heures du jour. L'en- 
fant porte une corne d'abondance, de . 
laquelle fortent des fruits , pour faire 
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connoître que c'eft le Soleil qui les pto- 
duit. Quant aux heures du jour elles font 
.en attitude de pouffer & de chaffer les 
es qui nous dérobent la lumiere. 
Au-deffous, font de petits Zéphyrs qui 
font occupés d verfer E rofée du matin. 
L'Aurore eft dans fon char , qi eft pré- 
cédé par un amour qui répand des fleurs 
à pleines mains. L'Etoile du point du 
jour eft figurée par un jeune homme 
qui la porte fur fa tété, & qui tient 
une verge À la main pour chaffer la nait 
& toutes les conftellations. L'hirondelle 
annonce auffi par fon vol que le jour va 
paroître, La nuit , accompagnés de fes 
deux enfans , qui font le fommeil.de la 
vie & celui de la mort, eft à l'extrémité 
du tableau. Elle eft en mouvement & 
tire à deux mains, & avec beaucoup 

d'empreffement, fes fombres voiles. 
Mignard a peint auffi dans le berceau 
de cette galerie, les quatre Saifons de 
l'année, Le Printemps & l'Eté font re- 
préfentés. entre l'entrée & le plafond du 
milieu ; l'Automne & l'Hiver font de- 
puis ce plafond ju(qu'à l'autre extrémiré 
de la Galerie. Tous ces différens ta- 
bleaux , de méme que quatre petits , qui 
font aux córés du grand plafond, jettent 
^ de la variété, & font un effet qui amu- 
fe agréablement, Les quatre petits , dont 
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je viens de parler, repréfentent Clime- 
ne qui préfente fon fils Phaéton à Apol- 
lon pour le reconnoître ; Apollon qui 
montre à la Vertu la place brillante 

u'elle inérite, & qu'il lui a deftinée ; 
ircé à qui un amour préfente quantité 
d'herbes ; & kcare tout épouvanté, & 
tombant: 
“Au-deffas des deux fenétres , qui font 
À l'extrémité dé certe Galerie, fe Pein- 
tre. a repréfenté le Mont- Parnaffe, & 
- Apollon.qui montre un Roffignol per- 
ché fur dne branche de Laurier, auquel 
il renvoie les amateurs de la Mufique, 
. pour en écouter les tons. 
-. Les fujets peints en camaieu, & pla- 
«és dans: huit grandes bordures rehauf- 
. fées d'or, repréfentent Apollon devant 
le portique. de fon Temple, & la Si- 
bylie à genoux devant lui, laquelle prie 
ce Dieu de la faire vivre autant d'an- 
nées qu'elle tient de grains de fable dans 
- fa main ; Apollon qui enfeigne là Mé- 
decine à fon fils Efculape ; l'infolerit dé& 
e le fatyre Marias fit à Apollon; 
: Apollon qui fait écorcher Marfias ; Co- 
+ ronis, la métamorphofe de Daphné en 
- Laurier; celle de Cypariff? en Cyprès, 
- & celle de Clytie en Tournefol. 
Sur la gauche , au bout de cette Ga- 
lerie, il y a un autre Sallon , qui n'eft 
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as auffi grand que celui que l'on trouve 
én entrant , mais dont les peintures font 
égáleinent curieufes, &c. La Chapelle 
€ft ornée de bons tableaux. 
Derriere le grand corps de logis , du 
côté des jardins, eft l'Orangerie , qui eft 
ün corps de bâtiment bien conftruit: 
Quoique les jardins foient tout-à-fait 
irréguliers, non-feulemenit par la difpo. 
ficion du tetrein ; mais encore par fu 
forme & par leur enceinte; /e Noffrea 
inénagé toutes ces chofesavec tant d'art, 
que tout y paroít régulier, & qu'il en 
à fait un chef-d'œuvre. Les parterres en 
général font d'une grande beauté”, avec 
les boulingrins , des pieces d'éau ; quan- 
tité de bofquets , &c.- Ces jardins ont 
fous été rehits depuis quelques années 
& d'ün affez mauvais gout. - 

. Le Trianon eft une efpece de belve- 
def , & un réduit fort agréable. Il eft 
dans un grand bois en forme de fer à 
€heval; les vues en font charmantes & 
Xe font embarraífées d'aucun objet qui 
les offufque. ll s'éleve. de terraffe en 
terrafle. Au bas de, celle qui eft au-de- 
Vant, eft un grand parterre de brode- 
fie, dans le milieu duquel eft le grand 
baffin de Vénus, & aux quatre coins 
font autant de petits baflins ronds. Der- 
diere ce Trianon eft une grande allée 
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api monte fort haut , dans le milieu eft 
un grand baffin o&ogone. 

La premiere entrée du jardin eft à 

uche fur l'avenue. On deftend enfuite 

ur une terraffe au milieu de laquelle e(t 

un grand perron , par lequel on defcend 
dans les jardins bas. Au-devant eft ung 
grande piece d'eau en forme de demi 
cercle ; c'eft un morceau tràs- agréable 
au coup d'œil, 

On entre enfüite dansune grande al- 
lée longue & large. Environ aux deux 
tiers du chemin, on rencontre un grand 
cercle , où fe forme une belle patte d'oie. 

La Cafcade eft un ouvrage merveil- 
leux. Le temps. l'ayant fait dépérir , feu 
Monfieur en fit reftaurer le haut en 1699, 
& l'on changea le bas qui fut augmenté 
& que l’on refit tout à neuf fur les def- 
feins de’ Jules Hardouin Manfart. Les 
jours.que l'on en fait jouer les eaux 
qui font ordinairement leg premiers Di- 
manches du mois, jl s'y rend un grand 
nombre de curieux. d 

Lette cafcade ayant été encore quel- 
ques années fans jouer, elle fut rétablie 
à neuf, & recommenca fon jeu le 8 
Septembre 1754. Oa l'a ornée d'un 

'ouppe de deux ftarues coloffales de 
E +fept pieds de proportion , qui 
xepréfentent la jondtjon de la Seine 
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& de la Marne. Ce gtoüppe a été fculp^ 

té par Adam , l'aîné, Sculpteur du Roi, 

de l'Académie Royale de Peinture & ^ 
Sculpture , & a été pofé au. haut de 

cette cafcade. 

. Le Parc eft fort fpacieux, & on re- 
marque à la porte de Seve un très-grand 
quinconce que Le Noffre a fait parot- 
tre affez régulier. Tout eft plein de bou- 
lingrins , de bofquets & de grandes pie- 
ces de gazon. Les eaux font belles & en 

uantité , & forment de tous côtés dif- 

érens agrémens. . . 

Ne quittons point le bourg de Saint- 
Cloud, fans remarquer .que l'on y fit: 
des porcelaines preíque auffi belles que: 
celles de la Chine, & qu'il y a un pont 
de pue fur la riviere de Seine, com- 
pofé de quatorze arches. : 

En allant à Saint-Cloud par Paffi , on 
paífe par Boulogne, Village qui s'ap- 
pelloit autrefois Menus-lès_S aint-Cloud; 
mais quelques Habitans de Paris & des 
Menus ayant été en pélerinage à Natre- 
Dame de Boulogne fur mer, ils obtin- 
rent l'an'1519, du Roi Philippe-le- 
Long da permiffion de faire bátir.une 
Eglife au village de Menus , & d'y inf 
tituer & ordonner une Confrairie. L'E- 
glife fut nommée la Chapelle de Notre: 
Dame de Boulogne fur Seine , 8ca donné 
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le nom de Boulogne au village, & même 
au bois qui eneft proche , & qui s'appel- ^ 
loit auparavant le bois de Rouvrai. 


Sr eft un village du Dio- 
cefe de Chartres, à une petite lieue 
de Vérfailles, où il y a une Eglife Pa- 
roiffiale , une Abbaye de filles de l'Ordre 
de Cíteaux , & un Couvent de filles qui 
a été fondé par le Roi Louis XIV, 8c 

ui eft fous l'invocation de faint Louis. 
Quelques-uns des defcripteurs de Paris 
ont parlé de ces Maifons Religieufes , 
avec autant d'ignorance & de confufion , 
que fi elles étoient fituées dans un lieu 

ui fût au bout du monde , ou qui leur 
fr abfolument inacceffible. L’Abbaye 
Royale de Saint-Cyr * , dit Germain 
Brice **, fondée par Louis le Grand; 
pour l'éducation de deux cens cinquante 
Demoifelles. Un de fes copiftes à voulu 
être aüffi fon Commentateur , & a ajou- 
té, aux fautes du texte, ün galimarias 
que je fuis perfuadé qu'il n'entendoic 
as lui-même, L'Abbaye de Saint-Cyr , 
üt cet Ecrivain, ftue à une lieue de 


** C'eft ainfi que cette Maifon eft nommée 
dans les Bulles, Lettres-Patentes & Décret d'é- 
reétion des 30 Septembre , mois de Novembr : 
ec premier Décembre 1692. 

7% Tome 4, pag. 380 de l'Edition de 1715» 
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Verfailles ,-éoit autrefois de l'Ordre de 
(aint Benoit; Louis XIV ya fondé en 
1686 , une Maifon Religieufe fous la 
? "Regle. de faint. Louis, Ordre de (aint 
Auguflin *, Qu'eft-ce que la Regle de 
faint Louis , Ordre de faint Auguftin? 
C'eft ce que cet Auteur auroit bien de 
la peine à nous faire entendre. 
ene parlerai point ici de l'Eglife Pa- 
toiffiale de Saint-Cyr, parce qu'elle n'a 
nem qui la diftingue d'une Eglife de vil- 
e. 
y^ ne ferai point mention non plus 
de l'Abbaye de l'Ordre de Citeaug qui 
eft dans ce village, parce que j'en ai 
parlé ailleurs. ^— ' 

Toute mon attention fe portera à fai- 
re connoítre le Monaftere de Saint- 
Louis, dont le Roi Louis Le Grand a été 
le Fondateur , & Dame Françoife d’Au- 
Bigné , Marquife de Maintenon , l'Infti- 
tutrice, 

Cette pieufe Dame étant à Montche- 
vreuil , y fit connoiffance avec une Re- 
ligieufe Urfuline, nommée Madame de 
Brinon , que la ruine de fon Couvent 
avoit obligée d'aller chercher à vivre 
chez fa mere. Madame de Maintenon 
lui ayant trouvé beaucoup d'efprit , & 

?* Antonini , Mémorial de Paris & de fes gt 
virons , pages 149 G 15@ 
va 
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un grand zele pour inftruiré les jeunes 
enfans de da campagne , lui. donna on. 
amitié. onu eor ut 

-Madanie de Brinan, ayant perde:ía 
mere quelque temps :aptés,:íe retira. 
dans un Couvent-à faint Leu, à deux - 
lieues. de Pontoife, où. elle derseuz : 
deux. on trois:ans , & où elle ibamirié 
ayeciune;Réligienfe nommée Madáme del; 
Sains-Pierre ,, qui étoit'aufli de Rouen," 
& qui étoit forie de fon Couveitipour- 
la- méme raifon, que Madame de Brinon : 
étoit fortie du fien ; máis elles: furent. 
encase,oblipées.de fortir da Couventide ; 
Sainr-Leu ,'pour,la mêthé raifen. Elles: 
loherent,upt maïfon à, Auvets ; & pour: 
pouvoir y. fabüfber, alles pritant de pé 
tites. filles" enrpeafiori. quittetent 
Auvérs;pour,venic s'établir à Montmo- 
zency , où elles:efpéroient d'être mieux , 
&s'yopcuperenc suffi à élever des! Pen 

dee. unc iun et 

Madame. de. Maiprenen i ceyant. tod. 

Nerd $n. commerse.de Leizres airec 

adame de Brinon , & étant parvenue 
à la plus haute faveur auprès du Roi, 
Madame:gle:Brinon vint la voir à Saint 
Germain «1. Le Cour étoir- pour Lors ,: 
& Madarne dasMainteron x qui-le-fkcub 
txàs-biga ,ladoga;betngosp dé-ce:qu'elle. 
eteployeic, fes. salens Tie imi qo d 
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: Ces :deux-Keligieuies,-iar-tout Ma- 
damerdé Brinon , entrerent [y bien dans 
fas vues:,:. que .Madaine de Manreñon, 
qui alloit'de terips en temps à Mont- 
morency., fut très-farisfaite de la manie- 
re donc ces Penfionnaires ctoient élevées, 
&:Heur'propofa de s'approclier d'elle, 
&. dé venir: à Rudl ; : cé” aü'ellés- firent 
far a fin. de Fahnée 1699. Madame de 
MaindenonAówa à: Rul'ane thaifeis fpa- 
Gieufe-&' commode , la nieubla, y fit 
établir'rine. Chapelle & 'un-Chápelain ; 
& tous les autres chofés nécoflaires 

uz le: Ipirivuel & Je-tempirel. Ke rout 
étant ainfi préparé , elle mit dans cete 
Maifon- plufitars^ Peñlioninaîtés ; d 
&toient. out rius-& wntiéteríaes-à fes dé: 
pens ; & l'on prétend que le nonibre en 
montoit jufqu'à foixarite. Madame de 
Maintenon ic affi: venir desiperfonnes 
fages. & entendaétpdusizider Madamé 
de; Bririon dans"es travail , 4ui' de’ fon 
côté, appelle dur Urfutities do foriCouz 
Xenc, qai-étolert érndteÿ camine elle 


v 
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Yavoit été. Elles étoient fœurs, &'fe 
nommoient du Bofque d'Angien, d'une 
famille noble de Normandie. 

Madame de Maintenon paya leuc 
pen(ion , comme auffi celle de toures les 
perfonnes qu'elle avoit appellées à Ruel , 

ur étre auprés des Penfionnaires , & 
tenir lieu de Maitreffes. Madame 
de Maintenon coutoit à Ruel toutes les 
fois qu'elle pouvoit fe dérober à la Cour, 
& s'occupoit à fuivre fes Penfionnaires 
dans leurs exercices ; mais ‘ne les trou- 
vant pas encore affezà fa portée, elle 
fongea à les approcher d'elle, c'eft-à- 
ire, de Verfailles. . 
Yl s'en préfenta une occafion fort naa 
turelle ; car l'agrandiffement du petit 
Parc de. Verfailles, & la clôture du 
grand ayant rendu beaucoup. de fermes 
& de maifons qui s’y trouverent enfer- 
mées, comme inutiles au Roi, qui en 
faifbit sembonrfer les Propriéraires , Ma- 
dame de Maintenon propofa au Roi de 
lui en préter une. pour & etite Com. 
-munauté de Ruel,, & Sa. Majefté lui of- 
frit le Cháteán de Noify , qu'elle accepta. 
: Auffitótle Roi ordonna qu'on fit à 
ce Château. les réparations convénables ; 
& dés'le lendemain de la Purification 
de l'an 1684, .on commença à: démé- 
pager de Ruel pour venir Q Noify. 
ÿ 
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Dès que la Communauté fut logée 
dans ce Château , Madame de Mainre- 
non y venoit prefque tous les jours , & 
elle étoit fi remplie du contentement 

qu’elle recevoit de la bonne éducation 
le fes Penfionnaires , qu'elle en faifoit 
fouvent le récit au Roi. 

L'impreffion que ces converfations fi- 
rent fur le cœur de Sa Majefté, lui inf- 

irerent le deffein d'augmenter le nom- 
b des Penfionnaires , afin d’avoir part 
d'cette bonne œuvre. Il convintavec Ma- 
dame de. Maintenon , de mettre à Noify 
cent jeunes filles Nobles , auxquelles il 

aieroit penfion , & régla pour cela 'un 
Ends ris fur les aumónes. 

Madame de Maintenon porta le Roi à 
jetter les yeux fur la Nobleffe plutôt que 
fur d'autres, parce que ces perfonnes- 
là font plus à plaindre, quand elles fe 
trouvent fans biens & fans éducation. 

-. On vint auffi-tót de tous côtés pré- 
fenter des filles à Madame de AMarnie- 
non, & le nombre de cent fut bientót 
rempli. Cétte Dame ne fe bornoit pas 
à la feule inftruétion fur la Religion, 
fur laquelle cepéndant elle infiftoit le 
plus; elle vouloit aufi qu'ón leur for- 
mát l'efprit & le cœur à tous les devoirs 
de la vie-civile ; & qu'on s’appliquât à 
les rendre raifonnables, fages , dociles , 
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àimables dans la fociété , & à tout ce 
‘qui peut contribuer à fe faire eftimer. 
e partagea dés-lors les Demoifelles 
-en quatre .chambres. ou claffes , comme 
-elles le font aujourd'hui, & pour les 
diftinguer entr'elles , leur donna des ru- 
bans EA couleurs différentes. . 
La premiere claffe , compofée des 
plus Ende, eut le ruban bleu; la fecon- 
de, le jaune.; la troifieme, le yerd ; & 
la quatrieme , le rouge. Chaque.claffe où 
chambre prit le nom de la couleur. du 
ruban que portoient les Demoifelles 
qui l'occupoient. Madame de Mainte- 
non jugea aufli qu’il étoit convenable 
de leur. donnér un habit uniforme, qui 
fût fimple, modefte, & qui nelaifát 
pas d'avoir quelque chofe de noble, ' 
- QCet.habit .eft d'éramine bruhe du 
Mans ,. & confifte en uii manteau & une 
jupe > ün corps de balèine, & le refte 
À l'avenant. La coëffure eft un bonnet de 
toile blanche, avec une dentelle ou moaf- 
feline médiocrement fine. Elles ont un 
1uban fur la téte , montrent les cheveux 
& fe coëffent à peu près felon l'ufagé 
du. temps, mais toujours plus - fimple- 
ment & plus modeftement. Elles ons 
une dentelle, où un bord de mouffeline 
autour du col, attaché au manteau , des 
mariclieties de mime pes & une 
uj 


366 Novuveze Description 
ceinture de la. couleur de la claffe. 
Ces Demoifelles s'occupoient dans 
les.claffes,, ainfi qu'elles font aujourd’hui, 
eux exercices qu'on apprend ordinaire- 
ment aux jeunes perfonnes. Les gran- 
des brodoienr, failoient de la tapifferie, 
de la dentelle , &c. Madame de Maia- 
1enon vouloit qu'elles fuffent de tout, — 
Les Dames de la Cour difoient an 
Roi tant de bien de cette Communauté, 
x. de la bonne éducation qu'en y don- 
inoit , qu'il réfolut de voir par lui-même 
xe quien étoir. Ji‘alla donc à Noify au 
retour. d'une chaffe , lorfqu'on s'y atten- 
dei le moins. Madame de Brinon le 
zeçut autant bien qu'il fe pouvoir, & 
ne parur pas plus embarraffée ; que fi elle 
F'avoit vu tous les jours. Elle le mena 
abx claffes; dans la. Chapelle ,.& Pinf 
truifit de tont. H fat très-contene de fa 
vifite, en parloit foavent, & fe fenrit 
ánfpiré d'en faire quelque chofe de plus 
fand & de plus folide. Madame de 
intenon faifit cette occafion de l'y dé- 
terminer. Elle lui repréfenta le pitoya- 
bie état où étoient réduites la plupart 
des familles nobles, par les dépenfes 
ae les Chefs avoient été obligés de faire 
fon fervice , les befoins que leurs en- 
fans avoient d’être foutenus, pour ne 
pas tomber cout-d-fait dans l'abaiffe- 
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ment; que ce feroit une œuvre digne de 
.fa piété &; de fa grandeur, de faire.un 
“établifemenn Rable qui Ar 'fyle des 
,pauyres Demoifelles' du. Royaume , où 
. elles fuffens élevées dans Ja piété 8c dans 
.tous les devoirs des filles de leur con- 
.dition. Elle fut en cela fecondée par le 
.P. de la Chaife, Jéfuite , & Confeffsur 
.du Roi. . L E 
. Sa Majefté forma donc Le deffein' de 
fonder une Maifon plus riombsaufe que 
:celle de, Noify , .& fe fixa d deux tens 
cinquante Demoifelles , gi doivént y 
être gratuitement reçues, élévées , nour- 
,ries & entrecenues de toures shofes jur 
,qu'À vingr ans , aux dépens de la: foa- 
iio &,.fans qu'il en‘ Coufe rjdn-aux 
sparens. On doit les prendie depuis fept 
;pns. jufqu'd.douze,, & aucüne n’ÿ'pent 
-refler paílé vingt ans accomplis ^ - 

En y entrant , elles doivent faire preu- 
. ve de; quatre dégrés de, Nobleffe du: côcé 
.paternel,, dont le fete; faiv;le premier 
;fégré. Pour remplir ce projbt.;le Roi 
fe propofa d'y agrasher des revenus con 
fidérables, dont un des principaux ferit 
Ja Menfe Abbatiale dé Eine. enis , qui 
_étoit. vacante, depuis là mort du Cardi- 
.nal de Retz. ra ajefté donna fes ordres 
;pous qu'on; fit un: projet »de dépenfe, 
ain, de. voix 4: peu pris, aber ilén 

iv 
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couteroit pour faire fubfifter une Mai- 
1fon aufli nombreufe ; car ;‘outre les'déux 
.cens cinquante, Derrioifellés ‘il falloir 
:une Communauté: dé Dames pouf les 
gouverner 3 des Sœurs’ coriverfes ,' des 
-fervames & des doméftiqués pour lès 
fervir. Le nombre des- Dames fut. d'a- 
-bord fixé à trente-fix.,-& celui des Sœurs 
«onverfes à vingt-quatre. Madame!-de 
:Meinilenborrerat' qué é& noi 5 fuffifoit ; 
mais l'expérience «(fie "voit deppis, 
. qu'on ne pouveit ife difpélifer d'aügdien- 
vter:ls.nbmibre des uries! &! des’ autres, 
& ce far für fes'confeils que le Roi, 
- par fes:Lettres-Patentes du y Mars 1694 
-8c:du 1o Avril 765 , étdonna queile 
xnombre des’ Dumds yideSieufs cólivet- 
1468 ic ides férvantes | ch He poultdic 
ammgéder celui dé» qaatreovinz perfon- 
nes, & que dans ce hombre il^y auroit 
-toujouts, autant que faire fe pourfoir , 
Lau: moin. quarante Dames , Ds S&- 
i 


;quer affidumiène iblléd&órion.& 
jtion: des: Demoifelles: (8 n remplir 
* Etes” 





-les; aunes-fonitions 8e vl 

»Maifon, cre un nie enc 
i Pour revenir à la fondation, ce für 
-le jour de F'Afomprion de l'ah- r68+, 
»que le Roi: pric -fai derniére réfohation 
dur ce fujec.: Tl xhargesiMu dép Zodpbts 
1de: faire le projes de dépénife, & penfá, 

vy ] 
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We fon côté, à choifir un lieu convena- 
ble pour cet établiffemenr. Comme il 
favoit que Madame de Maintenon vif: 
teroit fouvent certe Communauté , & 
qu’il falloit accommoder cette inclina- 
tion avec l'obligation où elle fe crou- 
voit d'étre à la Cour, ce lieu ne devoit 
pas être éloigné de Verfailles: il penfa 
même à y faire cet érabliffement ; mais 
Madame de Maintenon s'y oppofa, le 
fuppliänt de confidérer que ce féjour 
pourroit préjudicier au bien qu'on fe 
propofoit de faire, parce que l'affluence 
de monde qui vient à la Cour, tant 
pour le fervice du Koi, que pour d'au- 
tres affaires, pourroit caufer une diffi- 
pation qu'il feroit difficile d'empêcher. 
- En conféquence de ces réflexions , le 
. Roi chargea M. de Louvois & Hardouin 
Men » de chercher aux environs de 
Verfailles un lieu commode ; & ils n’en 
trouverent: point de plus propre au def: 
fein qu'on avoir, que eelui dé Saints 
Cyr. La facilité d'y avoir de l’eau, fus 
fut-tout ce qui les décermina pour ce, 
village; ear c'éroit ce qui manquoit à 
Noify ; & quiavoit empèché qu'en n'y 
fit cec établiffement. Sur leur rapport 
le Roi s'arrêta donc à Saint-Cyr, & 
youlut d'abord prendre l'Abbaye qui eft 
gans ce village, & donner à à Reli- 
y 
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ieufes un autre lieu près de Paris, où 
a Majefté leur offrit de leur faire bâtir 
un Monaftere, & de les dédommager 
umplement de tout le refte ; mais ces 
Dames firent naître tant de difficultés, 
qu'on les laiffa où elles étoient, & 
qu'on s'attacha à un autre fief du méme 
village de Saint-Cyr, qui appartenoità 
M. Seguier de Saint-Briffon. Ce qu'it 
y poffédoit ayant été eftimé quatre- 
vingt-dix mille livres, le contrat en fut 
affé en forme d'échange; entre le Ma- 
séchal de la Feuillade , premier du nom, 
& le fieur Seguier de Saint-Briffon: 
Auffi-tót Jules-Hardouin Manfart tra- 
vailla à faire un plan de la Maifon , & 
à fupputer à combien reviendroit le bà- 
timent qu'on projettoit. Le Roi ayant 
vu & approuvé ce plan, & donné or- 
dre de l'exécuter , on choifit les plus ha- 
biles Entrepreneurs, & les plus habiles 


^. Ouvriers qu'on fit venir de tous côtés, 


& le Roi donna auffi de fes troupes, 
en forte qu'il. y eut environ deux mille 


*€inq cens hommes qui, le premier jour 


de Mai de l'an 1685, furent mis en 
œuvre. : 

On comimença parabattre la. maifon 
du feur de Saënt-Briffon, & à jetter 
les fondemens de la nouvelle. M. de 
Zouvois , chargé de régler la dotation; 
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© ft un mémoire où il la porta à deux 
gens mille livres de rente ; mais le Roi 
fe. borna à cent cinquasre mille livres, 
comptant la Menfe Abbatiale de l'Ab- . 
baye de Saint-Denis fur le pied de ceux 
mille livres de: rente, &c. chargea fon 
"Tréfor royal des autres cinquante. mille 
Jivtes , en attendant qu'il eût trouvé des 
fonds de terre , jufqu'à Ja-goncustence 
de ceue fomme. ; + +. 
.. Comme les chofes néce(faires aux be- 
foins de la vie ont beaucoup augmenté 
de prix, le. Roi fe eur obligé dans la 
fjire d'angmenter encore la’ fondariom 
de tree mille livres de:rante, fang 
&ompteg, qu'auparayanr il avoit donné 
à cette, Maifon la ferme de Saint Cyry 
valant feize «ens livres de rente. 
Pendant que toutes ces chofes fe fai. 
foient, on difpofoit à Noify, plufeurg 
Dernoifelles , d'entre les gr es, qui 
awoient, témoigné le plus de défir d'être 
de célles qui devoient compofar la Com 
munauté des Dagjes. On y joignit quel. 
ques filles du dehors qui avoient de ls 
vocation ,.& on les mit dans ung,chame 
bret féparée des Demoifelles y pou fairg 
leur ngvigiär, : Da uad 
«f, fe fusau mois d'OGobre quelles y 
éhrierent au nombre.de douze, à ellés 
facem. miles idm: de l'Abbé 
Qj 
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XSebelin y Supélidar' de la Maifon, & 
ifous'celle de Madame 'de Brinon , qui 
deut: tint dieu-dé Mákteife des Novices.. 
:* Pendant ce Noviciat, Madame de 
Brinon,:par ordre de Madamede Main- 
Venon; fit-des?conftitutions qu'elle prit, 
partlé de la Regle des Urfülines , & par- 
tie dece qu'elle Yavoit-des intentions 
‘du Roi ,:&: de celles de Madame de- 
Maintenon , qui ne vouloient point faire 
des Religieufes, mais feulement une 
Communauté de Filles pieufes , capa 
bles d'élever, daüs-fa crainte de-Diea 
6 dads [e$ Biénféantes de Ja: vie, le 
hombre des -Bemoifélles prefétic parla. 
fondation , à quoi elles s'eríigsgetoient 
par des vœux Émples de-privreté , de 
chafteté, d'obéiffance, & par un qua- 
trieme, d'élever & dinfsnire les De- 
moifelles, - - Doté heu lS 0. 
: "Madanie de Brinon fit donc les:conf- 
titutions für le pied: des vœux fimplés; 
*& des vues que le:Rói: & Madame de 
Maintenon avoient‘däns ce termpsi; 
snais cependant elle ne laiffa pas js in 
férer: des maximes & des regles affez 
pacfaisess: Lo Roi. voulut que'ees Die 
mes euffent un habit pardeslit, qai 
füt:gravg. &c modelte; mais qui n'tüc 
tien dé moóhacal bqu'eles ne s'éppelluf 


fent , nie Moro 5 nicvra Sœuñ, insi$ 
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* Mailame , avec lé iom de famille ;'qu'el- 
les euffent chacune uhé' croix d'or peri- 
: dante fur l'eomac ; parfemée de fleurs 
de lis gravées, ainfi qu'un Chrift, d'un 
côté, & un faint Louis del'autre; que 
les Sœurs -converfes euffent. des croix 
d'argent gravées de-la mème maniere. 
ladame: de Mdintenon s'oceupa en- 
fhite:à faire faire un: habit rel qu'elle 
F'avoit imagitié. Il confiftoit en un man- 
'teau & une jupe d'étamine du Mans. 
noire, un jupon propre & de la méme 
étoffe , un corps de baleine, des fouliers. 
de maroqnir noir, un grand manteau. 
^de. Chaur, ayänt une queue de trois 
quarts de long, des gants noirs bron— 
vés. Pout:coéffüre , e’étoit ‘un bonnet 
de taffetas. noir, avec une'gaze noire 
goudronnée. tout autour , comme- on les. 
mortoic alors ; un rubari noir {ur la'táte 
une coëffe de tafferas., & uiie-efpece de: 
voile de Pomille froneé pat detriere , 
qui defesndoit plus bas que les coudes. 
Pour achever l'habillement ; je dira 
qu’elles avoient fur le col un mouchoir 
"de raffetas noir, avec un bord de ba- 
tifte large de (qiatte doigts, ‘8e attaché 
par devanc par de:peüite-rubafis nolrs , 
on: nümiine : nanipareilles, Lés man« 
es. éroient: dé toile. unie ; (8 «mé: 
diocceent. fine y .atrachét en ‘dedans 
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.du bras par un ruban noir ; & la. croix. 
.d'or, dont j'ai parlé, pendante fur la 
poitrine , & artachée par un tiffh-de laine 
noire. . 

En ce méme temps la Maifon de 
Saint-Cyr s’achevair ; & quelque vafte 
.qu'elle foit , on n'en. feta:point furpris, 
.quand on rappellera ee que j'ai dit ci- 
deffus anly avoit deux, mille cing, 
.«ens Ouvriers qui y travailloient fans 
difcontinuation ; de forte qu'ils la mi- 
rent en état d’être meublée le 15 du 
mois de Mai 1686. Le Roi fir auífi la 
dépenfe des meubles ,;& charges du foin 
du détail, Madame .de Marntenon , la 
Jaiffant la maitreffe; d'y employer telle 
fomme qu'elle jugeroit à propos. Elle 
n’abufa point de cette liberté ; mais quoi- 
qu'elle ne prít au jufte que le néceffai- 
pe. il ne laiffa pas d'en; couter au. Roi 

cinquante mille écus. : 5.5. . 
,. Vers la fin de l'année du Noviciat de 
«elles -qui s'y étoient enfermées 
atvenir à la Profeffion , on pria M. de 
Vileroy Evéque de, Chartres, de: ve- 
nit les examiner. ll. ne: put le faire par 
lui-même; mais il envaya deux. de fes 
Grànds- V icaires , dont, l'un étoit l'Abbé 
de Brifai d'Enonville...lle étaient -char- 
gs, non-fenlemenr d'examiner la. voca 
tion de ces filles , mais encore de faites 
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au nom de l’Evèque , tout ce qui fe- 
roit néceffaire pour autorifer cer éta- 
-bliffement. . - 

Ils commencerent par remettre à Ma- 
dame de Brinon les conftitutions qu'el- 
le avoit faites, & que l'Evéque de Char- 
tres avoit vues, examinées & approu- 
vées provifionnellement. Ils la revéti- 
rent enfuite de la Supériorité , lui don- 
nant pour cela la commiffion de l'Ev&- 
que de Chartres, par laquelle il l'éta- 
bliffoit , inftituoit & commettoit pre- 
miere Supérieure de la Maifon de Saint- 
Louis, & lui donnoit plein pouvoir de 
Ja régir & gouverner pendant toute fa 
wie, felon les intentions du Roi, & 
fous les ordres de. Madame de Mainte- 
non, dérogeant fur ce point aux conf- 
titutions, qui marquoient que les Sü- 

érieures feroient triennales, le Roi 
Riadaine de Maintenon ayant jagé à pro- 
pos que cela fût ainfí , À caufe qu'il n'y 
avoit pas de Commiüaauté: formée , & 
que toutes les Novicés étoient fi jeus 
nes, que, félori les apparences, il ne 
falloit pas moins que la vie de Madame 
de Brinon pour. les mettre em état de 
gouver! ner. ^ H 
- Ces deux Grands-Vicaires.lui dirent ; 
que devenant Supérieure d'une Maifore 
eù l'on devoir fae un quatrieme vœus 


376 Nouveses Dzrenrbtiow- . 
d'élever & d'inftruire les Demoifelles ; 4 
toit À propos qu'elle le fit aufi , parce 
ue celui qu'elle avoit fait comme Ur- 
line , étoit différent , en ce qu'elle n'é- 
toit obligée qu'à inftruire la jeuneffe en 
général , fans diftinétion de perfonnes, 
-& fans être obligée à l'éducation ;au lien 
-que dans ce nouvel inftitut , on devoit 
s'engager, non-feulement à inftruire, 
mais encore à élever des Demoifelles, 
ce qui comprend tous les devoirs des 
meres chrétiennes envers leurs enfans. 
Elle fit donc ce quatrieme vœu , & dès- 
lors. elle mit la croix de. Supériorité, 
qui eft différente de celle des Dames, 
en ce que le Cli , le faint. Louis & 
les autres ornemens font eri relief. En- 
fuite ils examinerent la vocation des 
filles qui étoient au Noviciat , après quoi 


ls; s’En: retournerent. 


-« Dans ce méme temps le Roi fit ex- 
pédier un Brevet àiMadame de Prim 
pour l'étáblir Supérieure perpéuelle , 
dans lequel. il piel ehe voulant » 
par une diftinétion pasticuliere., lui té- 
3moigner l'eftime qu'il avoit de fa vertu, 
il la préfentoit au fieur Eyéque.de Char- 
tres, pour être par lui reçue & inftituée 
premiere Supérieure: de là. Maifon de 
Saint-Louis ;. qu’elle demeurera en ladite 
Sharge pendant toute fa vie; nonobf- 
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tañt tout réglement porté par les Lettres 
- de Fohdation , & par les Gonftitutions 
de ladite Maifon , auxquels Sa Majefté 
dérogeoit exprefíément par le préfent 
Brevet , en veur de ladite Dame de 
-Brinon {éulement , fans tirer à confé- 
quence, & fans, qu'aucune autre Supé- 
rieure puiffe être, après ladite Dame, 
: tontinuée au-delà du temps prefcrit par 
“les Confiitutions.& Lettres-Paténites. | 
-1 Quelques ‘jours après lé départ dés 
Grands-Vicairer, on fic revétit les Nà- 
^wices de l'habit:du nouvel inffitar, à la 
iréferve du grand manteau, de la crolx 
-d'or'& du voile , que l'on réferva pour 
-hrprofeffion. Ge fuc à la Pentecdte.r688. 
3Peu «de jourg apes :;Madima der Main 
-bepnón ? d Abbé KG5belin: &Madime de 
Brinon , choifitent quatre Noviées pour 
-les joindre X eux ; après qu'elles aurcient 
fait Profeffion , afin de recevoir les huit 
-sutres-par la yoie'du fcrutm. Ce choix 
oétanc fair, il firent faire les vœux dicis 
uatre premieres le ide Juillet F588. 
Ce’ Füremdbldamede: Mairenon. & 
3Madañe: de: iBinba’qui tt dontererit 
,le mantezü d'Églife d croix d'or & le 
-wóile ; car cómme' ces veux n'étoient 
«point. folemnels, ‘elles ne devoient 
-pas recevoir ces rharques de confécrà- 
ation: de ja iain. du-Prétre, Ce quatte. 
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telles qui y feroient reçues, fiffent leurs 
preuves de Nobleffe ; & voulant auff 

le toutes le familles Nobles de fon 
oyaume puffent participer à cette gra- 
ce, elle sexigm ke MA dégrés du 
tôté paternel, & 'obligea à rien du 
côté meres , afin que les méfallian- 

ces ne portaffent point de préjudice à 

ceux qui en auroient faites. . 

-. M. d'Hoxier fat nommé par le Roi 
ur faire les preuves, & d'abord ce füe 
Roi. qui les paya ; mais depuis il en 

chargea la fondation, & on les régla'à 

fix louis par perfonne: ils valoient alors 
onze livres piece. Quoiqu'on n'exige que 
quatre dégrés de Nobleffe , pout la comi- 

"amodité des parens, ils font libres de 

pouffer pas loin leurs preuves ; mais eh 

«e cas-là , c'eft à eux à payer le furplits. 
Le Roi voulut auffi , par une diftinc- 

tion finguliere , que les domeftiques de 

cette Maifon portaffent fa livrée, & 
e la. Maifon portát pour armes d'azut 
une croix hauffée d'or , fommée d'une 
couronne royale auffi d'or , & fleurde- 
lifée aux trois autres extrémités. Ces ar- 
mes lüi-furent accordées par Letires- 

Patentes du mois de Décembre 1694, 

regiftrées au Parlement le 13 Août 1701. 
Le bâtiment du Monaftere Royal de 

Saint-Cyr fut. commencé le premier de 
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Mai de l'année 1685, comme je l'à 
, déja dir, & fat entiéremrent achevé en 
Juillet 1686 , moyennant la femme d'un 
.million quatre cens mille livres que le 
,Roi paya. Cette Maifon. fur menblés 
.avec une m; nificence royale; cour étoit 
neuf, bien coi bien fair , bien com» 
, mode , &c. La Sacriftie , la Roberie , la 
Lingerie, les Claffes, les Dortoirs, les 
; Cellules , les Infirmeries, PApothicaire- 
sie, .& les Cuifines furent garnies. de 
,foutes: les.chofes convenables. 

|o Tout. étanç ainfi difpofé. la Commu- 
-hauté commença à déménager de Noify 
le 26 Juillet 1686, & le déménagement 
finit Le premier d'Aofit fuivant. Mada- 
.me de: Brinon vint à Saint-Cyr avec li 
Communauté , dont elle, étoit Supétieu- 
xe perpétuelle ; hais Madame de Sainz» 
Pierre & les deux autres Urfulines n'y 
vinrent point. Madame de Maintenon - 
fit donner à la premiere une penfion de 
cinq cens livres, & .une de trois cens 
livres À chacune des. deux autres. 
. Le 4 d'Aoüt deux des Grands-Vicai+ 
xes de l'Evéque de Chartres , :accom- 
pps de l'Abbé Gobelin , fé rendirent 

Saint-Cyr, pour bénir l'Eglife, & la 

dédier fous l’invocation de la /ainte 
Vierge & de faint Louis. Ils entrerent 
exfuite procellionnellement, en. dedans, 
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€i ils bénirent le chœur & tout lerefte 
de la Maifon; puis ils mirgnt les Da- 
mes en clôture, & leur enjoignirent de 
la garder auffi réguliérement , que fi elles 
étolent. vraiment Religieufes. 

Madame de Brinon ayant été difgra- 
tiée , pour: des raifons qu'il eft inutile 
de rapporter ici, elle fe retira dans l'Ab- 
baye de Maubuiffon, où la Maifon:de 
Saint-Cyr lui a fait deux mille livres 
de penfion pendant qu'elle a vécu. Après 
fa fortie de la Maifon de Saint-Cyr, 
Madame de Maintenon fix élire une Su- 
périeure , & le choix tomba fur Ma- 
dame de Louberz , qui étoit la premiere 
Profeffe & fille de beaucoup:de mérite. 
On reçut plufieurs fujets au Noviciat j 
pour accroitre la Communauté, & .Ma- 
dame de Maintenon fit venir de Paris 
des filles de la Communauté du P. Bar- 
ré, Minime, lefquelles on mit aux claf-' 
fes en qualité de maítreffes , en atten- 
dant qu'il y eût affez de Dames pour 
remplir leurs places. 

Le Clergé de cette Maifon n'avoit 
été jufqu'alors compofé que de trois 
Prètres , dont le plus jeune faifoir les 
fon&ions de Sacriftain ; mais Madame 
de Maintenon: ayant donné pour Ditec- 
teur À cette Maifon , l'Abbé des Marais, 
qui fur .enfuite Evèque de Chartres, 
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Mefieurs Brifacier & Tiberge , des Mit- 
fons étrangeres, & voulant donner à 
cette Communauté des Confeffeurs à 
demeure, ces Meflieurs lui confeillerent 
d'y appeller des Prétres de la Miffion de 
faint Éazare, . 

Le Roi fit venir M. Joly, pour lors 
Supétieur-Général de cette Congréga- 
tion; & lui ayant déclaré fon deffein, 
celui-ci y forma de grandes difficultés; 
mais Sa Majefté les leva ; en lui difant 
qu'il le vouloir, & la chofe fut conclue, 
M. Joly , tant en fon nom, qu'en celui 
de fà Congrégation, convint de don- 
mer cing Prétres, à chacun defquels on 
donneroit quatre cens livres, & trois 
Freres à trois cens livres chacun, & 
plufieurs autres chofes portées par le 
traité qu'on fit avec eux. Dans la fuite 

, on ajouta trois autres Prétres pour faire 
des Miffions dans les terres de cette 
Maifon, & un Frere, & on leur don- 
nales mêmes penfions qu'aux huit autres, 
Ces Meffieurs s'érablirent à Saint-Cyr 
aù mois d'Aoüt 1691. 

Pendant ce temps-là le Roi avoit fait 
vivernent folliciter le Pape par le Duc 
de Chaulnes, fon Ambaffadeur, pour 
la fappreflion du titre Abbatial de Saint- 
ms ,& r l'union de la Menfe au 

onaltere Royal de Saint-Cyr, & cette 
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union avoit été accordée par une Bulle ' 


da Pape Innocent XII , du 23 de Janvier 
1692... Il eft étonnant que Dom Beau- 
nier, qui, dans la Préface de fon Re- 
cueil Hiflarique des Archevéchés & Evé- 
'chés de France, m'a juftement repris , 
pour avoir dit que cette union fut faite 
en 1626, ait enfuite commis la méme, 
faute, dans l'article de fainc Louis de 
Saint-Cyr. Cela nie prouve qu'il n'eft' 
E plus l'Auteur de la Préface que du 
ivre, qu'il a copié mot à mot d’après 
l'Abbé de Longuerue , le P. Martené, & 
155 Defcripriori de la France. —. 
Madame’ de Mainçenon , âprès avoir 
fic de fréquentes réflexions , & avoir 
pris l'avis de perfonnes éclairées & d'ex- 
périence , réfolut de. faire chang@ les 
vœux fimples , en vœux folemnels ; mais 
on, laiffa la liberté’ de .demeurer dans 
les vœux fimples à celles des Dames 
qui n’en voudroient pas faire de folem- 
nels. Quelques-unes s'en tinfent à leurs 
temiets vœux; mais le plus grand nom- 
b recommenca un nouvean Noviciat 
en 1692. Pour le leu 
venir de Chaillot tr 
fkinte Marie ; dont |; 
fü | Mere Priolo, 
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Conflance Gobert; & Marie-Elifabeth 
le Moine. C'étoient trojs filles d'un grand 
mérite , & de beaucoup de vertu , prin- 
cipalement la Mere Priolo. 

- Vers ce temps-là mourur l'Abbé Go- 
Belin, premier Supérienr de Sainr Cr. 
M. Joly, Général de là Miffon , lui 
fuccéda dans cette Supérioriré ,. &, de- 
puis les Généraux de Ja Miflion ont 

"^ me placé. Ce Noyi- 
e, pendant laquelle, 
les Dames de Saint- 
»yaun Bref à l'Evé- 

our l'érection dela 
Cyr, en un Mona 
faint Auguftin. Après 
le commodo & incom- 
: Chartres donna fon 
| il rendit cette Mai- 
d'elle éoit , réguliere 
t Ayguftin. Le Dé- 

, ,, mier jour de Décem- 

bre 1692, & Tut regiltré au Grand- 

Confeil, & ‘confirmé par Lettres-Pa- 
tentes, 

Ce fur à peu, près vers ce temps-là 
que le Roi fit, peur;ce, Monaftere , l'ac- 
quifition. de’ Chevreufe y. qu'il lui donna 

our rem ne partie 35 cinquante 

Mille livres de rente qui relioienrd met- 
tfe en fonds, & "dont il à rélle plus 
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à employer que le ‘fonds de vingt mille 
fept cens cinquante livres .de rente, 
qu'on lui paie fur, le Tréfoi Royal, 
en attendant qu'il fe préfente ane occáz- 
fion d'en faire un emploi. . ,: 
: L'année du Noviciat étant finie , on 
fit:quelque changement dans la coëffu- 
Xe; on. longen. les manches de la robe, 
& on réduifit la queue du manteau à 
ne detni-aune, au lieu qu'elle avoit 
trois quarts auparavant. On donnaaur 
Daines de cette Maifon d'autres Conf. 
titutions que celles que Madame de Bri 
son avoit faites, & on employa l'Abbé * 
Tiberge pour les compofer. Toutes les 
Dames £ ce Monaltere fe foumirent 
à ces Conftitutions , & on les partagez 
en trois bandes, pour leur faire faire 
les vœux folemnels. 

La cérémonie des fix premieres fe 
fit le 11 Décembre 1695 ; celle de la 
feconde bande, le premier Janvier 16945 
& la troifieme, E troifieme Mars dé 
da même année. Quelque remis aprés 
la Profeffion , on les remit dans les char- 
ges ; mais comme Madame de Loubere 
p'avoit pas voulu paffer aux vœux fo- 
Jemnels, on .élut-pour Supérieure Ma- 
dame de Fontaines , une des premieres 
"Profeffes. 

Madame de Maintenon étant infor4 

Tome IX. R 


* 
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amée que la plupart des Demoifelles qui 
ortoiens. de Saint-Cyr, fe trouvoient 
fort émbarrallées , :elle :repréfenta au 
Roi, que pour rendre fon œuvre plus 
accomplie ,. il feroit néceffaire qu'on 
püt leur donner en fortant une fomme 
capable de pourvoir au moins aux né- 
ceílités les plus preffantes ; ou qui püt 
leur: fervir de dot , lorfqu'elles font ap- 
ellées au mariage, ou à être Religieu- 
E : le” Roi approuvant cette penfée, 
aflignà vingt mille écus tous les ans à 
rendre fur les Fiefs -& aumônes, pour 
doter les Demoifelles de mille écus cha- 
cune ; comptant qu'il en fortiroit à peu 
près vingt par chacun an ; mais comme 
ce nombre £e. trouve: quelquefois plus 
:conlidérable, le Roi a ‘encore fait.don 
à la Maifon de Saint-Cyr, des places 
de régale, où l'on merles Demoifelles 
ui veulent être Religieufes , & la Mai- 
EN teur donne trois cens-livres pour 
leurs. premiers befoins. u 
: "Outre la fomme de trois mille livres 
que la Maifon donne à toutes celles 
"qui fortent, elle leur donne encore, 
lorfqu'elles fe font diftinguées par leur 
conduite, un petit trou(feau de linge, 
&‘an habit:propre & honnéte. 
Madame de Maintenon , depuis qu'el- 
le eut fait.faire des vœux folemnels aux 
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Dies de Saint-Cyr ;' avoit toujoufs eu 
évier dd leur faire prendre habit Re- 
ligicax ,'mäis par déféreilce pour le Roi, 
qui n'aimoit pas cet habit, elle ne le 
leur avoit pas donné. En 1707 , ayant 
trouvé k Koi mieux difpofé fut cétar- 
ticle ; elle hri propofà ce chángément, 
& Sa Majefté y -coniféntir. Autli-rót les 
Dámés dé Suite Cyr préfenterenc une 
füpplique à l'Evèque ‘de Chartres pour 
ce-changement d'habit , & il leur accor- 
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de fa robe font retrogff£es deux ou trois. 

fois , de maniere. qu'elles: defcendent, 

à trois doigts pré$ du poignet ; mais: 

elles font abattues au chœur & au cha- 

pitre. Le fcapulaire eft de méme étoffe 
ue. la robe: Deux, çeintures fervent, 


Pie à racer lar ir à pren- 
re le fcapplaize par .devant & par,der- 
ticte. Gell qui aktache La robe el 
tif de laine noite de la largeur de: deux 
doigts, éfilée par. les deux bouts ,, & 
deícendant jufqu'aux genoux, &c. À 
«stre ceinture. eft attaché un. chapelet 
poir, od; il yy a un petir Crycifixr, une 
tete di mort & dde médailles. Poux 
€óaffure , elles ontug, andeau; une guim- 
| pe ronde , un petit voile de toile Plane 
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^ Get édifice eft du deffein de Jules- 
Hardouin "Mánfart , lors premier Ar- 
chite&e du Roi,'& dépuis Surinten- 
dánt des b$timens "de: Sa Majefté ; & non 
pas. du: -defféin: de ,Frangois Manfart 
cétime l'affarent Brice & Dom Beau: 
nie). -Frangois ! Mahfurt ‘étoit mort en 
7666 ; lon rep a avant que Ios HP 
et formé P^ deffein de-falre- bádir vene 


Maison. F4 Ep LB et 

voHglle cite éntengtand : s ‘dé 

bhehnenié de: teft Mur toifesi de- 1 
jui forment trois cours de fronit!, fd 


fées "put: déax^ailes de^ Bâtiment | Je 


long: de élieine defquelles-font- m T3 
lots ufé com & deux parterres. L 


ge; und i "les Péres-de là Mé 
t ou dé Sd Hé, éftiau Bot 


da: plus des lohgétué du “ârirférié 
Sa [ede onde füt À Yi bei 
"long. oc vu ^ Sp 
Le Soft ion: géférale - dé tèuter:ls 
Mis pe fte en Fe dans en 
grands diia; Y rdle&otkesY & autres 
Pieces néceffaires pour 
aa Gcr Thot M 3e 
dans l'étage de deffi sde grandes Him 
bres, otdes eunes imeelles travail- 
enc ; des cellules particulierés pour les 
dares; & des chambres eorhtHühes. 
"De Radiuco "wn: wilietobeis án. à 
uj 
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confervé, & dans le terrein duquel-on 
a ménagé un potager faffifant pour les 
befoins de,la Milan. m 
] Madame d xMaintenon, a it démane 
dé. dre, inhuméa dans, le Cimetiere; | 
mais les Dames de fans. Louis de Sins 
t, Re jugerent paint à propos de fui- 
vre là.deffus les. mouvemens de fon hu- 
milité;, elles l'inhumerènt dins Je chœur 
de leur Eglife , afin que par lens gi 
res, elles ! ongsdaneà Si A isoiteke 


Pares pi plns _fréquentes.dle,leur redon 
Dge« oh 2 0 con ismod qup 
. La. tombe" qui cottvre lé cavqau óà 
en «orps fur mis el dexmasbreiblane, 

& lon y, ht Vae fuivante,, où.il 
aroit. qiiop..a routhé rop lépérensht 

grande; putt. que. certécillofute défunie 
voy; eue À l'écablifément de. ceut 

along gis da, xüifon. ?qu'oniPu d'en 
ufer ainfi, fut qu'il n'y avoit point de 
glace pour. Fée et 





















Dé ms chien 
? REPOSEOU. 


relie Dame Mana Pase 
«Qi. D'AusienA, -MAXQpass., Di 
ANFENON, Dames" dcour de&hri]- 


BA 
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zine-Viäoiré de Baviere, Dauphine de 
Frente 2 s o 8 2 


— Auffi perfévéramment. que. fage- 
ment chere à LOUIS LE GR AND. 
Femme excellente au-delà - 
de toutes les femmes de fon fiecle, 
. & de plufeurs fieclas précédens ; 
. nulle autre n'ayant été, |... 
i plus connué, ni moins totique. 
Tlluftre, pat fa naiffance, | . " 
plus illuftre par fon efprit, ^ 
par la droirare deifa raifon;,-': 
, & par fa prudence;, 
Mäis fur-tout recommandabje pars fo- 
lide.vertu & par fa fincere piété ; 
: +, € digne du fauvenir 
^." de tous les gens de. Bien: : 
' Unes secONDE Esruer 
Par” la maniere dont elle à' fü plaire 
t au Roi. : 
"ss UvE'stcONDE JÜDTH, 
© Par l'amour ‘de la retraite 
*& de l'oraifon avec fes cheres Filleë. 
Plus forte. que l'adverfité ; ” 
fupérieure à la plus haute profpérité, | 
* “Pauvre au milieu des ticheffes , 
pat fa libéralité envers les miférables : 
humble au comble de la gloire, 
2U par fon affe&tion 
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pour [a modeftie chrétienne ; 
Vraiment auftere dans le féjour 
des délices & des plaifirs. 
Sans vengeance dans les injures, 
t. & les calomnies. 
Elle a vécu long-temps, parce qu'elle 
avoit uhe grande mefure de bon- 
nes œuvres à remplir. : 


Elle a crop peu vécu, parce qu'elle 
^a laiffé un grand vuide dans tout 
ce qu'elle rempliffoit heureufement. 


Pour'élever 4: perpémité" deux cens 

. Cinquante Demoifelles pauvres, . . 

.- mais Nobles,' elle a formé cette - 
i^ Maifon trés-magnifique, très : 
remplie de piéré. & très-urile à 
tout le Royautne. & à la Religion, 


Elle a voulu y vivre cachée durant 
plufieurs années , d mourir bien 
préparée, y être fort fimplemenc 

inhumée , dans la vue de s'attirer , 

non les louanges, mais les prieres 

© de tant de bouches innocentes , 
pour parvenir plutàt, 

aprés fa mort, à vivre éternellemen: 

avec. Dieu. " 


Elle eft décédée le 15 vri yip, 
dgée de 83 ans, 





Gb CS JACET: 
"Hluftriffima Domina D: FRANCISCA 
D'dUBIGNÉ , MARCHIONISSA . 
"DE MAINTENON', Chriftine Vic- 


tori Bavaricz ;: ;Galliarari Delphise " 
à miuliebri cultu. : 


125 EUDOYICO-MAGNO tan. 


* vogflanten , quàm fapienter chard. 
ss. Fatmina ante omnes; fui evi y 


planéreque retrd faimlorum fémines 
nec ? nota. 
SUN done, ^ 
«p virtute y 
. ! 
—5, 
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: Continuo oratiqnis pm P 
6 feceffa , cum fuis puellis , 
.kITBRAluprTH. ^ 
L.Fortunéprimim adverfante , fortior s; 
seóderm ad prodigium. fayente y fuperior- 
Jn opibus y. liberalitate erga. pauperes.» 
(Pea Pu, inops: 
dn "gloria ie. chrifiand modsfià » 
2 ss. 
Rv 





Noutsuce Drscrétios 
in mediis deliiarum illecgbris s. v 
UC veré aullerás 700007 
In injuriis & calumhiis nariquam ultrix. 
Multàm vixit ,, ut que ampliorem bonae 
rum opéruri menfuram, implendam. " 
Ds xy PR i LT 
<- Pardi vixit , ut'que:vacrrt inpens 
in iis que feliciter implebat , reliqui. 
JDomurh: hanc. egentibus fed' nobilibus 
ducentis. quinquaginta , puellis , in 
perpetuum educandis, fplendiffimam, 
Püfiriam ; xoti Regno  acdiligiont 


utiliffimars 5 infüzaici 
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In eaque pe plures annos aëditayivere, 

, TEE parata mori , abjque pompa fe 
* peliri voluit; tot cafforum labiorum, 

. non laudes J Jed preces, poft mortem, 
exoptans , citis ad Deum perven- 
dura. mE 

. Obiit anno falutis 1719, die verb 
Aprilis 1y.; annos mata 33. 
3 . 


Amr-Dzewrs , petite Ville à deux 

lieues de Paris , eft célebre par 'Ab- 

© baye qui porte fon nom, & qui eft une 
des plus :riches du Royaume. 

En allanc à Saint-Denis, on trouve, 

dès la rue ‘de ce nom à Paris, auprès 

de la maifon de faint Chaumont, la 
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premiere “des fept croix qu'on a plantées 
à égale diftance, aux endroits où PAi- 
lippe le Hardi, portant fur fes épaules 
les offémens du Roi faint. Louis , fon 
pere, fe repofa le-22^ de: Mai de l'an 
1171. E 
Ces croix font des 'efpeces de pyra 
mides de pierre ; à chacune defquelles 
forit les ftatues des trois Rois; & un 
Crucifix à la pointe. Ce fut. pour. per- 
pétuer là mémoire d'une addon fi piea- 
e, qu'on érigea ce monument. Coiro- 
yet &: Bonfons ‘difent , que ce fut Phi- 
lippe le Hardi lui-même qui les fit éle- 
ver; mais ils l'avancent , je crois , fans 
preuve. uH 
Saint-Denis fur le Crould , Z'icus Cas 
tulliacus ad Crodoldum Rivulyum , au- 
jourd'hui Fanür Sanc Dyonifir, n'é- 
toit ancienneinént qu'un ‘petit hameau 
appellé Cachue!, du nom d'une Dame 
nommée Catulle , qui ayant recu le corps 
de faint Denis, & fait enlever’ ceux de 
aint Ruflique & de faint. Eleuthere , 
"Martyrs, les enfevèlit dans un' champ, 
*& marqua , quelque tethps aprés , le lieu 
de leur fépulture par un tombeau qu'elle 
fic élever, & fur lequel les Chrétiens 
Lacirent depuis une Chapelle, en re- 
connoiffance des miracles que Dieu 
avoit opérés en cet endroit par l'in- 
R vj 
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terceflion. de ces faints Martyrs. 
Vers l'an 496, fainte Genevieve fit 
rebâtir une Eglife en l'honneur de faint 
Denis, fur les ruines dela premiere. 
- Avant le regne de Cloraire IT, pere | 
de Dagobert I, il y avoit en cet en. | 
droit une Communauté Religieufe , & 
un Abbé, puifqu'on voit une donation 
de ce Prince adtetite à l'Abbé , Dodon 
& à fes. freres qui deffervoiant pour. lors 
la. Bafilique de Saint-Denis. Ce: faint 
lieu avoit. eu. beaucoup, de part, aux Lie 
béraliés de nos Rois ; mais. Dagoberr 
fir. des dépenfes fi confidérables pour 
fie bárir une. nouvelle Eglife. pour Ja 
écorer magnifiquement , & pour-agrane 
dince Monaftere ; qu'il'a infeufiblement 
fait oublier les bienfaits des Rois fee 
Prédéceffeurs, & que la. poftériré l'a.re- 
asdé qomine la-Fondatour de ceste Abe 
SAYS. san. cos o Ys " 
a i €oncours. des Chrétiens, qui vs 
aoient. par déyotion vifiter les combeagr 
des.faints Martyrs , avoit infenfiblement 
Formé un. ville làoàjlay ei 
paravant qu'un hameau ; mais après | 
mart.de, Dapler, ce village recur deg 
accroiffemens: confidérables ,. & du, vi- 
vant. de l'Abbé Suger , on l'appelloic là 
Fte de Saint-Denis. Elle a été.angsmaen- 
1ée:de. beaucoup ;depuis ce taps: i 
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On lui a vu dans ces derniers fiecles une 
enceinte de Ville & de place de guerre : 
auffi a-t-elle foutenu des fieges. 

On y voit aujourd'hui une puiffante 
Abbaye , & une des plus confdérables 
du Royaume, fept Paroiffes , le Prieuré 
de Saint-Denis-de-l'Etrée , le Chapitre 
de Saint-Paul , & plufieurs Couvens. . | 

Le Prieuré de Saint-Denis-de-l'EC- 
trée a été uni à la Menfe Capitulaire 
de l'Eglife Royale de Saint-Paul, en 
3727, en vertu d'un Décret du Cardi- 
pal de Noailles, Atchevèque de Paris, 
.&. des Lertres Patentes du Roi, regi 
,uées. au. Parlement; Cetre union; s 
faite du confentement du Baili de Mefr- 
mes, Kmbaffadeur de Malte, Tisulaire- 

, de ce Bénéfice. VV onus 
7. Certe. Ville, n'étant qu'i deux lieuds: 
.de Paris, ne peut jamais: devenir. 
«es/plus confidérable. Telle qu'eife efu, 
elle.íe donne le. relief. de Capitale dir 
Royaume. Le fondement de cete opi- 
ion populaire ne porte que fur ce qu'el- 
le fe trouve fituée au milieu d'un perit 
pays particulier: que l'on appelle la Fran- 
Ge, dans.lequel il n'y a pas. de:lie plus 
confidérable que Saint-Denis ; qui , pour 
cette. raifon,, eft appellé Saint-Denis an 
Frane. UC 
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Pepin avoit commencé à rebâtir l'Eglife 
pour la rendre plus grande & plus ma- 
gnifique qu’elle n'étoit auparavant. Char- 
demagne , fon fils, preffa la continuation 
de cer édifice, qui fut enfin achevé 
au mois de Février de l'an 775, & cet 
‘Emperent aflifta à la dédicace qui en 
fut faite. 

Cette Eglife fe trouva dans la fuite 
trop petite pour contenir ceux qui y 
»venoient de routes parts aux jours des 
grandes folemnités. L'Abbé Suger fon- 
gea à la rendre plus fpacieufe , & ce 
pieux Miniftre ne crüt pas pouvoir faire 
un meilleur ufage de fa faveur, que de 
l'employer à une fi fainre œuvre. La dé- 
‘dicace de cette nouvelle Eglife fe fit en. 

réfence du Roi au mois de Juin de 
Fan 1144. Gerte Eplife, quelque dépen- 
-fe-que Suger eüt faite, menaçoit ruine 
vers l'an 1231, & Sainr-Louis, & la 
Reine Blanche ; fa mère, engagerent 
' FAbbé Eudes de Clément à la faire re- 
bâtir, & contribuerent à la plus grande 
partie de la dépenfe. C'eft apparemment 
“pour etre taifon que l'on voit en plu- 
fieurs- endroits dû chœur, dans la croi- 
fée & fur le rnarche-pied dé quelques 
Autels du chevet, les armes de Caftille 
accollées à cellés de France. 
L'Abbé Eudes ne vit point la fin du 
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bâsimerit quil: avoir commencé. ill rie 
"fut: aclieé que fous Matthieu. de Ven- 
-dômé en 1281, & l'Eglife dé Saint-De- 
-nis fe trouva enfin alors telle qu'on la 
:woitd préfent. —. , 

t ;Qette Eglife.a été rebütié à trop de 
aeprifés, pour que fes parties ne fe ref. 
‘entent pas;des.différens gouts d'archi- 
re&ure qui ont regné dans ces différens 
-fiecles. Cependant le tout enfémble de 
ée vafte bâriment.eft un des plus beaux 
gothiques qui fe voient. ll a dans œu- 
.Vre: trois ens trente-cinq pieds de lon- 
-gueur, fur: quatre-vingé-dix de haut. La 
-croifée a'cent vingt pieds de long & 
-trente-neuf de large. La voûte. eft. par- 
tout également élevée, & ne femble 
être fourenue que par des colonnes foie 
légeres. ts z : 
Ce riche bâtiment eft éclairé ‘par trois 
-otdres de fenêtres. ou vitrdux. Les plas 
-grandes ont environ quarante pieds de 
fauc ,'& ne font pas à plus de trois pieds 
l'une de l'autre. & grand jour eft p 
-péré par la: peinture & l'épaiffeur des 
vitres. o3 
»— ll. n'y a point , dabs cetre Eglife', de 
Chapelle , ni d'Autel,, qui ne foit remar- 
-quable par la richeffè donr.il.eft orné, 
&. par | monumens qu'elle renferme. 


-C'eft fur le petit Autel., qui eft du côté 


woo Nowrxr Dasenwtume | 
-de FEvangile, dans le (ixbuairey ique | 
de Diacre & le Sous-Diacrg, après avoir 
reçu de FOficiant: lé Cotps. de Jefus- 
Chrift, au grand Awel ; viennent rece- 
voir eux-mêmes, avec.un chalumeau 
de vermeil ,: Je. précieux fang, les: jours 
de Communion ‘fous les: deux efpeces, 
-conformément à:l'ancien ufage de cete | 
Eglife: : DEDE : 
2 Le jour de loétave‘de faint Denis, 
716 O&ohre, on chante.une Giand'Meffe 
- toute. en Grec, depais l'Introiz, jufquà 
Y ie .Miffa .eft.:L'Evangile pe chantée 
deux: fois fup be Jubé j:la» premiere:en 
Grec & la. feconde en Latin. On; dif. 
-tripue:aux principaux. affitánsg dansle 
-chœur , des livres de chant ; où eft vante 
:la.Meffe:en Langue-Grecque. Elle e£ 
célébrée ce jour-là, ainfi que celui de 
faint. Denis, avec. ame' pompe; :& "une 
rmhajefté .refpe&tueufes, 1L. y: a un. très- 
sprand n. d'Officians revétus d'op- 
nemens dela us grando insgnificonot, 
6g tout .y relpire: l'augufte-fainteré de 
«nos: facrés. Myfteres 86: de.ce grand Se- 
€rifice, . ua 
7o XL'Amtelodes :éaints: Martyrs soétupe 
-toute l’arcade du milieu.du-chevér, Des- 
.riere det.; Antél &.dans .I'épajffsur:du 
-mur, il y.à üne armoire, dans laquelle 
font les trois chaffés d'argeüc: gui ren 
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ferment les Reliques de faint Denis, 
de faint Ruflique & de faint Eleuthere. 

; Je fortirois des bornes d'une defcrip- 
tion générale, fi je. voulois rapporter 
ici tout ce qu'il y a de remarquable dans 
les Cha les de cette Eglife. J'obfer- 
verai feulement , que dans celle de faint 
Hilaire ou Hilar; Evéque de Javouls, 
il y a ume cuve de porphyre » qui a cind 
pieds trois pduces de long, fur deux 
pieds deux pouces de large, &.feizé 
pores de profondeur. L'on prétend que 

le Roi Dagobert la fit apporter de Poi- 
tiers , où elle fervoit de Birifere. Tous | 
"Ies Connoiffeurs convierinent que c'eft Te 
plus grand. & le plus beau morceau 
Jporphyre qu'its aiént jamiais vu ; mais 
Als né font pas d'accord fur'l'ufage at 
-qüel il ‘a fervi. Quelduesuns veuléffe 
"que ç'ait été un Bapriftere , & d'autres 
croient que c'étoit un tombeau ; car on 
<n voit de. femblables à Rome & "eh 
d'autres endroits. * EM » 
. Comme cette Eglife eft deftinée"lt 
‘la fépulture de nos Rois, je dois dire 
‘quelque chofe de leurs rombeaux , & de 
‘ceux des Princes & .des hommes. illuf- 
‘tres qui ont eu l'honneur d'être ihhu- 
«més ici. Il faut obíerver que’ les tom- 
ibeaux des Rois de la -premtiiere Race * 

* Mabill, Diff. Acad. D 
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n'avoiént, pour l'oidinaire , aucune ma+ 
nificence extérieure. Ainfi les tombeaux 
de nos anciens Rois , qu'on voit à Sajnt- 
Denis & ailleurs, ne font. que des cé. 
potaphes, élevés fort long-temps après: 
Voilà comme il faut regarder tous ceux 
qu'on voit dans l'Eglife de Saint-Denis, 
tant de la feconde , que de la troifieme 
Race, jufqu'aux .enfans de faint Louis, 
? Lepremier Prince qu'on fache avoir 
été enterré dans l'Eglife de Saint-Denis, 
elt Dagobert , fils de Chilpéric I1 & de 
Frédégonde, mort trois mois après fa 
naiffance , l'an 580 : il ne refte à préfent 
aucun veftige de l'endroit de ri Íépul- 
Aure. 
, Dagobert eft le premier de nos Rois 
.qui áit été inhumé à Saint-Denis. ll 
mourut le 19 de Janvier de l'an 638. 
Son tombeau ayant été détruit , ou par 
le-temps , ‘ou parles Normands, on fit 
gelui que l'on voit à préfent , lorfque 
on rebátit l'Eglife dans le rreiziemp 
fe. à un ol: 
. «Des deux côtés des grilles de fer qui 
:enferment le chœur , au Midi & au Sep- 
tentrion , on, voir. plufieurs cénotaphes 
de pierre, que faint Louis fit faire en 
.mémoire des Rois, fes Prédéceffeurs, 
.qui avoient été.inhumés dans cet 
CEglfe, 
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* Céux qui font à main droite font de 
là race de Pepin, & ceux qui font iffus 
de Hugues Capet font à: gauche. Ainfi 
on voit celui du Roi Pepin, &-deila 
Reine Berthe , fa femme. Celui des Rois 
Louis & Carlornan , frères , fils de Louis 
le Begue. Les ignes dé Clovis II & de 
Charles Martel loncenfaite fur-un. mé 
me cénotaphe. Ceux de la Reiné'ifüt 
Belli id Mrugon dk: Roi PRglippe ^t 
3lardi, doit matt; 8 de Philippe le Beb, 
leur.filsj {ont de marbre. : 7 o 
"Sut la ligne qui eft au Septeritrion 
n, voit ciriq"cónotaphes de pierre. Le 
Premier eft celui. d'Eudes & ‘de Hu 
ues Capet. Celui de Robert & dela 
eine ^ Chance d' fries, ‘fa fertthe 


vient enfuité. Puis celui des Rois Heri; 
diléc dei£ons Pf; div Gros. Le qu 
trieme oft 'cehü- de Cónffance? de Caff- 
Yille, feconde femme de Louis FII , dit 
4e Jeune; ce mèrñé ‘rombeau eft ce 
dde Phÿippe, fils iind. ddi Lis PP 
le Gros. Le cinquieme of cdlat de GA. 
ott , Rob: d'Éutrifie: & d'Hohhin- 
dudes frirtlete fente da Chipre 
'Chauye.- prem Sot 
«i1 Après ces^cinqveámBékax ;-qui' folie 
"de “pierre, aii due je l'ai déja dit, on 
en voir-detix de Marbre, Pan: pour les 
3Rois Lewis X dit Hatin.;& pour Jean I, 
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p» fils, & l'autre pur Jeanze , Reine 
de Navarre , Comteffe. d" Evreux, & fillé 
de Louis Hutin ; ; morte le6 d'Ódobre 
1349. ^ .— 

A tombéan de Charles FH P d 
marbre; noir, & orné. de figures dà 
bronze; doré. Il'eft au bas :des dégrés 
du fanétuaire-dù córé de l'Evangile.-Da 
même côté & fous l'arcade la plus pro. 
ghe.du grand; Autel ; on oit les figàres 
de Philippe Ie -Long.. de la Reise Jeanke 
"Evreux , de Charles Jo Bel) fori-maarii 
de Jeanne de. Baurgagne:, de Philippe 
‘de Valois & du Roi Jeans Ces fix figu- 
aes font couchées fur ‘deux tomibeaux 
de matbre-nojs. «i 2 

La Reine Marguerite. de. Proyeice 
Semme:de fair Louis , far inhümée dans 
Yendroit, où J'en: woit use tombe. pue 
.de gue, ‘où en: lit. fon épifaphe. - 

: res m seme de ird & 
ugues Gapez , fat in laps 

EX Qs iby 3 ane tombe plot 4 de 

“pierre, detligito or up 

Charles Je Ciaure B. n i 

eur, eeu fépulsatendSaint- 


nis : ous une tombe de cujvre , ad 
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.& Boulogne, fon fils, & Marie de Bra- 
bant, (a lille ;- le Roi Louis FII ; AL 
phonfe, Comte de Poitiers ; Jean Trif- 
tan, Comte de Nevers, & Pierre de 
Beaucaire ,'Chámbellan: de faint Louis, 
avoient aufi été inltumés dans le éhœur; 
mile richeffe de Ja plapare * ces tom- 
s les ayant ad pillage, pen- 
dant les gaekres. civiles; i ven Ene 
plus aucun veftige. Les offernens de faint 
Louis.:étoient auprès.de ceux de Louis 
FIH, fon pere , ils furent mis dans une 
enágnifique chaffe, em 1298... 
r.: Les tombeaux du Roi Charles PV, & 
dé la Reine Jeanne! de Bourbon , {a fem- 
me ; de Charles PI , & d'Ifabelle de Ba- 
viere , fa femme ; de Charles VII, & de 
Marie d'Anjou, fa femme , font de mar- 
bre noir, & les'figures de marbreblanc : 
ls fonr. renfermés: dáns: la. Chapelle de 
faint, Jean-Baptifte, autrement appellée 
de Charles V. e. 
"Quelques hommes illuftres , comme 
Bertrand du Guefclin, Connétable de 
France ; Bureau de la Riviere, Cham- 
hellan de.Charles V ; Louis de Sancerre, 
-Gphnétahle : de France ,.: & ^ Arnaud de 
Gill , Seigneur de Barbazan , Cham- 
sbellan; da. Charles WII; ont. eà l'hon- 
eur. diétre. inBumés.'dans: cette même 
-hapsUe, Nous allons donner. une: def- 
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cription de leurs tombeaux , :8c- sous 
rapporrerons. les épitaphes qui s'y trou- 
vent. Sondeo te 2 
Bertrand du Guefclin', originaire de 
Bretagne, Connérable de’ France, moït 
an fiege de Châreauneuf de Randon , en 
Géyaudan , & granff porté énfüite à Saint- 
Denis, dins Ja. Chapelle de Charles F., 
eft repréfeñté fuk un tombeau ide mar: 
Le noit , en. habit de Chevalier ; cou- 
ché & ayant fori écu à córé de lui. Sa &- 
ure eft de marbre. blanc. On voit {x 
les côtés de fon tombedu, un écuffon 
*hargé. de fes rañnoiries, qui fonc un 
Aigle à, deux tétes. Voici foniépiraphà 
. CIGIST À 
Noble homne . Meffiréi Bus xm wp . Du 
Guescuin , Comte de-Longueville.& 
.*, Connétable ‘de: France qui. trépajfaü 
vi haflelgeuf de:Randon:en Juyaudan, 
en la Sénéchauffée de :Beabaire, e 
ias jour idé JuiMer:w; ccc, ni" . 
oí Pie Dieu PB |. 
Près de.cécte tombe eft ‘une lampe 
*_«ui-brôle petpétaellerlenb : Mowiri: T 
pelle Ve dampe ids do Ghéfitid ; bi 
-gensi &ules Bretbhi} fapltobo 4 regie bent 
-omme "une foñdation faite à Phonnèur | 
“dé du Guefilin. Lis:düne sème en quel. 
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queufaçon. fondés à le croire fur l'au- 
'torité de du Chateler, Auteur d'une Hif. 
-toire de Bretagne ;:mais.ce fait eft ‘ré. 
:futé par Dom: Félibien, Hiftorien de 
l'Abbaye de Saint-Denis, qui s'expri- 
ame ainfi dans cette Hiftoire à l’endroit 
où il parle des funérailles de du Guef= 
“clin y. p. 293. DENS 

» Comme. la.lampe qui brüle incef- 
» faniment dans cette. Chapelle, a:été 
» long-temps aux pieds du tombeau de 
» Bertrand du Guefclin,.les Bretons, 
» qui” font venus à Saint-Denis, fe fortc 
^s maginés que cette lampe avoit été 
»'fondée par honneur à la mémoire de 
i» Jeur ‘lluftre .compatrióte , jufques.là 
» qu'un de fes Hiftoriens.* «eft allé cher- 
» cher chez les Perfes & chez les Egyp- 
» tiens la coutume qu'avoient ces peu- 
» ples , de donner des lampes à Bs 
7» mórts les plus illuftres ; comme, fila 
^» Religigii Chrétienne n'avoit pas en- 
» tiérement banni ces honnérirs profa- 
*» nes , que les Païens rendoient à leurs 
^» demi-dieux. Si le Panégyrifte fe füc 
» donné le loifir de s'inftruicé de la yéri- 
» table inftitution de cette lampe ,.il eûc. 
^ » appris qu'on la.doicà la piété du Roi 
» Charles V , quia voulu qu'il y eüt nuit 
7» & jour une:lampe allumée dans la 
- * Du.Chateict , pag. 271. - e 





' 
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» Chapelle qu'il fonda en l'honneur de 

» la Vierge , de faint Jean-Baptifte , de 
.» faint Denis & de fainte Agnès, com- 

- '» me le marque expreffément le Titre de 
»la fondation, rapporté tout au long 
» dans les Antiquités de Saint-Denis, 
» pag. 1018. . B 

Bureau , Sire de la Riviere , originaire 

de la Province de: Nivernois , 'étoit 
Chambellan , Favori .& premier Minif- 
tre de Charles: V..I1 eft inhumé aur 
pieds.dé ce Monarque , fous une tombe 
de cuivre , fur laquelle on voit une par- 
tie de fon. épitaphe,.& quelques écuf- 
fons chargés de fes armes ; qui font un 
écu chargé d'une bande. Voici ce qui 
-refte de l'épitaphe ; 
. es. Fils , qui trépaffa le xvi jour 
"d' Aoür l'an M. cécc. yr ci enterré 
^ de Tordre dudit Roi Charles. V. , qui, 
“pour confidération de très-grands & no- 
"tables « ..... les Ducs de Berry, de 
‘Bourgogne , d'Orléans & de Bourbon, 
qui lors étoient yolderent que ainft füt. 
Priez Dieu pour l'ame de li. 


Le furplus de certe épitaphe, auffi- 
bien que quelque partie d'écuffon ont 
éréenlevés ou mutilés dans des temps | 
-de. troubles & de guerres civiles ; qui 
ont été affez fréquentes depuis le TES | 
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de Charles VI, jufqu'en 1652, durant 
la minorité de Louis XIV. : 
- On va fuppléer à ce qui manque à 
I'épitaphe de ce Seigneur , en la tranfcri- 
vant toute entiere d’après le Chartrier 
de Saint-Denis, & l'Hiftoire de cette 
Abbaye par Dom Félibien , pag. 557: 
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Noble homme , Meffire BUREAU , jadis 
Seigneur de la Riviere & d' Aunet, Che- 
valier & premier Chambellan du Roi 
Charles P, 6 du Roi Charles VT, fon 
fils, qui mipelfe le xv joür d' Aoüt l'an 
X. cccc. 6 fut ci enterré de l'ordon- 
nance dudit. Roi Charles V, qui, par 
confidération de très-grands & nota- 
bles fervices , qu'il li avoit faits , & 
pour la finguliere amour qu'il avoit à 
lui, le volt & ordonna en fon vivant, 
& edit Roi Charles VI le conferma, 
& auffi nos Seigneurs les Ducs de 
Berri , de Bourgogne, d'Orléans & de 
JBourborf* qui lors effoient , volderont 
que ainfi fuft. . 

Priex Dieu pour l'ame de li. 

Sue le refte de la lame de cuivre on 

voit encore quatre écus chargés d'une 


bande tranfverfale ; favoir , trois qui font 
Tome IX. $ 
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entiers , & un quatrieme , dont une pare 
tie a été arrachée. 
. On trouve dans le Chartrier de Saint- 
Denis & dansl'Hiftorien de cette Ab- 
baye, une fondation faite par Charles 
de [a Riviere, Ky de Bureau de la Ri- 
viere, par la le il établit à perpé- 
tuité zs Melle quotidienne MON 
pos de l'ame de Charles V, & pour 
celle de Bureau de la Riviere, fon pere; 
Fondation peut-être unique dans cette 
Abbaye, dela part d'un Particulier. 
Louis de Sancerre, Maréchal & Con- 
nétable de France, de l'ancienne Mai- 
Yon des Comtes de Champagne, eft re- 
préfenté en marbre blanc fur un tom- 
Peau de marbre noir : l’écuffon de fes 
armes porte une bande tran{verfale, ac- 
cornpagnée de deux cotices porencées & 
contre-potencées , qui font les armes de 
‘Champagne. On lit fur fon tombeau 
des épitaphes fuivantes : 
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Lovs pe Sancerre, Chevalier, jadis | 
Maréchal © ‘depuis Connétable de 
France, frere germain du Comte de 
Sancerre; qui trefpaffa le Mdrdi vx 
jour de Février x. cccc G deux. 
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DAQ.qUtfn 
Ci dedans fous une, lame, 

. Lovs pe SANcERR& dont l'ame | 
Soit ou repox du Paradis ; 

Car moult bon, proudons fut jadis, * 
Sage, vaillant , chevaleureux , 
Loyal & en armes eureux : 

, Oncques en fà wie, n'áma vice. 
Mais il garda bonne juffice. 
Autant au. grandcomme qu petit y 
Én ce prenoit bor.appétit : : 

7 Maréchal fut ferme & dx um 
De France depuis fut 'able y 
Fait après par éleclion , E 

© En l'an de l'Incarnation ; e. 

.. Mil quatre cent G deux fina, x 

Et le Roi voult & enclina , 

À lonnourer' tant que ciens , 

“Avec fes parens enciens ," 

© Fut mis pour ce fait bon fervir 

«1. Ci qu'ainfi le veut defferyir ; 

4 fes ferviteurs à la fin, 
Quad: bin dui ont dtd. afin. 


, rsanld Guillem de Barbayan , otigle 

naire de Bigorre en Gafcogne , fervit la 

Frase "avec tatit. de, diftinétion , .que le 

Roi Charles VIT, entr'autres prérogati- 

ves dé ancocd. de porter::dans {ox 

écuffon les armes de France on 
1j 
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brifure. Il mourut en 1432 , & fat in- 

humé à Saint-Denis. /par ordre du. Roi. 

Son tombeau eft entiérément de bronze. 

On liti deffus les  Anferiptions fuivantes ; 

En'ce lieueci git fous cette lime; 

Feu Noble homme de qui Dieu pardoint 

à l'ame,. 
. ARNADLD Gori, Seigneur. de Bar- 

bagan ,: ie 

Qui 'Confeiller &: prémier Chambellan , 

Fut du Roi Charles'feptiemie de ce nóm , 

Et en ármés , Chevalier de renom, 

Sans reprouche »6 qui aima droiture " 

Tout fon vivant ; parquoi fa Jépuiture 

Lui a té permife d'être ici, 

Priez à ‘Dieu qu'il lui faffé merci. Amex 

m "4 UTRRE, 

Belliger “Amaldus Guilletmi fanguine 
matus ^. 

De Baibazano Dominus, tibi, feptimo 
Regum;  - 

' Karole, -confültor protho. Cisibellanus, 

in armis 

Miles & abfque probto., Fivor equis " 
horror iniquis: - 

Regni ma fides. tumulo conditur in 


Quem ; pius sfiipotun Serum ul. 
se. dat in ames 25. 
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z: On:vois dans 13 Chapelle de Notre. 
Dame la Blanche ; le tomtieau de Marie 
& de Blench£ de France, filles de Chartes 
IP, Roi de France & de Navarre, & de 
Jeanne d'Evreux, fa femme: Louis d'E- 
yreux & Jeanne d'Eu , Ducheffe d' Athe- 
nes, fa femme, onc été inhumés en cet 
endroit , où il y avoit autrefois nne tom. 
be de cuivre, fur laquelle £tóient: leurs 
épitaphes. : 

Le tombeau de marbre noir qui eft 
dans la Chapelle de faint Hippolyte, 
zenferme les cendres de la: Reine Ban. 
ehe, feconde. femme du: Roi PAJippe 

: gi celles de Jeanne de France, 

, Hle. gae USES ^ ) 
, Le tombeau de Guillaume du Chaf- 
Tel, Panetier de Charles VIII. 

. Le tombeau de Louis XII eft un des 
remjers,,qui ait, paru. en France dans 
L ut ;dÁrchiee&ure aptique. Le Roë 
& la Reine, Anne de Bretagne , fa fem 
mn, y font repréféntés à genoux far ke 
. hant. du tombeaü ,. & couchés au-def- 
fous de grandeur, naturelle. 
.… Celui de François premier eft dans 
la Chapelle, qu'on appelloié autrefois 
de faint Michel: ll. eft aufi de marbre 
blanc , &. a quatorze pieds de haut far 
feize de long ; c'eftum ds lns beaux. Les 
figures du Roi & de la Reine couchées 
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fur Le torhbéiu,. &2 prefque nudsy font 
admírables.: Au-deBüs dEce moawment 
fontle Roi François I, la-Reine: Cade 
de France, fa femme , François, Dau- 
.phin, Charles de France, Duc d'Or- 
s, & Charlottede France , vous en- 
fans:de:Frarigois. premier-& de Claide 
de France's des vin fipures font placées 
au-deífas du zoiabegal Le corps de Eouife 
de Savoie , mere du Roi, eft inhumé 
dans ce méme lieu. 2 
. Le tombeau des Valois renferme le 
corps du Roi Henri IE, de Catherine 
de Médicis, (Femme, 8e de hair de 
leursienfans , qui font. François IF, 
Charles IX , Henri III , François déFrane 
ée ; Duc ‘d'Alençon; Louis de:Franc , 
mort au berceau, Marguerite de Frances 
Reine de Navarre , &-deux Princeflès, 
suoites.en.Bas. ágei Le corpi d'une fille 
de Charles EX js y fie "inbudd. Ce 
fut. Catherine de MYdiets; dui: aprés la 
lorc de. Henr£ HF, fit bâtir ce fnignifi 
de maufolée , qui’ a ftit appeler cette 

hapelle /a Chapelle des Valois 
Le Roi ayant été informé de mau- 
vais écarioù fe ttoévoit ce bâtiment, lé^ 
quel. menaçoir’al'lne chiare prochaine, 
1 & anvoit &ralé lé combeau: de Merry 12 
& de Catherine de Médicis, place dans 
k milieu de certe Chapelle, & qui évoir 
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erné de bas-reliefs, colonnes & fugu- 
res de marbre, de bronze, &c. ordon« 
ma par Árrét de fon Confeil d'Etat du 
24 Mars 1719', que les rombeaux de 
Henri II, de Catherine de Médicis & 
des Princes & Princeffes, leurs enfans, 
feront tranfportés dans lg grande Eglife; 
& placés dans la croifée du côré du 
Seprentrion , entre le tombeau dé Louig 
XII, & la Chapelle de Notre-Dame 
la Blanche, & qu'il fera conftruit 83 
creufé, à cer effet, telles fondations, 
& tels autres ouvrages qu'il convien- 
dra, tant pour les fondemens & caveaux 
néceflaires pour pofer kefdits tombeaux , 
que pour les baluftrades ou grilles de fer, 
# le pavé de pierre au pourtour, alnfi 
que pour faire la démolition des murs, 
voüres & combles de ladite Chapelle, 
& les réparations aux murs de l'Eglife. 
Cette magnifique fépulture éroic un bà- 
timent d'une forme circulaize au-dehors 
de l'Eglife , & attenant fes murs. Il éroie 
décoré intérieurement d'une architectu- 
re admirable; eftimée le chef-d'œuvre 
de Philibert de l'Orme. ‘ . 

Le lieu qui fert de fépulture à la Roya- 
le Branche de Bourbon , confifte en 
deux caveaux. Lowis XH fit faire le pre- 
"mier pour Anne de Bretagne , fa fem- 
me. Comme il &ft petit, à. fe trouva 

d iv 
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trop. rempli'en 1683 , pour pouvoir y 
mere le cor s de la dine Marie Thd. 
refe d'Autriche, ce qui fit entreprendre 
vn travail hardi & pénible. On perca par- 
deffous le chevet de TEglie un caveau 
Ípacieux , qui a neuf toifes de long, fur - 
ux & demie de large; & communique à 
lancien par un pétit corridor de trois 
pieds de ee far fept de haut. Dans l'an- 
cien caveau , il n'y a a&uellement que le 
corps de Louis XHI: tous les autres de 
«ette. Royale Branche , au' nombre de 
trente & un , à compter depuis Henri IP, 
jufquà préfent , fon inhumés dans le 
' pouveau, où leurs corps font rangés far 
fles. barres de fer à trois pieds de terre. 
:. On lit dans la Chapelle de la Tri- 
pité l'épitaphe de Sédile de Sainte-Croix, 
feme de Jean Pafourel , Préfiden de 
a Chambre des Comptes , auquel Chan 
les V avoit accordé, en confidération 
.de fes fervices, le privilege d'étre en- 
terté dans l'Eglife de Saint-Denis. 1l 
n'en profita pas, car il fut inhumé dans 
lAbbaye de Saint-Viétor ; mais Sédile 
de Sainte-Croix , fa femme, le fut ici 
Le Duc de Chárillon & le Marquis 
de Saint-Mégrin ont des tombes dans 
T'Eglife , qui font de pierre de liais , fans 
infcription, ni épiraphe. 
Qn a fuppléé de nos jours à cere 
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emikon d'épitaphe du moins par ra 
port aù Marquis de JaintMégrin , à la 
mémoire duquel on a élevé, en 1751, 
un monument en majbreere: rade 
griprion. Uo 1 

. Louis Xi, ; douples yeux du quel e 

Seigneu 'eit été tdt la bataille 

Te aint-Antoine ,, après avoir órdonné 
d'abord qu'il feroit inhumé à Saint- 
Denis [3 expédier quelques années 
apr yes Lertres-Parentes par n lefquel- 
les i! perméttoit au pere du Marquis de 
Saint-Mégrin , d'ériger dans Saint-De- 
nis un monument dvéc ia he, pour 
perpétuer le fouvenir deb s. ont 
de. ce, ieune Seigneur, 
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de SainezMésrin pos de. lé ntaitle dà 
côté da tréfor de l'Eglife , & ori a élevé 
fut cette méme méraïlle un beau mona- 
miéneäninwbre; de I compbfition du 
célebre Slodr; , de l'Académie Royalé 
de Peinture ovde Seilpture2 7, 
Où à git: fut le vharbre ire don- 
gué Infcription latine ?"de la cómpofi- 
tion de M. l'Abbé d'Efirées. Nous ons 
he rapporter toute entiere, & nous y 
joitidrons fnataduëtion faire par le'rrib- 
fne Autéur. ^ uos .ntg . 







agpofie a. Masfoke du Maïs d 
: Saint-Mégrin , alé Paris fe vui 
7 dety633 , au'Combit du Fauxbonrg 
Saint Antoine? & énterré', par ordre 


-»du Rói; en l'Eglife dp PAlfaye Roye- 
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sie Regio juffa conditus eJEJacosus 
3 SUR ve Cavssaps, Marchio de 
Se Migrire, Regiohum, exercituum, net- 
fich "levis 'urfnaturk à Regis ‘Regineque 
glas edfiodi? uo cd Rege & 
Révina Daabus', Ficepréfettus , nuper 
in Caralania Prorex @, [olus belli Dus , 
6c. qui Parifüs, in prelio ad  fabprbiuns 
diyi Aricgniü müheupitahhr commiffo , inf- 
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peélante Ludovico XIV, occubait die $& 
Julii anno faluis 1652, eatis 38, 
maturum  virtutis pramium. immaturá 
morte confecutus. Nimirum nobili[fimo 
apud Aremoricos Xantonefque ortus pes 
nere, Regium Borbonidum fanguinem ab 
avia paterna Diana d'Efcars ; Ifabekla 
de Borbonia quondam unica Carenciaco+ 
rum Principum heredis, ex unico filio 
nepti & harede unica , hanferat , matrem- 
que habuerat Mariam de Boguelaure , 
Antonii Gallici Marefcaili filiam; & quem 
tanti natales undequaque commiendäbant , 
ipfum egregie de patria meritum fummus 
jam Gallici. Marefealli gradus ultro fib) 
à Rege promiffus manebat; «im vero 
fata. obflarent , acerrimum regie auétori- 
tatis vindicem , inter facros Regum ci- 

neres regali apparatu fepeliri , datis die ^ 
6 eorumdem menfis & anni litteris , Rex 
precepit , € die 8 folemnes exequius pro- 
pris fumpribus celebrari ; & iterum die 
22 Junii anni 1661, fepalo funeréüm 
ab amantiffimo patre Jacobo-de Stuer de 
Cauffade ,Comite de la Vaugayon , Prin. 
cipe de Carency , Marckione de S. Me- 
, grin , regiorum Ordinum Equite Torquae 
20 , óc. egre. faperfire, dii «erigi mo« 
numentam. Quod quidem diu aniffu , 
älufiriflimo proavunculo fuo, nnice fe- 
roris & heredis unigus ex file nepes & 

v) 
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heres , folus etiam regermigate Care 
ciacorum Borbonidum flirpis propagator , 
Regiique fanguinis particeps non degener, 
Antonius Paulus Jacobus de Quelen de 
Stuer de Gauffide, Comes de la Vau- 
guyon, Princeps de Carency , Marchio 
de $. Megrin, nobiliffimis in Aremori- 
«a Dominis de Quelen. Porrohetenfium 
Ficecomitum junioribus fatus , itidem 
Regiorum Exercituum V'iceprefectus , Se 
reniffimoque Delphino à latere (vulgo 
Menin) de licentia fibi ab optimo Rege 
Ludovico XV die 1 Novembris anni 1748 
«once(fa ; cum diuturnam.ab. annis trigen- 
ta in re mükari operam. impenderet ,. 
poni curayit. Anno M. ncc. LR 


TRADUCTION. 
4 LA GLOIRE DE DIEU. 


- »ki a été inhumé, par ordre de 
» Louis XIV, JACQUES DE STUER DE 
» CAUSSADE, Marquis de Saint-Mé- 
» grin , Eieutenant-Général de: fes Ar- 
».mées , Capitaine-Lieutenant des Che- 
» vaux-Légers de fa Garde, & de ceux 
*» dela Garde de la Reine, fa mere, au- 
» passant “Viceroi , &: feuk Général. de 
5 l'armée. en Catalogne, &c. lequel fut 
» tué à Paris, au combat du Fauxbourg 
2. Saint-Antoine , fous les eux du mème 
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. » Roi , le 2 Juillet, l'an de grace 1652, 
» & le 38 de fon âge, & a trouvé , dans 
»une mort prématurée , le prix que fa 
» vertu lui méritoit depuis long-temps. 
» Iffu d'une Race illuftre en Bretagne &c 
» en Saintonge, le Sang royal de Bourbon 
» lui avoit été tranfinis par fon aïeule pa 
» ternelle Diane d'E fcars , perite-fille & 
» üBique héritiere des Princes de Bour- 
» bon-Carency , & il avoit eu pour mere 
» Marie de Roquelaure , fille L'ntoine n 
» Maréchal de France. Avec l'avantage 
» d'une fi haute extraétion de tous.cótés ; 
» fes fervices les plus éclatans l'avoient 
» conduit aumoment d'obtenir lui-même ' 
» le báton de Maréchal de France , que 
» Louis XIV luiavoit promis defon pro- 
» pre mouvement ; mais l'arrét du Ciel 
»» y ayant mis un obftacle , ce Princeor- 
» donna, fes Lettres. de cachet du 
» 6 des mêmes mois & an, que celui 
» qui avoit été un: des plus zélés défen- 
» fus de l'autorité royale auroit l'hon- 
» neur d’être enfeveli parmi les. Rois & 
»avecla méme pompe, & lui fit faire 
».le &un fervice folemnel à fes propres 
s» frais, & le 22 Juin r6ó1, il permit 
» encore qu'un monument funebre für 
» élevé ah mémoire. de cet illuftre dé- 
» funt, par- fon pere- Jacques dé Stuer 
n de Cau[Jade , Comte de la Vauguyoni, 
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» Prince de Carency , Marquis de Saint- 
» Mégrin, Chevalier des Ordres, &c. 
»qui avoit eu la douleur de lui furvi- 
» vre. Le ptojet éant demeuré fans exé- 
» cution jufqu'à préfent , l'unique petit- 
»fils de fa lœur, & unique hériier; 
» feul continnateur, par repréfencation , 
» de la ligne des Princes de Boërbon- 
» Carency , & de leur chef participant 
»à un Sang auguíte, dont l'éclat n'a 
# point été terni par celai de fa propre 
» face. Zntoine-Paul-Jacques de Quelen 
—» de Seer de Cauffade ; Comte de la 
# Vauguyoa , Prinoe de Carency , Mar- 
^ squis de Saint-Mégrin , defcendu en li- 
» ge parenelle des Seigneurs de Que. 
»len, Juvigneurs, où cadets des ane 
» ciens Vicomtes de Porrhoët , en haure 
» Bretagne ; auf Lieutenant-Général des 
» armées du Roi , & l'un des Menins de 
# Monfeigneur le Dauphin »a obtenude 
Sa Majefté de nouvelles Lettres-qui lai 
» ont été accordéesle premier Novembre 
» 1748 , en confidération de trente ans 
» de fervices, continués fans interrup- 
# tion , & en vertu defquels ce monu- 
enent a été érigé par fes foins, l'an 
» de grace 1751. 


Le dernier monument funebre qu'on 
sic élevé dans .l'Eglife de Suin Denis 
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fous lé regne de Lonis YIF , eft celui 
du Vicomte de Frrenne. On n'en peut 
donner une plus grande idée qu'en di- 
fant que le deffein eft de /e Brun, & 
l'éxécutior de Baprifle Tuby. L'Immor- 
talité ayant une: couronne radieufe fur 
fa tère, & tenant d'une main une con- 
tonne de laurier , foutient de l'autre ce 
Héros mourant , qui la regarde comme 
la feule récompenfe à laquelle il ait a(- 
piré. La: Sageffe & la. Valeur font auffi 
dàns des attitudes qui-leur conviennent. 
La derniere dit dans Ta: confterhation , 
& l'antré eft étonnée da coup faral qui 
enlevé ‘ce'grand hómme à Ia France. 
Il.n'y a point d'épitaphe fur ce mo- 
nument; il n’y en à que fur le cercueil 
qui y tft renfermé, Elle eft énoncée en 
tes termes :” E 
E Li ft Le corps de Séréniffime Prince 
Henri De LA Tour p'Avvincous , Vi 
comte de. Turenne, Maréchal-Général 
des Camps \& Armées du Roi , Colonel 
Général de la Cavalerie légere de France, . 
Gouyerneur du, haut, & bas Limoufin , 
Ge. lequel fat, tud. d'un coup de canon 
Wen de Juilles Can. A675... . 
“Le rithe cféfor deléerte Abbaye 
rite, l’atrention des curieux, Nous allons 
ét donner une defcription un peu dé- 
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taillée. Il eft. placé à. côté de l'Eglife 
dans une grande falle , dont la voûte eft 
foutenue par une colonne de marbre qui 
eft au milieu. Il y a toujours dans cette 
falle une lampe allumée par refpe&t pour 
les Reliques qui font renfermées dans 
cinq armoires. - 
Dans la premiere Armoire. 


On garde une grande Croix d'or qui 
a deux pieds & demi de long, & deux 
pieds en croifée, dans laquelle eft en- 
Chaffé un morceau de la vraie Croix de 
la longueur d'un pied. Cette Croix eff 
Ia plus belle qu'on puiffe voir, rant à 
caufe de la beauté du travail, que par 
les rubis, les faphirs , les émerandes & 
les perles orientales dont elle e(t ornée. 
Baudouin , Empereur de Conftantino; 
ple, en ayant fait préfent au Roi Phi- 
lippe-Augufle , celui-ci Ia donna à l'Ab- 
baye de Sainr-Denis, - ^ ^ :- 

Un Crucifix fait du bois dela vraie 
Croix par le Pape Clément-IIT , qui en: 
fit prélent à Philippe-Augafle. Sur le 
Reliquaire, qui eft dor ; foc les aimes 
de Berry, peut-être pour'avoir pm 
tenu à Jean. Duc'de- Berry vu à fom 
fils, Jean de Berry , Comte. de: Mont- 

enfier, 
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Jaquelle font des parcelles des principa- 
les Reliques de notre Seigneur, qui 
font à Ja Sainte-Chapelle de Paris. — . 
Un des Clous avec lefquels Jefus- 
Chrift fut atraché à la Croix. On croit 
que l'Empereur Conflantin VII en fit 
préfent à Charlemagne; mais ce fut Char- 
les-le-Chauve qui le donna à l'Abbaye 


. de Saint-Denis. 


Un Reliquaire, qu'on nomme ordi- 
fairement lOraroire de Philippe-Au- 
gufle. La face extérieure eft d'or, & le 
refte de vermeil doré. Les infcriprions 

ui y font nous apprennent qu'il ren- 
ferme plus de: trente. différentes Reli- 
ques. 

Deux Images de vermeil doré, dont 
l'une. repréfente la fainte Vierge, te- 
nant en fa main droite une fleur de 
lis d'or für laquelle ôn lit ces mots écrits 
en lettres d'or : des cheveux de notre 
Dame. Ces deux Images ont été don- 
nées pat Jeanne d'Eyreux , Reine de 
France & de Navarre, compagne du\ 
Roi Charles , le 28 jour d'Avril, l'an 
1339. : 

Un Reliquaire d'or, dans lequel eft 
enfermé un offerneht d'un bras de faint 
Siméon , qui reçut notre Seigneur au 
Temple. 


Un Reliquaire de vermeil doré repré- 
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fentant le martyre int Hippolyte ; 
A lequel iy a un offesan: de e 

artyr. H 

Une Image de la Vierge tenant un 
Reliquaire rempli des langes de l'Ee- 
fant Jefus. Cette Image a. été donnée 
par l'Abbé Guy de Monceau, dont on 
y voit les: armes. 

Un Bâton de vermeil doré, dont le 
Chantre fe fert aii chœur les jours folem- 
nels. Les vers qui font gravés autour nous 
apprennent que c'et un préfent que fit 
Guillaume de Roquemont , Chantre de 
Saint-Denis en 1394. 

- Deux Mitres des anciens Abbés Ré- 
liers de Saint-Denis. L'une eft à fond 
perles, enrichie de quantité de pier- 
series enchaflées .en or. L'autre eft fe- 
mée de fleurs delis, & couverte de fe- 
mence de perles. Sur celle-ci on lit, 
Petrus Abbas me fecit , ce qui doit s'en- 
tendre de Pierre d'Auteuil, qui &toit 
Abbé de Saint-Denis en 1221. 

Une Croffe de vermeil doré, fur la- 
quelle font les armes du Cardinal Char- 
les de Lorraine , Abbé de Saint-Denis, 
qui la donna à cette Eglife. | 

Les Couronnes, le Sceptre & la Maia 
de Juftice qui fervirent au facre du Roi 
Henri-le-Grand, L'une de ces Couron- 
ses eft d'or, mais tout le refte n'eft que 
de vermeil doré, E 
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"i Ure Dent de fünt Pancrace, Mar- 
sr, ehciaféé dans-an ‘eryftal. ©‘ 
Pid Calice &'une' Patene de vermeil 
' Un Reliquaire, où font renfermés , 
fous un cryftal de roche, quelques of- 
femens dé faint Placide, Martyr. L'inf- 
cription latine , qui eft für le foubaffe- 
ment de vermeit doré, nous apprend - 
qu'il fut dónnÉ en 1340, par Pierre 
de Plailly , & par Gautier de Pontoife, 
dont le premier éroit Prieur de cette 
Abbaye , & le dernier, en étoit Cham- 
brier. Les deux figures d'Anges qui font 
dux cótés de ce Reliquaire , font d'i- 
voire.- | 

Un morceau de Cruche d'une efpece 
de marbre ou d'albátre. On dit qu'il 
éft d'une de celles qui fervirent aux 
noces de Cana. 
1. Un Reliquaire de vermeil doré, où 
eft enchaffé l'os d'un bras de faint Euf= 
tathe ; Martyr. . 

Dans la feconde Armoire. 

- "Un,Bufte de vermeil , dans lequel eft 
le Chef de faint Hilaire, Evèque de 
Poitiers, Pere & Doëteur de lEglife: 
Xa mitre eft toute couverte dé perles 
& de" pierreries , comme auffi l’orfroi 
Qui eft auróur" du col-de la figure. On y 
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| remarque mE quelque chofe de plus 
récieux que l'or les pierreries, qui 
Ha une pate i ur laquelle. eit repjyé- 
fénté l'Empereur Augufle. Un os d'un 
des bras du méme faint Hilaire , eft auffi 
dans ce Reliquaire , qui fut fait par les 
Religieux de Saint-Denis, après que les 
i troubles de Ia ligue furent appaifés. 
^. Une Croix d'or enrichi. de pierre- 
ties , dans laquelle eft une verge de fer. 
du gril fur lequel faint Laurent fut brûlé, 
L'on croit que c'eft un préfent de Char- 
Tes-le-Chauye. . 
Un Reliquaire de cryftal , garni d'ar- 
Lus » dans lequel font des cheveux & 
es vêremens de fainte Marguerite, V ier- 
ge & Martyre. 
Un Reliquaire de vermeil dor£, qui 
repréfente la Madelaine, fur un petit 
iedeftal femé de fleurs de lis. Sur le 
foubaffement l'on voit à genoux le Roi 
Charles P , la Reiné Jeanne de Bourbon, 
fa femme, & Charles , Dauphin, leur. 
fils, ce qui paroít par les armes gravées 
au-deffous, & par l'infcription qui eft 
conçue en ces termes : Ce joyau d'ar- 
gent fit faire le Roi Charles , fils dit Rol 
Jehan , & y efl en or en vefele garni dq 
pererie, le manton, de la benoite Made: 
laine , lequel fut donné audit Roi par lex 
de Monimoran(y , qui par le terme de 
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plus de cent as avoit de pere en fü 
de fes Prédéceffeurs efley gardeie & de 
rex, lont tanz à eux par un Roi de France 
donné, & ce don en fit à Roi le jour S. 
Nicolas le vj jour de Defambre l'an 
M. ccc. E ou quel jour fut dudit 
Roi conpere , & teint fon premier 
für fony.:Aulien du Fea de Hi: 
“Mailelaine , que portoit autrefois la prin- 
cipalé figure de ce Reliquaïre, elle porte 
aujourd'hui un doigt de l'Apótre faint 
Barthelemi. Les armes d'Anjou & de 
Hongrie que l'on voit fur le Reliquaire 
ajouté, font penfer, que peut-étre ila 
apparu à la Reine Clémence , femme 
de Louis X. 


- Un Reliquaire de vermeil doré, où 
eft-enchaffé un offement de l'épaule de 
faint Jean- Baptifle. On prétend que cette 
Relique fut envoyée au Roi Dagober? 
par l'Empereur Heraclius. 

"Une Image d'argent qui repréfente 
faint Léger, Evéque d'Autun, qui tient 
l'un des.yeux qu'Ebrair, Maire du Pa- 
lais, lui avoit fait arracher. * 
-' Une Image de ver, 

:préfente faint. Nicola. 
re : dans r1 WIR 

iaelques Reliques du 
dowd: fai donnée à c 
| qe Mohédurs dui en 
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.… Une Croix de vermeil doré’, enrichie 
d'émaux , & dans laquelie il y.a du bois 
de la vraie Croix. Jérôme Chambellan, 
Grand-Prieur de ce Monaftere, fit ce 
préfent à fon Eglife l'an 1590 , qui étoit 
le cinquantieme depuis fon entrée en 
Religion. . . 
., Une Paix de vermeil.doré. | 

L'Agraffe d'une riche chape donnée 
par la Reine Anne de. Bretagne. Sur 
cette agráffe-eft une hyacinthe orientale 
entourée d'une cordeliere , fur laquelle 
eft écrit en lettres d'or , non rudera. Les 
armes de là méme Reine. y font aulli ea 
or émaillé. : 

Un Vafe de cryftal de roche, & ua 

autre de Béril ,.raillé en pointe de dlia- 
mant. Ils ont été donnés l’un & l'autre 
par l'Abbé Suger. 
.. Une Image de vermeil doré, qui repré 
fente faint Denis , & dans laquelle il y 
a des Reliques de ce Saint. Les armes 
qui y font gravées nous font connoître 
que c'eft un préfent de Marguerite de 
France , Conxeffe de Flandre. 

Une Image de vermeil doré, qui re- 
préfente fainte Catherine, & renferme | 
quelques - unes de fes Reliques C£ 
T'Abbé Guy de Monceau qui l'a donnée. 

Un Reliquaire d'argent fait en forme 
VEglife , Jur le. frontifpice de. laquelle 
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font les armes de l'Abbaye de Saint-De- 
nis, & celles de Jean de Villiers, Evé- 
de Lombez; Cardinal & Abbé de 
aint-Denis en 1474. Ce Reliquaire 
contient des Reliques de plufieurs Saints; 

"Une Aiguiere & baffin d'argent doré. 
Sur le fond du baffin eft repréfentéel'hi(- 
toire de Jofeph vendu par fes freres. 
Tout autour font fix médaillons d'Em« 
peteaurs. 

Un Bâton d'or émaillé , & orné de fili- 
grane. À l'extrémité eft un Aigle por- 
tànt un jeune homme. Les Antiquaires 
ne S'accordent pas fur ce bâton. Quel- 
ques-uns veulent qu'il ait fervi de Scep- 
tre à Dagobert , & d'autres prétendent 
que c'eft un báton confulaire. 

* ^ Un Aigle d'or enrichi d'un très-bean 
faphir & d'autres pierreries. On croit 
que l'aigle a fervi d'agraffe au Manteau 
royal du Roi Dagobert. ad 

" "Un Reliquaire de vermeïl doré , dans 
J3equel il y a des Reliques de faint Pan- 
"raléon , Martyr. — + i 

7. Un autre Reliquaire, où il y a des os 
-du Prophete Z/aie. : 
- Un autre Reliquaire d'argent. 

Les dent Couronnes qui fervirent au 
facre du Roi Louis XITI. L'une eft d'or 
“& l'atee de vermmeil doré; . 

' Xa Couronne de vermeil doré, qui 
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a: fervi aux funérailles de la Reine Anne 
d'Autriche, . 

Une Image de la Vierge faite d'ivoi- 

re, & ayant une Couronne d'or. enri- 
chie de pierreries. 
. Un Miffel de fept ou huit cens ans. 
. Un nouveau Teftament écrit fur du 
vélin, & qui a environ neuf cens ans 
d'ancienneté. . 

Plufieurs autres Manufcrits très-an- 
ciens , dont la plupart des couvertures 
font fort riches. 


Dans la troifieme Armoire. 


Le Chef de faint Denis , premier 
Evèque de Paris. L'Image de ce Saint 
eft d'or, & fa mitre couverte de per- 
les & de pierreries, de même que les 

dans. Les deux Anges qui foutien- 
nent le Chef, font de vermeil doré, 
comme aufli un troifieme qui eft fur le 
devant. Ce dernier tient en fes mains un 
.Reliquaire d'or enrichi de perles & de 
pierreries , & däns lequel eft un offe- 
ment de l'épaule de faint Denis. Ce fut 
YAbbé Matthieu de Vendôme, qui fit 
ainfi enchaffer le Chef de faint Denis. 
+ Un Reliqnaire de vermeil doré, dans 
lequel eft enchaffée une main de faint 
Thomas, Apôtre. Ce fut Jean, Duc ds 
“Berry, qui en fit préfent à l'Abbaye de 
Saint-Denis, l'an 1394. Un 


| 
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Un Reliquaire de vermeil doré , dans 
lequel eft .enchaflZe la. máchoire infé- 
rieure du Roi faint Louis. Cette Reli- 
que eft portée par deux figures couron- 
nées, qui ont ces infcriprions fous leurs 
pieds : d'un. côté, "PAippus IV, Rex 
Franci , filius beati Ludovici Regis : & 
de l'autre, Philippus V., Rex Francia , 
flius Philippi quarti, Regis: Philippe-Ie- 
Hardi , qui eft ordinairement nommé 
Philippe LIT, eft ici appellé Philippe IV, 
parce que l'on a qeguetsis compté, 
parmi nos.Rois, le fils aîné de Louis 
FI; nommé Philippe, qui fut couron- 
né du vivant'du Roi fon pere, & qui 
mourut avant lui. On voit encore ici 
une troifieme figure, qui eft celle de 
Gilles de Pontoife, qui tient un autre 
petit Reliquaire, dans lequel eft enchaffé 
un.offement du même faint Louis. Ce 
‘Gilles de Pontoifz étoit Abbé de Saint- 
‘Denis ; & fitfaire ce Reliquaire. , 
. Un. Cryftal de roche fur lequel eft gra- 
'véun Crucifix avec les Images de la fainte 
Viérge & de faint Jean. Dans ce Reli- 


quaire quelques mor- 
‘céaux uis. L'enchaf- 
fure e , perles & de 
pierre 


." Uh repréfente l'E 
Tome 14, T - 
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mage de faiuc Denis. C'eft un vœu fait d 
ce Sdint. ^ . 4 ; n 

"Un Làpis enchaff£ dans de l'or, & en- 
tichi de perles & de pierreries. Jefus- 
Chrift eft repréfenté fur ce Lapis, où 
Ton voir ces lettres IC. XC. qui figni- 
fient Jefas-Chriff. Sur le revers eft l'Image 
de la Viérge , avec ces lettres M P. o v, 
t'eft-à-dire, Mere de Dieu. ” . 

Une Agriffe du Manteau Royal de 
faint Louis , laquelle eft de vermeil do- 
Té, & enrichie d'émaux & de pierre- 
ries. 

Un Reliquaire de vermeil doré, re- 
préfentant' une main, & dans lequel e(t 
un petit offement de faint Denis, que 
faint Louis portoit dans fes voyages. 

Une Agraffe de chape de vermeil. 

La Main de Juftice du Roi faint Louis, 
laquelle eft de vermeil doré. 

Une taffe de bois de Tamaris, dont 
"ón dit que faint Louis fe, fervoit pour 
fe préferver du mal de rate.‘ : . 
© L'épée que le même Saint avoit à fon 
premier voyage de la Terre-Sainte. - 
© Une fiole d'agate onyx... 

L'Anneau de faint Louis, Il eft d'or, fe- 
mé de fleurs de lis & garni d'uncfáphir, 
fur lequel eft gravéé l'imáge, de ce faint 
, Koi, accompagnée de. ces deux leges 
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S. Z. qui fignifient Sigillum. Ludovici. 
Au bout de la chaine eft une piece de 
monnoie d'argent, frappée à Saint-De- 
nis , Karolus en monogramme, & autour 
Gratiá Dei Rex. De l'autre cóté on lit, 
Sandi Dionifü M. 

Une Couronne d'or enrichie de pier- 
reries , parmi lefquelles eft un rubis de 
grand prix. Dans ce rubis eft enchaffée 
une épine de la couronne de Je/us.Chrift. 

Deux Couronnes, dont l'une eft d'or, 
& l'autre de vermeil. Elles ont fervi au 
facre de Louis XIV. 

Le Calice & la Patene de l'Abbé Su- 
ger. La coupe du Calice eft d'une aga- 
te orientale trés- bien travaillée. La 
Patene eft d'une pierre précieufe appel. 
Yéc Serpentine , femée de petits dauphins 
d'or, &c. ^4 

Un Calice & des Burettes de cryftal , 
qu'on dit avoir fervi à faint Denis. — . 

Une Agate fur laquelle eft repréfentée 
upe Reine. La bordure eft de vermeil 
travaillée en filigrane, & chargée de pier- 
res précieufes. . 

s Manufcrit en vélin , qui contient 
les Ouvrages attribués à faint Denis l'An 
réopagite , avec les Commentaires de 
Maxime. La couverture eft. d'argent, 
ornée de petites figures d'ivoire, & en- 


richie de pluficurs pierres précieufes, A 
d j 
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là fin de ce Manufcrit eft une infcrip- 
tion qui nous apprend que c'eft un pré- 
fént de l'Empereur Manuel Paléologue, 
& que Manuel Chryfoloras , fon Am- 
baffadeur , l'apporta à Saint-Denis, l'an 
1408. 

Une Agraffe d'argent doré , ornée de 
quelque pierreries , fur laquelle faint 

enis eft repréfenté , comme au(fi deux 
autres figures. 
. Des Anneaux Pontificaux. Ils font d'or, 
& fur celui du milieu on y voit un fa- 
phir entouré .de plufieurs perles & pier- * 
reries. L'infcription qui y eft gravée, 
nous apprend qu'il a fervi à faint Denis. 

Un Bâton Paftoral, qui eft couvert 
d'or , & enrichi d'émaux & de pierreries, 
a fervi aufli à faint Denis. 

. Une Couronne de vermeil doré , qui 
& fervi aux funérailles de la Reine Ma- 
rie-Thérefe d'Autriche ; femme du Roi 
Louis XIV. 


Dans la quatrieme Armoire. 


Un Bufte de vermeil doré qui repré- 
fente faint Benoit. La mitre eft couver- 
te de perites médailles d'agate, & en- 
fichie de perles & de pierreries , de 
même que les deux pendans. Sur l'or- 
froi, qui eft au collet de la figure , eft 
"ne m daille d'agate , qui, fon qud. 
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ques-uns , repréfente l'Empereur Tibe- 
- re, & felon d'autres , l'Empereur Do- 
mitien. Ce Reliquaire contient une par- 
tie du Chef de faint Benoir , & un of- 
fement du bras du méme Saint. Ce fur 
Jean, Duc de Berry , qui en fit préfent 
à l'Eglife de Saint-Denis, l'an1401. , 
Une Croix d'or couverte de perles, 
de faphirs & d'émeraudes. Cette Croix 
a été donnée par Charles-le-Chauve. 
ü L'Oratoire i Charlemagne p un Re 
iquaire magni ie par or, ies ries 
ac les Pierries dont i eft orné. Ivi le 
haut ; il y ala repréfentation d'une Prin- 
ceífe que quelques Antiquaires prennent 
cur- Cléopatre, & d'autres pour Julie, 
Ete de l'Émpereur Tire. 

‘Un Pontifical , dont-la couverture eft 
de vermeil émaillé, & qui contient la 
cérémonie du Sacre de nos Rois. On 
croit qu'il a environ fept cens ans d'an- 
sighité. | : 

n Vafe d'agate , dont le pied , l'an; 
fe & le couvercle font de vermeil do- 
ré, enrichi de pierreries, Deux vers la- 
tins qui font gravés fur le pied , nous 
apprennent que c'eft un préfent de l'Ab« 
bé Suger. . 

Un Vafe d'agate Orientale , qui eft 

tout ce qu'il y a de plus beau & de plus 

rare dans ce genre à. mE les Eu 
1 
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res hiéroglyphiques que l’on y remarque, 
font parfaites & d’un travail infini. Jean 
Triflan , Sieur de Saint-Amant, en a 
donné l'explication dans le fecond tome 
de fes Commentaires hiftoriques, page 
603. Il croit que ce vafe fut fait par or- 
dre de Prolomée Philadelphe , Roi d'E- 
pte, & qu'il repréfente une féte cé- 
ébrée en l'honneur de Bacchus. Sur le 
pied il y a deux vers latins, qui difenr 
ue ce vafe a été donné à l'Eglife de 
aint-Denis, parle Roi Charles III du 
- nom. 

Un Vafe de cryftal de roche, dont le 
couvercle eft d'or. L'infcription marque 
qu'il étoit deftiné à renfermer dequoi 
manger après le repas, comme dragles, 
paftilles, &c. 

La Couronne de Charlemagne. Elle 
eft d'or, enrichie de pierreries , & fertà 
la cérémonie du Sacre de nos Roig. 

Un Calice & une Patene de vermeil 
doré, & d'une grandeur extraordinaire. 

Une Mitre de brocard d'or des an- 
ciens Abbés de Saint-Denis. 

Une Agraffe d'or enrichie de rubis 
& de diamans, & un tour de groffes 
perles orientales. " 

Une efpece de foucoupe d'or au mi- 
lieu de laquelle on voit un Roi affis 
fur fon tróne. 
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La Téte d'un enfant faite d'une agate 
Orientale. . 

Un Céfar Augufle en agate. 

Un Sceptre d'or qui a cinq pieds dix 
pouces de long, & au haut duquel eft 
un lis d'or émaillé, où eft repréfenté 
Charlemagne aflis fur fon trône , avec 
cette infcription au-deffous ; San@us ” 
Karolus Magnus. Italia. Roma. Gallia. 
Germania. ° 

Une plaque d'argent doré , fur laquel- 
le faint Denis eft repréfenté avec une 
infcription latine, qui fair connoitre 
qu'en 1610 Jacques Sobieski la donna 
à l'Eglife de Saint-Denis , en reconnoif- 
fance de ce qu'il avoit été guéri d'une 
dangereufe maladie par l'interceffibn de 
ce Saint. 

L'Epée de Charlemagne , dont la gar- 
de, la poignée & le pommeau font 
d'or, comme auffi les éperons. 

Une Main de Juftice faite de corne de 
licorne , & dont le bâton eft d'or. 

La Couronne de Jeanne d'Evreux , 
femme du Roi Charles IP. Elle eft d'or 
enrichie de pierr&ies , & fert au cou- 
ronnement des Reines , qui fe fait dans 
l'Eglife de Saint-Denis. 

Un Reliquaire d'argent , dans lequel 

font quelques Reliques de faint Gilles , 

Abbé, - Dem 8 
Tiv 


E 
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Un Empereur du bas Empire repré- 
fenté fur une agate onyx. 

Une Améthyite garnie d'or , fur la- 
quelle eft gravée la figure d'Apollon. 

Un Vat de cryftal de roche, garni 
d'or & de .pierreries, que deux vers la- 
tins qui font gravés fur le pied , mar- 
quent avoir été donné par la Reine Alié- 
nor de Guyenne au Roi Louis VII , fon 
mari, qui en fit préfent à l'Abbé Su- 

a e 
Plufieurs Agraffes de chape de ver- 
meil .. 

Un Livre d'Epitres & d'Evangiles, 
dont la couverture eft d'or, enrichie de 
pierreries. | - 
©. Une Gondole faite d'uneagate onyx, 
‘gernie d’or, enrichie de pierreries. 

.. Une autre Gondole faite d'une pierre 
de Jade, garnie d'or émaillé. 

" Un Calice & fa Parene de vermeil 
émaillé. L'infcription que l'on y lit fair 
connoítre que c'eft un préfent du Roi 
Charles V. 2t 

©. Un Vafe de porphyre , orné d'une téte 
.d'aigle de.vermei] doré. 1. c, 
, Trois Coutohnes de vermeil doré, 
dont l’une a férvi à la pompe funebre 
de Henriette.de France, eise d'Angle- 
terre ; la feconde aux funérailles de Ma- 
rié-Anriè-Chrifline-Viéloire de Bays, 

sil 
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femme de Louis, Dauphin de France; 
& latroifiemè aux obfeques de Philippe 
de France, Duc d'Orléans, Frere uni- 
que de Louis Je Grand. 


Dans la cinquleme Armoire. 


Une Chaffe de vermeil doré enrichie 
de pierreries , dans laquelle font la plu- 
part des offemens de faint Louis. | 

Plufieurs figures qui. repréfentent des 
Vertus ; & de petits tableaux en émaux , 
qui repréfentent les douze Pairs de Fran- 
ce, ornent cette chaffe, qui fut donnée 
par le Cardinal Louis de Bourbon , dans le 
temps qu'il étoit Abbé de Saint-Denis. 

ne Chaffe couverte de lames d'ar- 

gent & ornée de pierreries, dans la- 

. quelle eft le Corps de faint Denis, que 

le Pape Innocent III donna aux Reli- 

gieux de ce Monaftere qui fe trouve- 

rent au troifieme Concile de Latran tenu 
-enaarg. - : . 

Un Bufte de vermeil doré , dans lequel 
eít le Chef de faint Pierre l'Exorcifte , 
Martyr. : 

Les Habits royaux qui fervirent au 
Sacre de Louis le Grand, le 7 de Juin 

Yan. 1654. n 

Il y a encore dans la falle du Tréfor, 
un cabinet qui. renferme plufieurs pie- 

. ces curieufes, & qui oi tous. les 
MN 
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jours plus confidérable , par le foin que 
les favans Religieux de cette Abbaye 
‘prennent de l'augmenter. Au-deffus de 
ce cabinet on voit une chaife de cuivre 
doré, que l'Abbé Suger crut avoir fervi 
de trône à Dagobert, & laquelle il fit 
"redorer. 
Dans l'ancien Cloître, auprès du Ré- 
fe&oire, il y avoit une piece trés-fin- 
liere & très-remarquable. C'eft un 
Éave-main d'une feule pierre de liais 
taillée en rond , qui a onze pieds huit 
pouces de diametre. IL étoit pofé fous 
‘une voûte foutenue par feize colonnes, 
dont la plupart font & marbre. CeLave- 
‘main a été déplacé, & eft aujourd'hui 
'au piéd du grand efcalier. Autour d'une 
" efpece de foubaffement font gravés ces 
"deux vers: 


Hugoni fratres Abbati reddite grates ; 
Hoc manibus fratrum füflulit ille laya- 


erum. 


* Comme le dernier Abbé de Saint- 
Denis, qui fe nommoit Hugues , mou- 
; rut fous le regne de Philippe-Aupufle 
lan 1204, l'on peut conclure que ce 
monument a tout au moins plus de qua- 
tre cens. ans d'antiquité. 

Le Titre d'4bbé de Saint-Denis fat 
fapprimé en 1691 , & la Menfe Abba- 
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tiale fut unie à la Maifon de Sainc- 
Louis de Saint-Cyr, par la Bülle da 
Pape ‘Innocent XII, du 25 Février de 

méme année. Comme la Jurif- 
di&ion fpirituelle n'éroit pas unique- 
ment attachée à la perfonne.de:l'Ab- 
bé; féparément- le. fa Comniutia é, 
les Moines prétendirent que cette Ju- 
riídi&ion devoir leur ètre conférvéc; 








Av 
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C'étoit dans cette Abbaye du'étoit 
gardée l'Oriflamme. Cette fameufe ban- 
"niere femée de- leurs de lis d'or , qu'on 
prétend que Clovis reçut du Ciel, & 
que nos Roisalloient prendre, lorfqu'ils 
entreprehoient quelque guerre étrange- 
Te, tomba infenfiblement dans l'oubli: 
elle fubfiltoit encore lors de la réduc- 


tion de Paris, l'an 1594-- : 


Q Amr-Genances-Lave. Il y a un 
| ai éft un des plus beaux 
ic'en France, tant pour 
3s appartemens.& de fes 
af la forêt qui les joint. 
“faux, & on a remarqué 
ng-temps. Cette Maiíori 
»ccupée. dans ces derniers 
popoli de la Grande-Bretagne 
& pai ‘la Cour. d'Angleterre. Ee Roi y 
Jogea le feu Roi Jièques éh 1689 , lorf- 
qu'aprés la. derniere. révolution. d'An- 
pue 3il£e vit obligé de fe retirer eri 
rance , & 'cé Ptince y eft mort fainte- 
ment le 16 de Seprembte de l'an. 1701. 
Son corps fur tranfporté à Paris, & mis. 
ett dépót thez les isénédi&tins Anglois, 
Nn e Val.de-Gtace-" Marié Stugrt , fa. 
fille: & ‘Jofeph-Maïie d'ER ; fà fem- 
fe") font mortes "auffi ;'la^pkeniiere 
KB d'Avribiziz, & la'dérniere le 
7de Mai de l'an 1718 ^ ‘* 
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- Le Roi Charles V fit jetter les pre 
miers fondemens de ce Château, l'an 
3370. IL fat pris par les Anglois pen- 
dant les troubles. que uh dans le 
Royaume , la maladie du Roi Charles 
‘V1. Le Roi Charles VII le retira des. 
mains d'un. Capitaine Anglois , moyeri- 
nant une fomme d'argent; & Louis XT 
fit don à CoZier, fon Médecin, non- 
"feulement du Cliáteau de Saint-Germain, 
mais encore de Trielle & de tout ee qu'on 
appelloit alors la Chátellenie de Poiffi, 
& les Patentes. de-cette donation furent 
expédiéesau Pleffis.lés- Tours au mais.de. 
"Seprembre de l'an 1482... | 
. Le gout que Frahgois premier avoit 
pour la chaffe , lui en donna beaucou 
pour le. féjour de Saint-Germain. Il 
relever l'ancien bâtiment , & en fit conf- 
truire de noupéaux. Henri IF fit Bâtir 
Te Château neuf fur la croupe de la mon- 
'ragne plus prôche de la riviere. Il éren- 
dit les jardins . jufqu'aux bords de la 
"Seine, & les fit fouténir par des ter- 
rafles élevées avec une dépenfe fomp- 
tœueufe. Le Roi / ous XIII l'embellit 
‘de plüfieurs ornemens, & enin Louis 
ATV ; qui y étoit. né le 5 Seprémbre de 
Tan 1648 , fit ajourer au vieux Cháteai: 
"inq gros pavillons qui en flanquent les: 
encoignures, ll fit. encore: embelliz, les 
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dios. Le grand parterre, la grande 
terraffe , la maifon & le jardin du Val, 
"& quantité de routes qu'il fit. percer 
dans la forét, font des ouvrages dont 
il a donné le deffein, & des magnifi- 
. cences de fon regne. 

7 La Ville de Saint-Germain-en-Laye, 
Santlus Germanus. in Ledia filya , eft à 
"quatre lieues de Paris, & dans la mé- 
me fituation que le Cháteau. On croit 
qu'elle a pris fon nom d'un Monaftere 
que le Roi Robere y fit bâtir, il y a 
environ fept cens ans. Cette perire Ville 
eft fort peuplée, les maifons y font hau- 
tes & bien báties, les rues grandes & 
bien percées. Elle eft. encore ornée de 
plufieurs beaux Hôtels, que différens 
Seigneurs ont fait bâtir dans le tem, 
que le Roi y faifoit fon féjour ordi- 
faire. Il n'y a qu'une Paroiffe, & les 
Couvens des Récollers & des Urfulines. 
Il y a une Pévôté & une Maîtrife des 
Eaux & Forêts, qui s'étend non-feule- 
ment für les forèts & bois de la Chá- 
tellenie de Saint-Germain , mais encore 
far les Villes, Ponts, Terres & Chi- 
tellenies de. Poifi & Saifite- James, fur 
les bois de la Chátellenie de Pontoife 
t des Baililages de Mantes & de Meu- 


Lafpet dà Château eft admirable, | 
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‘principalement du côté de la riviere & 
des plaines. Son point de vue s'étend 
fur Paris, Saint-Denis, Marly, &c. 

Le Parc qui jointle Château » eft agréa- 
ble, & fon étendue eft de trois cens 
cinquante arpens. 

La Forét en contient cinq mille cinq 
cens cinquante ; trente & une perche 
& trois quar. Elle eft percée de plu- 
fieurs belles & larges routes , pleines de 
toutes fortes de bêtes fauves, qui en 
font un lieu charmant pour la chaffe. 

Les Evéques de Chartres ont, pen- 
dant long-temps, prérendu que le Bourg 
ou Ville de Saint-Germain étoit de leur 
Diocefe. Cette prétention fut renou- 
vellée entre Ferdinand de Neuville , 
Evéque de Chartres, & Hardouin de 
Péréfixe , Archevèque de Paris. Sur ce 
différend il intervint Arrét du Confeil 
d'Etat du Roi, Sa Majefté y étant , par 
lequel l'Archevéque de Paris eft main- 
tenu & gardé dans tous les droits de 
Diocéfain fur le Prieuré , Paroiffe 8c 
territoire de Saint - Germain-en-Laye; 
Cét Arrêt eft du 15 de Septembre de 
^ Tan 1670. N 


Amr-GnarrEN eft éloigné de Pa- 
ris d'environ trois lieues & demie. 


Left fitué far le bord de la route de 
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aint-Denis à Pontoife, au-deffus d'E- 
inai-fur-Seine. Le Château n'eft pas 
[on confidérable; mais il eft remarqua- 
ble par la beauté de fa fituation. dans 
-un pays délicieux, & parce qu'ila fervi 
de retraite au Maréchal de Carinar. Ce 
and Capitaine en a fait fes plus che- 
res délices fur la fin de fes jours ; & à 
l'exemple des anciens Romains , qni ve- 
noient dans leurs maifons de campagne 
cultiver leurs jardins, pour fe délaffer 
de leurs glorieufes fatigues , il fe don- 
noit lui-même le foin d'élever & de 
cultiver un efpalier qu'il avoit planté 
dans ce: beau lieu. C'eft ce qui a fourni 
l'occafion à M. de Varenne , frere da 
Pere Bernard, Théatin, connu par dif 
férens Ouvrages, de compofer une Idyl- 
le , dont voici le commencement: | 


Jeunes plantes , croiffex à loifir, 

Fleuriffex fous d'heureux aufpices ; 
“D'un Héros infenfible à tout auere plaifir, 

Vous devez être les délices, 6x. 


Le Maréchal. de Catinat mourut.à 
Saint Gratien le 22 Février 1712 , & fut 
inhumé dans une Chapelle de la Paroiffe , 
© à l'on voit fon maufolée. 

Cette. Terte a pallé enfuite à. Pierre 
de Catinat , Confeiller au Parlement, 

neveu du Maréchal : il mourur e» 
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1742. ll a eu de fon mariage avec Ma- 
rie Fraguier , deux filles , qui ont hé- 
rité de fa Terre, L'une des deux a été 
mariée à M. de Lamoignon-Morvaulr. 


Ainr-Huserr eft fitué dans le Dio- 
cefe de Chartres, à cinq lieues de 
Verfailles, entre la Forét de Rambouil- 
let & celle de Saint-Léger. C'eft aujour- 
d'hui une Maifon Royale, depuis que 
* Sa Majefté en a fait l'acquifitton & 
a: fait bâtir un Château, dont la bâtiffe 
a été commencée en 1756. , | 
Le Château eft placé fur le bord d'un 
érans » appellé autrefois l'Erang de Pou- 
TAa, quel a mille uatre cens quatre- 
vingt-huit toifes de long , fur deux cens 
quinze de large. . 
Les bâtimens du Château confiftent 
d’abord dans un pavillon ifolé, qui eft 
au fond de la cour royale. Le rez-de- 
chauffée mérite l'attention des Curieux, 
par la beauté d'un vafte fallon en ftuc, 
.qui eft de Ja plus grande beauté. C'eft 
au rez-de-chauífée qu'eft l'appartement 
du Roi; les Seigneurs ont leurs. loge- 
mens au premier étage. La yue du fal- 
lon & cells des appartemens du Roi 
donnent fur l'éang dont on vient de 
parler. 
A l'entrée de la cour royale eft une 


450 Nouvrerte Dascriprion 
très-belle grille, fur les flancs de le 

uelle font deux ailes de bátimens par- 
Sitement fymmétrifés. 

La Chapelle occupe une partie de 
"aile. On voit dans cette Chapelle un 
très-beau tableau de faint Hubert, peint 
par le célebre Carle Fanloo. 

Le refte de cette aile & celle qui eft 
fur la droite , fervent à loger les perfon- 
nes de la fuite du Roi & les Officiers, 
de fa Maifon. 

^ Au bout de l'avenue par laquelle 
on.arrive au Château, eft la nouvelle 
Paroiffe que le Rois fait bâtir, & qui 
eft régie par un Deffervant appointé par 
Sa Mijeké. PRE 
Cette. nouvelle Paroiffe, par fa pofi- 
tion, eft fuccurfale de deux autres; 
parce que le Cháteau pour lequel elle 
a été conftruite, eft de la Paroiffe du 
Perrey, & letertein fur lequel on l'a 
bâtie, eft de la Paroiffe des Effarts; par 
conféquent annexe des deux , en attén- 
dant que l'alternative foit. décidée déf- 
nitivement. 
Au refte, tout ce qui forme la Terre 
"de Saint-Hubert eft du Diocefe de Char- 
tres, de la Généralité de Paris, & de 
Y'éle&ion de Montfort-l'Amaury. 
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Aint-Maur. ll y avoit autrefois ici 

un vieux Château, qui dans la baffe 
latinité étoit appellé Foffatum , c'eft-à- 
dire , Camp, & furnommé des Bagau- 
des , Bagaudarum , du nom d'une fac- 
tion qui s'étoit élevée dans les Gaules, 
fous l'empire de Dioclérien. Blidégifile , 
Archidiacre de Paris, ayant obtenu du 
Roi Clovis Il, ou plutôt de la Reine 
JNanthilde , fa mere & fa tutrice, ce 
vieux Château, y fonda un Monaftere 
fous l'nvocation de la fainte Vierge, 
& des Apótres faint Pierre & faint Paul , 
& fous la regle de faint Benoit. Les 
Lettres de Clovis LI font de l'an 638, 
de la premiere année de fon regne, & 
fignées de lui , & de la Reine, fa mere. 
Deux ans après, c'eft-à dire , en 640, 
Blidépgifile, en faveur de la nouvelle 
Abbaye, & de Babolen, qu'il y avoit 
établi pour premier Abbé, donna des 
biens confidérables à cette Abbaye par 
un Acte ou Lertres-Parenres fignées pat 
TEvéque de Paris & par plufieurs au- 
tres. 

D. Félibien & D. Lobineau nous aver- 
tiffent dans leur Hiftoire de Paris, qu'il 
"me faut pas confondre Babolen, du 
il eft ici mention , avec deux autres Ab- 
bés de méme nom, dont l'un étoit Evé- 
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que de Bobio & l'autre de Stavelo. Le 
corps de faint Maur y ayant été transfés 
de l'Abbaye de Glanefeuil l'an 868 , ce 
Bourg prit le nom de Saint-Maur-des- 
Foffés , qui lui eft demeuré. 

Frangois premier obtint une Bulle 
du Pape Clément VII du 15 Juin 1555, 
par laquelle cette Abbaye fut féculari- 
fée, & changée en un Doyenné & en 
un Chapitre Hculier. Par la méme Bulle 
‘la dignité de Doyen fat unie à l'Evéché 
de Paris. Vers 1750, le Chapitre de 
faint Maur a été transféré à Paris, & 
réuni à ceux de faint Thomas & de faint 
Nicolas-du-Louvre, pour ne plus com- 
pofer qu'une feule Collégiale , fous le 
titre de Saint-Louis. du-Louvre. 

La Maifon de Monfeigneur le Prince 
de Condé, à Saint-Maur; eft dans une 
très-belle fituation. Le grand apparte- 
ment eft beau & magnifiquement meu- 
blé. La vue en eft charmante ; les autres 
ne font pas, à beaucopp près, fi fuper- 
bes ; mais ils font encore plus heureu- 
fement difpofés. Feu M. le Prince joi- 
fir à cette" belle maifon celle de la 

ouanne. Le jardin & la terraffe font 
admirables pour la vue & la propreté. 
Un pont fépare les deux jardins. Le 
: gard eft une promenade très -agréa- 
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Aint-Ouix, Capella. fanëti Audoe- 

ni, eft un Village dans lequel il y 
a plufieurs belles Maifons. Celle qui a 
aj partenu à M. de Bois-Franc, autre- 
85 Chancelier de feu Monfieur, & qui 
eft a&uellement occupée par M. le Duc 
de Trefmes, eft du deffein de le Pau- 
tre, Architecte ingénieux. , 

Ce Village a été confondu par Ni- 
cole Gilles, du Breul & Sainte-Marthe, 
avec Clichy la Garenne , qui en eft forc 
proche. Le Château étoit une Maifon 
Royale au milieu du quatorzieme fiecle. 
On la nommoit la noble Maifon. C'eft 
là que le Roi Jean inftitua l'Ordre des 
Chevaliers de l'Etoile, ainfi que je l'ai 
remarqué ci-deffus,.qui, à caufe du 
lieu de leur inftitution , furent appel- 
Ms quelquefois les Chevaliers de la no- 
ble Maifon *, L'Ordonnance-du même 
Roi, pour la réformation de l'Etat, de 
la Juftice & des Officiers, fur faite à 
la noble Maifon près Saint-Denis, au 
inois de Mai de l'an 1355. ’ 


Craux, Seaux ou Saulx , Saléx ; eft 
une magnifique maifon, qui eft l'ou: 
yrage d'un de ros plus grands Min 








3 


* Luc d'Achéry, Spicil. Tom;1e , p.215. 
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tres *, La fituation, les grandes dé 

nfes, & l’art, tout a concouru à& 
perfection. Bátimens, Jardins, Parc, 
Avenues, tout s'y trouve dans un vé- 
titable état de grandeur. Les meubles 
font des plus riches & des plus pré- 
cieux. Tout le monde fait que cette 
belle Maifon appartient aujourd'hui à 
S. A. S. Monfeigneur le Comte d'£u, 
fils de M. le Duc & de Madame la Du- 
cheffe du Maine. 

La Chapelle eft dans l'aile qui eft à 
gauche en entrant. Le dôme en a été 

int à frefque parle Brun ; le fujereft 
Fancienne Loi accomplie par la nouvel. 
le. On peut dire que c'eft un des chefs- 
d'œuvre de ce grand Peintre, L'Autel eft 
orné de deux belles ftatues de marbre 
blanc, fculptées par Girardon ; elles re. 
préfentent le Baprème de Jefus-Chrift 
par faint Jean. 

Aux deux côtés font deux grands bas 
geliefs faits fur les deffeins de le Brun, 
& qui repréfentent dcm & Eve, & 
quelques Patriarches. Un Ange leur mon- 
tre Jefus-Chrift, leur Libérateur , que 
faint Jean baptife, qui doit finir leur 
captivité & remplir leurs défirs. Les ex- 
préfions de. leurs vifages font admira- 

les: on y voit l'ééonnement , la joie, le 

* M. Coler, > 
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relpe& , leur prochain bonheur ; tous 
ces mouvemens de leur ame font peints 
fur leur phyfionomie par le grand fens 
& le génie de le Brun , homme au-def- 
‘fus de tout éloge. . 

Ces figures font grandes comme na- 
ture; mais elles ne font qu'à mi-corps 
& en bas-relief. RN 
' Les jardins font fpacieux & charment 
par leur fituation & par lés ornemens 
que l'on y a répandus. On y voit une 
parfairement belle galerie qu'on a fair 

átir pour fervir d'orangerie ; mais qui 
fut trouvée trop belle pour cet ufagé. 
‘Elle eft extrèmement ornée de tableaux 
de Raphaël & de Vandermeulen , & d'au- 
tres meubles magnifiques. L'allée d'eau 
eft ornée de chaque côté de plufieurs 
buftes fur des fcabellons & de jets d'eau , 
en forte que chaque jet d'eau paroit en- 
"tre deux buftes, & chaque bufte èntre 
deux ‘jets d'eau, qui s'élevent auffi ‘hagt 
que les treillages qui font derriere ces 
buftes. - t . 

Au bas, de’ chaque côté de cette sl. 
lée , eft une r 
qui tombe d'un 
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d'eau qu'on dit contenir fix arpens. D'un 
côté, elle eft en face d'une cafcade ma- 
gnifique qui eft fur le penchant d'un có- 
steau, & qui forme trois allées d'eau. 
(Elle eft onde de plufieurs vafes de bron- 
xe qui font entre les baffins. De l'autre 
‘côté , cette grande piece d'eau commu- 
nique à un cangl qui eft d'une longueur 
extraordinaire. ; 

Le Potager confifte en neuf ou dix 
compartimeris. C'eft ici qu'eft le pavil- 
Joh de l'Aurore, qu'on nomme ainfi, 
parce que le Brun y à peint cette Déeffe. 
‘Ce pavillon a douze ouvértures , en 
‘comptant celle qui fert d'entrée. Com- 
'me il eft élevé, on y monte par deux 
perrons oppofés l'un à l'autré. On re- 
marque encore dans le jardin deux fta- 
‘tues de bronze fort eftimées ; l'une eft 
‘le Gladiateur , & l'autre éft Diane. Cette 
“derniere fut donnée à M. Serien par 
"Chrifline , Reine de Suede. 


SEP. eft un Village où l'on traverfe 


ue. 
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ttuire. Le trait de l'arche eft une por- 
tion de cercle ferme & folide. Il auroit 
été compofé de dix-fept affemblages — 
de pieces. de bois, lefquels pofés en 
coupe l'un contre l'autre, devoient fe 
Soutenir en l'air par la force de leur fi- 
gure , plus aifément que n'auroient fait 
des pierres de tailles , qui ont beaucoup 
de pefanteur. 

' Cette ingénieufe invention auroit eu 
l'avantage EA ne point' incommoder la 
navigation. Ce pont n’auroit jamais été 
endommagé parles glaces &- par les 

randes eaux, & on auroit pu le réta- 

lir, fans que le paffage en eüt été em» 


péché, 


Tans, en latin Seagnum, Village 

fitué à une demi -lieue de Saint- 
Denis, paroít avoir pris fon nom d'un 
étang , ou méme des étangs qui bordoient 
le bas de la colline où 1l eft fitué ; car 
dans les anciens Titres, on l'appelle in- 
différemment Sragnum ou Stagna. 

Ce Village eft principalement remar- 
quable par fon magnifique Château , qui 
eft vraiment de la plus belle apparence, 
Sa pofition, fur une petite colline , lui 
procure des points de vue charmans & 
trés-étendus. Les jardins font admira- 
bles, & l'on n'a rien épargné pour les 

Tome IX, V. 
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faire répondre à la beauté & à la rép 
larité du Château. - 

Dans le feizieme fiecle , cette Terre 
étoit dans la Maifon de Thou : elle paffa 
enfuite dans celle de du Harlai, par fon 
imariage avec la fille de Chriflophe de 
Thou , premier Préfidenr. 

Cette Terre paffa enfuite à Achilles 
de Harlai , Procureur-Général, qui la 
poffédoit en 1671. Aprés lui Stains eut 
pour Seigneut Claude Coquille , Secré- 
taire ordinaire du Confeil d'Etat, & 
enfuite à Touffaint Bellanger , d'abord 
Notaire au Chátelet, & depuis Secré- 
taire du Roi, & Tréforier-Général du 
Sceau. 

Ce fut lui qui fit ériger Stains en Cbá- 
tellenie, & les Lettres-Patentes. don- 
nées à cet effet, furent enrégiftrées au 
Parlement le 28 O&obre 1714. Le Vil- 
lage lui eft redevable, anfli-bien qu'à 
Agnès Préaud, fa femme, de fondations 
Krés-avantageufes , tant pour l'inftrudion 
des enfans, que pour le foulagenient des 
malades. Il. mourut le 13 Juin 1740, 
fans laiffer d'enfans. 

M. Benoît Dumas , anciennement 
Gouverneur de Pondichery , & depuis 
Directeur de la Compagnie des Indes, 


.eut enfuite cette Terre. Etant mort en 
‘1746, fans enfans, fa veuve porta en 
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mariage cette Terre à M. Joly, Grand- | 


Audiencier en la Chancellerie. 

: M. Perrine, Fermier-Général , en fit 
enfuite l'acquifition en 1752, & eft mort 
depuis quelque temps. 





V. 


X J'Anvres, Venves, ou Venvres, 
Venve, Vanue, Vanvie, Venya , 
a été ainfi nommé pour avoir fervi an- 
ciennement de retraite à des Pécheurs 
de la riviere de Seine ; car Penna ou 
Benna , en vieux françois, fignifioit pé- 
che. Ce Village, fil'on en veut croire 
quelques Chroniques , a fervi de Titre à 
un de nos Rois; c'eft à François I. Ce 
Prince, póur tourner en ridicule la lon- 
gue lifte de Titres qu'étaloit l'Empereur 
Charles-Quint , ne fe fervoit, en lui fai- 
fant réponfe , que de la qualité de Roi 
de France & Seigneur de Gonelle & de 
Venves. Le beurre qu'on fait dans ce 
Village eft fort eftimé. - 

Le Cháteau du Seigneur eft dans une 
fituation des plus heureufes, & a été 
bâti en 1698, pour le.fieur de Montar- 
gis , fut les delfeins de Jules Hardouin 


dManfart , mort Surintendant des bâtis- 


Vi 
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mens, M. fé Duc-de Bourbon ayant été 
nommé Surinteridant de l'éducation du 
Roi en 1748 , acheta la Seigneurie & le 
Château de. Venves, pour fui fervir de 
Maifon de plaifance, dans un temps où 
fon afiduitd auprès du Roi ne lui per- 
mettoit plus aller fouvent à Chan- 
tilly. 

En voici une defcription affez exacte , 
tirée d'un Journal périodique. Ce Chá- ' 
teau eft bâti fur le haut de la monta- 
gne dans un lieu trés-inculte, & pref- 
que inacceffible ; mais dont le terrein 
a été ménagé avec rant d'art , que ce qui 
faifoit une défe&uofité fe trouve heu- 
reufement changé en magnifiques ter- 
raffes , plantées d'arbres & d'arbuftes tou- 
.jours verds , difpofés de maniere qu'ils 
ne nuifent poine à la vue du Cháteau, 
avec des rampes douces , qui fervent de - 
communication aux jardins -& aux bof. 

luets. pen : 
Le Château eft entiérement ifolé , & 
confite dans un grand corps de logis 
double , de quatorze toifes de face , fur 
huit de côté : la grande facade eft percée 
de fept croifées , & les côtés de quatre. 
ll eft fans aucun ordre d'architecture , 
tout bâti de piertes.de railles par affifes 

ales , mais d'une ftru&ute fi belle & 
à imple, qu'on ‘n'y défire aucun des 
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ornemens dont on auroit pu l'enrichir, 
On entre d'abord dans un grand vef- 
tibule élevé fur cinq marches , qui con- 
"duit à un magnifique .fallon , d'où l'on 
parvient à la chambre à coucher. & au 
grand cabinet du Prince, &c. Les au- 
tres appartemens du rez-de-chauffée con- 
fiftent en une falle à manger, la falle 
du billard , &c. ] 

La vue de cette maïfon n'a pour bor- 
nes, de quelque cóté que ce foit, que 
celles d'un horizon très-éloigné, Les 
yeux font agréablement occupés de la 
vue de Paris du côté de l'Orient, d'où 
ils parcourent , en fe tournant à gauche , 
la montagne de Montmartre, les Champs 
Elifées, Auteuil , le bois de Boulogne 
& le Châreau de Madrid; la vue fe pro- 
mene enfuite dans les Jardins, & les 
Parcs de Saint-Cloud, de Meudon & 
d'Ifi. On voit le large canal de la ri- 
viere de Seine, ferpenter majeftueufe- 
ment au milieu du plus beau payfagé 
& de la plus riche campagne du monde, 

On arrive au Château par une ave- 
nue de deux ceng toifes de longueur , 
fur feize de largeur , formée par quatre 
tangées d'ormes. 

utour du bâtiment , à niveau dela 

cour , regne une terraífe de deux cens 

feize toiles de longueur, fur vingt de 
Vij . 
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largeur, ornée de parterres de gazon 
d'une égale fymmétrie. 

Une terraffe en amphithéâtre de tren- 
te-fix pieds de large, regne au-deffous 
de cette premiere, bordée, ainfi 
l’autre, de toutes fortes d'arbres & d'ar- 
buftes. Elle communique à deux ram- 
pes qui font en face du Château , qui 
fe terminent en fer à chevál, & qui 
-conduifent en pente douce par deux bel- 

- les allées de marronniers , dans les bof- 
quets qui font au-deífous. 

Dans lebasterrein cft un plus grand baí- 
fin , à deux cens toifes du Chátau, dont 
on voit le jet d'eau au travers du vefti- 
bule ,'en entrant par la porte de la cour; 
& comme le Parc s'étend. fort loin des 
deux côtés, & qu'il eft traverfé d'allées 
& d'arbres. de haute futaie, on a in: 
terrompu la fuite des allées pour con- 
ferver ce point de vue au Château. C'eft 
en effec, Epis belle perfpe&ive qu'on 
fauroit voir, la hauteur" & la groffeut 
du jet d'eau paroifant au travers des 
allées interrempues. - 

Ce bafin eft accompagné de deux au- 
tres moindres en grandeur, aux extré- 
mités qui font face aux deux allées qui 
defcendent, & un autre encore dans 
une falle de marronniers, qui forme un 
bofquet magnifique , réguliérement per- 
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cé de huit allées qui aboutiffent à ce 
baffin. . 

Quoique le Parc ne foit pas d'une 
grande étendue , il répond parfaitement 
à la magnificence des Jardins, par la 
variété, des ornemens, & des beautés 
de la nature & de l’art, qu'on y a con. 
fervées & pratiquées : beaux bofquets, 
grandes allées de trois cens. & quatre 
cens toifes de long, plufieurs pieces 
d'eau, arbres d'une hauteur prodigieu- 
fe, &c. 

IL y avoir très-anciennement à Ven- 
ves une Fête affez finguliere , que l'on 
appelloit la Fére de l'épée. On la folem- 
nifoit le jour de la Trinité. Ce jour-là 
il y avoit un prix propofé pour une 
courfe qui devoit fe faire en commen- 

ant à la Porte d'Enfer , ( &'eft-à-dire, à 

^ "l'endroit de Paris qu'on appelle anjour- 
d'hui la Place San Michel) & fe ter- 
miner à la Porte de Venves. Le prix 
étoit adjugé à celui des coureurs qui, le 
premier, arrivoit à cette porte : c'étoit 
une épée d'un prixaffezconfidérable. On 
fut obligé d’abolir cette Fête à caufe des 
querelles & des batteries fréquentes qu'il 
y avoit entre les contendans. Avant 
cette fuppreffion, il y avoit eu ne con- 
teftation affez vive entre l'Abbaye de 
Sainte- Genevieve, & les lubians de 

1v 
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Venves, au fujet du fignal que l'on de- 
voit donner pour commencer cette cour- 
fe. Les Chanoines de Sainte-Genevieve 

rétendoient jouir de ce droit en qua- 
fre de Seigneurs temporels de Venves, 
& comme en étant en poffeffion depuis 
long-temps ; les Habitans alléguoient 
d'autres  raifons pour infirmer le pré- 
tendu droit des Religieux , & établir le 
leur. Aprés beaucoup de débats , cette af- 
faire fut accommodée par un accord que 
Jean de Borret , alors Abbé de Sainte- 
Genevieve paffa aveceux en 1342. oy. 
l'Abbéle Beuf, Hifl. du Diocefe de Pa- 
ris , article Venves. 


AucirN eft un Château fitué 
dans un vallon prés de l'Abbaye 
de Gif, & pas loin de Chevreufe. Il ap- 
partient à M. Bertin, Maitre des Re- 
quêtes. Le bâtiment eft très-régulier par 
larchite&ure. Il eft fermé par deux 
grands étangs, avec une avenue qui les 
épare. Le jardin eft du deffein de le 
Nautre. Une patte d'oie forme l'entrée 
du bois, qui eft de haute futaie. Les 
arbres en font fains & d'une hauteur ex- 
traordinaire. Au bout de ce bois eft un 
étang qui reçoit toutes les eaux des 
montagnes voifines. 
Ala porte du Château on remarque 
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deux enfans de pierre dure, qui font 
montés fur des Dauphins , & font deux 
efpeces de cafcades , dont la chute fait 
jouer deux baflins à l'entrée de la cour 
du Château. 


Vic eft un Village tout près 
.V de Paris, dont la Seigneurie prin- 
cipale appartient aux Religieux de l'Ab- 
aye Saint-Germain , qui y ont la haute 
Juftice : il n'eft guères compofé que de 
guinguertes & de tavernes; ce qui y at- 
tire un grand concours du petit peuple 
de Paris que l'on y voit les Fêtes & 
les Dimanches, fur-tout le jour de faint 
Lambert. Ce Village a pris fon nom 
de Girard de. Moret , qui fut Abbé de 
Saint-Germain-des-Prés , depuis 1258, 
jufqu'en 1278. Il y fit bátir une maifon 
pour les Religieux convalefcens de fon 
Abbaye, & y ajouta une Chapelle à 
leur ufage..Ce Village étoit autrefois 
de la Paroiffe d'Ifi; mais on l'a érigé” 
en Paroiffe en 1342. M 


Aux-L£-V iLLARs. Cettebelle Mai- 
fon eft l'ouvrage de M. Fouquet , 
. le dernier Surintendant des Finances 
'il y ait eu dans le Royaume. Elle eft 
EM deffein de le J/au , & fut commen- 
cée en 1653. Ce magique Miniftre 

v 
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n'avoit rien épargné pour lui donner 
toute la perfection poffible. — .. 

Le Maréchal Duc de Villars en fie 
l'acquifition au commencement de ce 
fiecle, & fit changer l'ancien nom de 
Vaux-le-Vicomte, en celui de Vaux-le- 
Villars. Aujourd'hui elle «eft poffédée 
par le Duc de Villars, fón fils. La fi- 
tuation en eft trés- belle & des plus 
avanrageufes. 

Le Bâtiment en ef beau & magni- 
fique , & les appartemens font enrichis 
des peintures de le Brun, un des plus 
excellens Peintres que la France ait pro- 
duits. 

Les jardins font fpacieux & agréa- 
bles , & lés eaux charmantes. La grande 
cafcade commence à une grande terraffe 
revétue de trois cótés , & accompagnée 
d’un foffé plein d'eau ; d’où s'élevent 
des gerbes d'efpace er efpace. Dix-huit 
'corps avancés fur le devant de la ter- 
ralle , occupent la principale face de cette 
belle cafcade. Ils ont la forme d'un pie- 
déftal : au-deffus font des baffins quar- 
rés, qui donnent des gerbes, & tom- 
bent dans le grand baffin, chacune par 
un mafque & par une coquille. Entre 
“chacun IN ces piedeftaux eft une chute 
d'eau qui tombe par trois différentes re- 

, prifes; ou nappes d'eau dans le grand 
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baffin. Ce baflin eft un quarié long, fort 
étendu & fpacieux , au. milieu duquel 
S'élevent. plufieurs jets d'eau, fur une 
méme ligne, qui forment, avec tout 
lerefte, une trés-belle perfpe&ive. 

Les petites cafcades font un réduit 
fort gracieux, formé par trois terraffes 
lune fur l'autre. La plus haute a dix 
jets d'eau , cinq de chaque côté. On def. 
cend delà fur la feconde par quelques 
marches de pierre, à côté defquelles jon 
deux baffins quarrés remplis par l'eau. 
que jettent fix mafques. Sur le devanc 
S'avancent deux autres baffins quarrés , 
d'où sélevent dix jets d'eau, qui fonc 
accompagnés chacun d'un fphinx d'une 
belle $i ture. Au milieu eft un per- 
ron de plufieurs marches de pierre par 
lequel on defcend fur la troifieme ter. 
raífe. Six mafques rendent une grande 
quantité d'eau dans autant de coquil- 
les, qui forment, par une feconde chu- 
te, deux baffins , l'un à droite & l'au- 
tre à gauche. Sur le devant font encore 
deux autres baffins , d’où s’élevent plu- 
fieurs jets d'eau rangés des deux côtés 
fur une même ligne, & d'une hauteur 
confidérable. 

' La Grotte eft un des plus beaux en- 
droits de toure la maifon. En haut on 
voir une trés-groffe gerbe Jet avec un 

v) 
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baffin. La terraffe eft ornée furle de- 
vant d'une baluftrade interrompue par 
huit piedeftaux , chargés d'autant de fta- 
tues bien fculptées. Au-deffous font au- 
tant de figures en relief, montées fur 
des pilaftres. Dans chaque entre-pilaf- 
tre eft une niche, dans laquelle eft un 
focher qui jette de l'eau de tous côtés 
dans un grand baflin , qui occupe toute 
la face de la cafcade ; à côté font les mar- 
ches par lefquelles on monte fur la ter- 
raffe. Elles Ton accompagnées de deux 
girandoles d'eau, qui forment des baf- 
ins & des fphinx bien fculptés. 

Le Canal eft grand , & à la téte, qui 
eft du côté de la grotte, s'éleve un ro- 
cher fur lequel eft pacte la ftatue de Nep- 

‘tune, le trident à la main, & accom- 
pagnée de Tritons, qui jettent de l'eau 
de tous côtés. 

M. de Scudery a. fait une belle def- 
cription de ce Château fous le nom de 

* Valterre , dans le dixieme Tome de Clé- 
lie, page 1091 & fuivantes. ll dit, à 
propos des eaux qui embelliffent les jar- 
dins de cette belle maifon , que M. Fou- 

uet avoit divifé une riviere en mille 
fontaines » € réuni mille fontaines en 
torrens. 
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Ersarres, Verfalie, Verfalle, 
n'étoit qu'un Village, & fon Chá- 
teau qu'une (imple Maifon de campa- 
gne où le Roi Louis XIII tenoit fes 
équipages de chaffe, & que Baffompierre 
pe le toujours Le chérif -Cháteau de 
erfailles. C'eft donc Louis le Grand 
qui, d'un Village, en a fait. une Ville, 
& d'un chérif Château , le plus magni- 
fique Palais qu'il y ait au monde. 

La grande avenue du Cháteau partage 
la Ville en deux parties. Celle qui eft 
à gauche, lorfqu'on arrive de Paris, s'ap- 
pellele vieux Verfailles, & celle qui eft 
à droite, la Ville neuve. 

Les Récollets font dans le vieux Ver- 
failles, & dans la rue qui porte leur 
nom. C'eft la maifon la plus aifée que 
ces Religieux aient en France, parce 

ue le Roi leur donne une fomme con- 
Adérable pour l'entretien de la Com- 
munauté, & que d'ailleurs le cafuel ne 
laiffe pas de leur valoir quelque chofe ; 
auffi ne quétent-ils point. Leur Cou- 
vent & leur Eglife ne font remarqua- 
bles que par leur fimplicité & leur pro- 
preté. On voit dans leur Eglife quel- 
ques excellens tableaux de Jouvener. 

La Ville neuve eft la mieux bâtie & 
la plus propre. Le Roi y a fait conftrui- 
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re une belle Eglife Paroifliale fous l'in- 
vocation de la Vierge, & une grande 
maifon pour loger Meffieurs de la Mif- 
fion de Saint-Lazare qui la deffervent. 
Ces bátimens furent achevés en 1686. 
Cette Eglife eft dans la rue de Paris, 
en face de la rue Dauphine. Elle a été 
conftruire de neuf de fond en comble. 
Le portail , en y comprenant les deux 
tours qui font aux angles, a dix-neuf 
toifes de large. Il et décoré d'un ordre 
dorique de quatre colonnes de frent, 
qui portentauffi quatre colonnes ioniques 
couronnées d'un fronton. Les tours font 
ornées de ce dernier ordre. La longueur 
de l'Eglife hors d'œuvre eft de quarante 
toifes , & de trente dans œuvre, depuis 
le grand Autel jufqu’à la grande porte. 
a nef a trente-deux pieds de large, 
& les bas côtés dix-huit. La longueut 
de la croifée eft de dix-fept toifes, & 
au milieu eft une coupe, ou cul de four, 
voütée de pierres, de fix pieds & demi. 
La lanterne a vingt pieds de diamerre, 
& porte en dehors [^ un grand quarré 
de maçonnerie de huit toifes de large. 
La hauteur fous clef, en dedans de la 
voûte, eft de neuf toifes & demie, & 
de la coupe de la lanterne jufqu'au pavé 
de l'Eglife, de dix-huit toifes. L'ordre 
qui décore le dedans eft dorique. 
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Le grand-Aurel eft orné de quatre co- 
lonnes corinthiennes de marbre , cou- 
ronnées de leur entablement & fron- 
ton. Tous les autels font garnis de ta- 
bleaux des meilleurs Peintres qu'il y eut 
alorsen France. 

Entre ces tableaux il y en a trois qu'on 
eftime beaucoup. L'un eft à la Chapelle 
de faint Louis, & repréfente ce faint 
Roi malade, qui recoit le Viatique des 
mains de Géofroy de Beaulieu, fon Con- 
feffeur. Il regne dans ce tableau un fi- 
lence & un refpect: admirables. 

Comme Antoine Coypel , qui dans 
la fuite eft mort premier Peintre du Roi, 

* m'avoit pas dix-huit ans lorfqu'il fit ce 
tableau, il confulta les habiles de ce 
temps-là , & profita fi bien de leurs 
avis, que c'eft un des meilleurs qu'il ait 
jamais faits. 

Les deux autres tableaux qu'on re- 
marque ici, font dans la Chapelle de 
faint Nicolas , à laquelle ils fervent de 
parement, ou devant d'Autel. Ils font 
fur bois, & l'on peut dire que Jouve- 
net s'eft furpaffé dans celui qui repré- 
fente le convoi qui accompagne le corps 
de faint Nicolas, qu'on va inhumer. 
C'eft dommage que les Miffionnaires 
laiffent fouvent ces deux tableaux expo- 
fés aux injures de la canaille. 
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Cette Eglife a une propreté qui lui 
eft particuliere, qui eit que depuis l'an 
1686 ,. qu'elle eft achevée, on n'y a en- 
terré que deux perfonnes qui étoient 
deux enfans de n le Duc du Maine. 
On voit leurs tombes au milieu du 
chœur, fur lefquelles on lit ces Epita- 
phes: 


Zi efl le corps de très-haut & puiffant 
Prince, Monfeigneur Lovis-Cows- 
TANTIN DE BourBoN, Prince de 
Dombes, fils de très-haut & puif- 
fant Prince, Louis-Augufle de Bour- 
bon , par la grace de Dieu, Souve- 
rain de Dombes, Duc du Maine & 
d'Aumale , Comte d'Eu , Pair de 
France , Commandeur des Ordres du 
Roi , Lieutenant-Général des Ar- 
mées de Sa Majefté , Colonel-Gént- 
ral des Suiffes & Grifons , Gouver- 
neur & Lieutenant-Général pour le 
Roi dans les Provinces du haut & 
bas Languedoc, Grand- Máítre & Ca- 

; pitaine - Général de l'Artillerie de 
France ; & de très-haute & puiffan- 
te Princeffe Louife - Bénédicte de 
Bourbon ; PrincefJe du Sang ; le- 
quel naquit au Château de Verfail- 
les le 17 Novembre 1695 , & dé. 
céda le 28.Septembre 1698. 
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Sur l'autre tombe on lit une infcrip- 
tion pareille, hormis qu'elle eft pour 
une Princeffe, fille du méme Prince & 
de la méme Princeffe, que le Prince 
dont je viens de rapporter l'épitaphe. 
Celle-ci étoit née le 1 1 Septembre 1694, 
& mourut le 26 du même mois, dela 
méme année, n'ayant vécu que quinze 
jours. 

A côré del'Eglife eft un grand édi. 
fice que le Roi a fait conftruire en mè- 
me-temps, pour loger les Miffionnai- 
res. Il confie én un grand corps de bá. 
timent, qui a quarante. quatre toifes de ' 
longueur, & eít parallele au côté de 
l'Eglife. Il. joint fur la rue à d’autres bá- 
timens , & renferme une baffe.cour de 
treize toifes en quarré. Cette maifon a 
fix toifes deux pieds d'épaiffeur, & eft 
du deffein d'Hardouin Manfart , de mè- 
me que l'Eglife. 

Tout auprès de cette grande Eglife , 
& de l'autre côté du Prefbytere , en eft 
une autre qu'on nomme la vieille Eglife , 
& qui a fervi aux Miffionnaires avant 
qu'on leur eüt báti la grande Eglife dont 
je viens de parler. C’eft dans cette vieil- 
IN Eglife qu'on enterre les perfonnes de 
diftinétion & méme les Bourgeois , lorf- 

ue les unes & les autres. n'ont point 
lemandé à être egterrées dans» ^77. 
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tiere public. Paul Fontanier Péliffon , 

fut inhumé dans cette Eglife le 8 de 

Février 1693. 1l étoit Maitre des Re- 
uétes & un des plus beaux efprits de 

is fiecle. 

Lorfque Louis XIV réfolut de faire 
bâtir à Verfailles, & d'y faire fon fé- 
jour ordinaire , il y avoit dans ce Vil. 
fige une petite Eglife Paroiffiale fous 
l'invocation de faint Julien. Elle étoit 

ofitivement fituée dans l'endroit où eft 
le grand Commun ; & comme par: fa 
polition elle nuifoit à la conftru&ion de 
ce grand corps de bâtiment , le Roi ju- 
gea à propos de faire démolir cette qe 
tite Eglife en 1679. Il protnit aux ha- 
bitans de cette Paroiffe, de leur faire 
bâtir une autre Eglife , & deftina pour 
cet effet un grand terrein dans le Pare 
au Cerf. St 4 

Ce projet n'empécha pas lé feu Roi 
de faire bâtir une autre Églife fous l'in- 
vocation de Notre-Dame, pour être la 
Paroiffe Royale , & celle de la Ville 
neuve. Le projet de la Paroiffe du Parc 
au Cerf a été fufpendu jufqu'au regne 
de Louis XP, que la Paroiffe Royale 
fe trouvant trop petite, parce que la 
volée Verfailles fe rrouvoir alors fi 
peuplée, qu'on y comptoit jufqu'à qua- 
rante mille communians , $i Majett fir 
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conftruire en 1726 & 1727, dans la 
lace réfervée au Parc au Cerf, un Pref- 
Bere & une Eglife Paroiffiale fous l'in- 
vocation de faint Louis. Ce vaiffeau eft 
doublé par des tribunes, & contient le 
nombre de deux mille perfonnes, ou 
environ. Il éoit d'ailleurs décent & fuf- 
fifant pour être érigéen Paroiffe ; ce- 
pendant il ne fut érigé qu'en fuccurfale, 
par un Décret du Cardinal de Noailles , 
Archevèque de Paris, du r4 Février 
1717. 

Les habitans du vieux Verfailles, & 
ceux du Parc au Cerf réclamerent con- 
tre ce Décret, & préfenterent une Re- 

uéte à M. de Vintimille, Archevèque 
Paris, le 11 Mars 1730, tendante 
à ce que l'Eglife de faint Louis füt éri- 
gée en Eglife Paroiffiale diftinéte, fé- 
arée & indépendante de la Paroiffe de 
Notre-Dame, de la méme Ville; ce qui 
. leur fut accordé par un Décret du pre- 
mier Juin de la méme année 1730. 
On affigna en méme-temps à cha- 
cune de ces Paroiffes , fon diftri&t Celle 

de Notre-Dame, qui eft l'ancienne, a 

dans fon étendue le Château , le grand 
^ Commun, les Ecuries, le Chénil , & 

toute la Ville neuve. Celle de faint Louis 

a dans fon diftri&t l'Hôtel du Grand- 
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Maître, le vieux Verfailles & le Parc 
au Cerf. dol DC 

Voilà ce qu'il y a de plus remarqua- 
ble dans la Ville; fafobs à préfent la 
defcription du Cháteau de V erfailles. 

La grande Avenue eft formée, de 
méme que les autres, de trois différentes 
allées d'arbres. Celle du milieu eft de 

' vingt-cinq toifes de large , & celles des 
cótés de dix, Elle fe réunit avec celles 
de Saint-Cloud & de Sceaux à une gran- 
de place d'armes, que l'on appelle la 
Place Royale. 

C'eft für la. grande Avenue que font 
le Chénil, l'Hôtel du Grand-Maître, 
la grande & la petire Ecurie. L'avant- 
cour vient enfuite. Elle e flanquée de 
quatre gros pavillons où logent les qua- 
tre Secrétaires d'Etat & quelques au- 
tres perfonnes de diftin&ion. On entre 
enfuite dans la cour. 

La Chapelle eft derriere l'aile du Chà- 
teau, qui eft à main droite en entrant. 
La principale face eft au Couchant , & 
le chevet au Levant. Sa longueur hors 
d'œuvre eft de vingt-deux toifes trois 
pieds & demi; & dansœuvre, c'elt-4-di- 
re, depuis la grande porte jufqu'au grand- 
Autel, de’ dix-fept toifes deux pieds 
onze pouces & un quart. Sa largeur hors 
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d'œuvre eft d'onze toifes deux pieds 
huit pouces , & dans œuvre dé cinquan- 
te-cinq pieds & demi & un demi pou- 
ce, en y comprenant la largeur des bas 

! cotés, qui eft de neuf pieds, & celle 
des arcades qui eft de trois pieds & de- 
mi-pouce. La hauteur de cet édifice , fous 
la clef de la voûte, eft de foixante & 
dix-neuf pieds. 

Elle fut commencée en 1699 , & fi- 
nieen 1710. Rien n'eft mieux, ni plus 
richement traité que la décoration ex- 
térieure & intérieure de certe Chapelle. 
La Tribune qui regne au pourtour , eft 
d'une beauté unique jufqu'à préfent. La 
voûte eft partagée en trois, par rap= 

port aux peintures. Dans celle du mi- 

eu eft le Pere Eternel au milieu de la 

Cour célefte. Ces peintures font d'4n- 

toine Coypel. La Réfurreétion a été pein- 
te dans la voüte du chevet par la Foffe ; 

& la defcente du Saint-Efprit dans celle 

qui eft au-deffus de la Tribune du Roi, 
par Jouvenet..C'eft ce méme Peintre 
ui a peint la Chapelle de faint Louis. 

[n peintures de la Chapelle de la Vier- 
e font de Boullogne le jeune. Le Tableau 

EM la Chapelle du Saint-Sacrement eft 

de. Louis Silveftre, & celui de fainte 

Thérefe eft de. Santerre.. 

« La petite cour eft pavée de marbre 
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blanc & noir. L'appartement des Bains 
e(t magnifique, & a fervi de logement 
à S. A. S. Monfeigneur le Comte de 
Touloufe, pendant qu'il a vécu, & fer 
aujourd'hui à S. A. S. Monfeigneur le 
Duc de Penthievre ; fon fils, & à S. 
A. S. Madame la Comreffe de Toulu- 
fe ; fa mere. Les deux premieres pieces 
ont ornées de colonnes & de ftatues de 
marbre. Le fallon.eft enrichi de doru- 
res & d'ornemens. Les douze moisde 
l'année y font repréfentés en autant de 
ftatues de métal doré. La baignoire qui 
eft dans le cabinet, eft de marbre & 
parfaitement belle. 

Le grand efcaljer eft éclairé par le 
comble. On y entte par trois arcades de 
face, qui conduifént d'abord dans un 
fpacieux veftibule à compartimens de 
marbre. Le Perron eft d'onze dégrés, 
Be chacune des rampes de vingt & un, le 
tout de marbre. Le deffein des peintu- 
res eft de le Brun. Elles font méme de 
lui, ou de Vandermeulen. 

Les grands appartemens confiftent en 
une vafte enfilade de pieces toutes ma- 
gnifiques Après avoir vu les deux fallons 
qui fervent de veftibules à la Chapelle, 
on entre dans la falle de T' Abondance, 
qui, en hiver, eft ornée de tableaux d'ez- 
xellens Maîtres. C'eft par cette piece 
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que l'on entre dans le Cabinet des anti- 
ques & des bijoux. Il eft de figure octo- 

one , & éclairé par une voûte en forme 
EX dôme. Il eft orné de glaces & plein 
de bijoux , d'agates, de cryftaux, de 
figures, les unes de bronze antiques , 
& les autres d'or couvertes de pierre- 
fies. , 

La plus confidérable des agates eft 
la grande agate onyx de trois couleurs, 
Qui a quatre ou cinq pouces de diame- 
tre. Elle repréfente l'apothéofe d'un Em- 
pereur nud, qui eft enlevé fur le dos 
d'un aigle, & qui eft couronné par la 
Vi&oire. La groffeut de cette agate & 
l'excellence du travail, la font regarder 
comme la plus belle qu'il y ait en Eu- 
sope. 

La Cornaline qui repréfente une pe- 
tite Bacchanale, eft eftimée une mer- 
veille de l'art, & fut donnée par le 
Chevalier Lauthier ; premier Maître- 
d'Hôtel de S. A. R. Madame. 

Le Bureau qui eft au milieu, eft rem- 
pli d'une infinité de Médailles antiques, 
& modernes. C'eft un magnifique re- 
cueil dont les premieres pieces furent 
données à Louis XIV, par Gafton de 
France , Duc d'Orléans, fon oncle. On 
y a joint dans la fuite plufieurs autres 
-zecueils, & enfin il a été rendu le plus 
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complet qu'il y ait au monde , par les 
recherches & la dépenfe que l'on a faites 

our cela. L'on y voit une fuite de 
Rois de Syrie , qui comprend deux cens 
Médailles: cette fuite eft eftimée l'uni- 
que Ey foit dans l'Europe. Parmi uae 
grande quantité de jetons d'argent , on 
y en voir un qui eft extrémement rare. 
C'eft celui que les Ligueurs firent frap 
per en l'honneur du Buc de Mayenne, 
& qui a pour infcription : Vacante lilio, 
me regit. Dux optimus. 

Le Bouclier que l'on appelle le Mé- 
daillon , & un autre dont on vientde 
faire l'acquifition, font des antiques 
très-précieufes. On trouve encore dans 
ce riche cabinet plufieurs tableaux des 

rands Maîtres. 

La falle de Vénus a de belles pein- 
tures & une ftarue antique de Cincin- 
natus. Celle du Billard a auffi de beaux 
tableaux, & le Bufte du Roi fait par le 
Cavalier Bernin. N 

Celle de Mars eft ornée d'un bea 
plafond, de fix tableaux en camaïeu, 
&c. On voit auffi , depuis quelques an- 
nées, dans cette piece, deux grands ta- 
bleaux de Mignard , dont l'un repréfente 
Neptune, qui vient en triomphe offrir 
à Louis le Grand toutes fes richeffes. 
Dans l'autre, c'eft la famille de Louis, 


Dauphin 
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Dauphin de France, & fils de Louis 
XI. 027 
Celle qui vient enfuite eft aufli ornée 
de belles peintures. Celle d'Apollon a de 
méme d'excellens morceaux, & om y 
a vu un portrait en pied de Louis XI, 
quiavoit été fait par Rigaud; & quieft 
l'original de celui qu'il fit pour Philippe 
de France, Roi d'Efpagne. — ! , 
Le Sallon de la Guerre & celui de la 
Paix font aux deux extrémités de la ga- 
lerie , & l'un & l'autre peints & déco.‘ 
rés magnifiquement. On voit dans cha- 
cun fix buftes d'Empereurs, dont les 
tes font de porphyre, les draperies de 
bronze doré , & les fcabellons d'albátre 
oriental. . 
La grande Galerie eft la plus belle & 
la plus magnifique qu'il y ait en Euro- 
e. Elle a trente-fept toifes de long fur 
lept de large. Elle eft terminée par une 
rande arcade , qui fert d'entrée aux fal. 
ions dont jeviens de parler, & qui eft 
ornée de deux colonnes de marbre. On 
y compte dix-fept fenêtres du côté des 
jardins, & autant d'arcades remplies de 
laces , du côté de l'appartement du 
oi. Ces arcades & les Fenêtres font fé- 
prés par vingt-quatre pilaftres de mar- 
re. La voûte eft peinte par le Brun, 
& repréfente, fous des figures allégori- 
Tome IX. X 
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$e , une partie des grandes actions 
le Louis le Grand , à commencer depuis 
la paix des Pyrénées , jufqu'à celle de 
Nimegue. Elles font traitées dans neuf 
grands tableaux & dans dix-huit petits. 
Le plus grand eft au milieu de la voü- 
te, & a deux infcriptions, dont la pre- 

miere eft conçue en ces termes: 


Le Roi, prend lui-même la conduite de 
? fes Etats, & fe donne tout entier aux 
* “Affaires, x. Dc. 1xr. ° 


… La feconde eft ainfi: 

L'ancien orgueil des Puiffances voifines 
. de la France. 

: Le fecond tableau eft à gauche du 
plus grand; fon infcriprion eft: 


Réfolution prife de faire la Guerre aux 
‘ Hollandots. M. pc. xxr. 


. Le troifieme tableau eb à droite da. 
grand, & au-deffus des fenèrres : 


Le Roi arme fur mer € für terre. 
M. DC. LXXII. . 

. Le quarrieme eft à gauche du grand 

& an-deffus des miroirs: 


Le Roi donne fes ordres pour attaquer 
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: em. #jême-cemps quatre des plus forces 

Places de la Hollande. m. pc. LXXI« 
Le cínquiéme occupe toute la voüte ; 


ainfi que celui du milieu de la Galerie, 
& a pour infcrigtionsz 


Paffagé age du Rhin en préfeace des Enr, 
mis. M. DC. Lx, 0, 


Pre "de Maejiricht en gni jours. M DC. 
rxxn. 


: Le fxiermie-eft au'deffus de laicáde 


P" Sallon. de. la, "ad Sn où lit ek 
bas : Loi i 


.Ligug de LAemagne. $ de pae - 
avec la Hollande. m. De. xxi. 


"Le feptieme eft au- deffiss des miroirs ; 









aped jounifé & pour E fe 
conde" fois; yk. pci enfe pa 


De huitièine ‘dcéape route Ja vottre ; 
& eft expliqué pas: deux "infctiptionsz 
Prifz de la Vif B ‘de la Citadelle de 

1: Geh en fex j6nr succ anni 
Les -mefures des Efpagnols. rome 

la prife.de Gand... : p 

: D acivisind ef fus . Jede dai. 

QXij 
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lon de la Paix , & voici fon infcription : 


La Hollande accepte la paix , & fe déta- 
. lie de l'Allemagne & de l'Éfpagne, 


“Le premier des dix-huit, petits ta- 
bleaux eft à la clef de LB voûte, & a 
certe Ánfcription: ^ 


Soulagement du Peuple pendant ls fa- 
"mine. M. DG. &XII, 


.1Le fecond ft. du côté, desmiroirs: 


Ka Hollande. :facourue à contre P" Evéque de 
Munfler. M. nc. 1xv. 


Le tioifieine eft:du côté des fenêtres ;- 


Réparation. dé Tattentat. de Corfes. 
ee DC LV! 5 


Le quatrieme eft à la clef de la voûte z 
"a freu. des: duels à arri 
Le cinquieme ef. du côté . des miroirs: 
Défaite, des Turcs eh "Hohjrie par les 
sreupe du Roj, w.petxv. — 
Le fixieme:efvidu ebi£ des fenêtres: 
Ka: préérninentyr: dfe li France recohnue 
par l'Efpagne. M.-pov xit, ^7 


- Le feptieme eftà làxlef.dela relie 
i. 
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Guerre contre l'Efpagne pour les Droits 
de la Reine. M. pc. Lvn. 


- Le huitieme eft du côté des miroirs: 


Rétabliffement de la Margen x pc. 
rxm. H 





Le neuvieme "T da €óté ii des fenêtres: 
Réformation de la Juffice. M. DC: LX Vr. 
Le dixieme eft à la clef de la veüite : 
Paix faite-à dicis Capi. M "pc: 
2 LAVE, je nû Da 


b onzieme ed du T des: miroirs: 






e du, Be ln 


Protein acr aux beaux n 





5 Le douzieme 


Le treizieme ef à la clef. dels volitds 
Méquifitien à de Diolergue. M. pe. xxn 


Le quatorzieme eft du côté des mis 
roirs i 


t pe de P'Hôrel Royal de av 


“dés. M. DC. LXXIV. > 
-Xüj 


a4f&. Nouvéiie: Dasitirdoi | 
. Le quingieme. eft du-côté des fen&. 
tres: 


Anbaffides envoyées ; des extrémités. de 


da ftre. 
+ Léfeizieme eftà la def de la voûte: 


Le Police & la fureté, reales dans Pe 
crise pc. DV)" 

E icLeidis- apre eft da éèré de mi 

FOURS, b sn dob sb íi fous lus 

Renoypellemened'akianee ayecletiSuifts 
Le dix-huitieme enfin eft arent des 

fenêtres : un - ME 


La jon an des deus, Mas yx 


irse » -— Gere eft-oraé de 
le vafes gables de per 
Frye &'de huir ffatuél leri di 
lefquelles-.on' difingne velles de 
pm de Vénus, de ( Germanicus & 
de Dianbb 3-7! £7 
L'a 'partement. ine ei 
I &* ms dl R a 


RL ableaüx. 
die ob hd du Rs LT 
bó entre. d'abord. aM la falle des 

n 


Gardes ; celle du grand couvert vex 
enfüite,. & puis 1e grand fallon ; qui ef 
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erichi de dorures & de glaces. Une 
rande frife rempante l'environne , & 
cette frife eft furmontée d'une riche mo- 
faique. La Chambre du Roi eft décorée 
avec beauconp de gout & de magnifi- 
ence. Tout le refte de cer appartement 
ft. richement meublé, & éroit orné, da 
vivant de Louis XIV, d'une infinité 
d'excellens Tableaux ; mais depuis fa 
“mort l'on n'y a daiffé que ceux qui font 
dans les lambris. Le plafond de la pe- 
tite Galerie, de méme que ceux des deux 
allons qui la terminent , ont été peint 
par Mignard. Au milieu de la voûte du 
tnier de ces failons, le Peintre avoit 
repréfenté Phaéton dans fon char, & 
“Prométée, qui, après avoir allumé un 
*faifceau de cannes au feu du Soleil , s'en 
Æuyoit pour éviter la colere de Jupitér 
"qui. étoit préc à lui lancer fa foudre , &e, 
: Au milieu de la voûte de 3a petite 
-Gälerie, l'on voyoit Apollon & Mi- 
"nérve affis fur des nuages, & ayant s 
milieu d'eux , un erifant qui «ehoit tn 
lis d'une main , & s’appuyoit de l'au- 
tre fur les gro de Miteive; pendaüt 
que certe Déeffe le couronnoit de lau- 
riers. Au-deffous étoient plufieurs autres 
enfans auxquels Apollon diftribuoit dés 
médailles d'or; & Minerve des couron- 
nts de lauriers, &é. —- Xi e 
. - iv 
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C'eft ainfi que Mignard avoit expti- 
mé là protection que Louis le Grand a 
accordée aux Arts ,.& lepoint de perfec- 
tion où ils ont été portés fous fon regne. 
Le fujet des peintures du dernier fal- 
lon étoit une fuite de celui qui eft peint 
dans le premier. C'était Jupiter qui avoit 
affemblé toutes les Divinités de la fable, 
ur admirer la ftatue de femme que 
Valesin avoit faite & que ce Souve- 
sain des Dieux s'étoit chargé d'animer. 
Au refte les peintures des deux fal- 

Jons & de cette Galerie, relevoient in 

finiment le mérite de celles de le Brun, 

3i font dans la grande Galerie; mais 
elles ont été détruites. 

; On entre dans le Parc par le veftibu- 

Je de la petite cour de marbre , qui e 

Âoutenu pas feize colonnes de marbre. 

On trouve, dés.qu'on y eft entré, qua- 

;te ftarues de bronze adoffées contre la 

face du'Chárean. Aux angles du grand 

,perron , il y a deux beaux & gr: va 
s de marbre blanc. - : 

. Le’ parterre d'eau confifte en deux 
ands. baffins, qui ont plufieurs jets 
l'eau au milieu, & dont les bordures 

font ornées chacune de huit grouppes de 
ures de bronze. Ils repréfentent des 

Fleuves , des Rivieres, & des Nymphes. 

Dans les angles de ce parterre il y a 
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gnicore: deux autres bains: de marbre, 
Honz les, jets d'éau forment :des nappes 
d'une beauté finguligre., & les bordures 
font ernées chacune de deux grouppes 
d'animaux de bronze. . 

.  Dece parterre on voit le baffin de Las 
tonne, qui eft au bas, Il eft orné de qua: 
orze vafes qui font;au, pourtoür. Sur 
k baffin s'élève un grouppe dé trois fie 
gures qui repréfentent Latonne , Apollon 
& Diane ,'& qui font de l'ouvrage dé 
Marcy. Affez près delà font deux autres 
"baffins, au milieu defquels il y a éncore 
de petits grouppes de figures. ; 
parterre p eau .eft enfin bordé par 
deux tabletres de marbre blanc, qui font 
ornées de plufieurs bqaux vafes de bron- 
ze & de marbre. EN . 
De ce parterre l'on defcend à celui 
du Nord, par un efcaïiér de marbre 
blanc, aux angles duquel il y a deux 
Statues : l'une repréfente Vénus la pu- 
dique ; copiée d’après l'antique par Coy- 
'eyox 5. & l'autre Milicus, copiée aulfi 
l'après l'antique par Foggini. À l'entrée 
.de ce parterre onvdit fix vafes de maz- 
bre, pe fymmétriquement. 
. La fontaine de la pyramide, eft à l'autre 
extrèmité, & eft compofée de quatre baf- 
fins, les uns fur les autres. On voit encore 
Sci deux autres baffins, ornés de Tritons & 
v 
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de'Sirenes. LE cafeade, quí lala 
de l'Allée ‘d'éan', eft un gtand'quârré qui 
fecoit là décharge dela fontdine de là 
pritiides La principale fare, plus ex- 
auffée que, les. autres, eft ornée: d'ui 
éxcelleür bas-relief; "Tous cé ouvrages 
de déülprure font di fameux Girardi 
75 L'allée début eff partagéé par deux 
‘Bandes, de gazon, fur chacurte ‘defquéf- 
fesil'y sig grouppes de -trdis enfans 
‘chacun; polés "au milied. d'un"baffin de 
arbi blanc & qui en foutiennent un 
autre , d'où fort an "bouillon d'eau , qui 
en fe répandarit, forme iine petite nap- 
pé, Hors de. cette ate lY : éntote 
quad grouppes d'eñfins dé chaque côté. 
a fontainé* du “Dragon eft un baffin 
qui a B de vingt toifes de diametre. 
. Le'bafin de Neptune eft une grande 
'& magnifique piece d'éau,'bordée par 
‘une tablétte , érnée dé viript-déix-grands 
vafes de méfab; du inilleu- de chacun 
“defquels s'éléVe"un jér d'eau," 8e entre 
chaqué vafe il-ÿ a ericore autanr de jets 
d'eau qui s'eleventfórt haut. Contre le 
mur qui fontient le'tertaffe qui domine 
ce baflin , on y a adoffé plufieurs grou| 
es, qui repréfenrent D triomphe ^de 
eptune, Au-delà enfin, on voir crois 
"Statues qui repréfentent Fauftine la Re- 
nommée & Bérénice, La premieré aé& 
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“copiée d’après l'antique, par Frémé y; 
‘a feconde a été fculptée par Dominico 
Guidi ; & la troifieme a été copiée par 
- l'Efpingola. 

On revient enfuite, fur fes pas à la 
fontaine de la Pyramide, & lon con- 
tinue à parcourir toutes les ftatues du 
Parc dans l'ordre que j'ai fuivi dans la 
nouvelle Defcription de Verfailles , im- 
primée chez Delaulne en 1701 , 1707, 
1713, 1717, 1724, 1730 & 1738. 
Cet ordre confifte à revenir fur fes pas 
dans le parterre du Nord. La premiere 
ftatue qu'on y trouve repréfente l'hiver; 
c eft de Girardon. Cés ; ou l'Eté , par 
Hutinor. L'Amérique 3 pat Guérin. Ule 
tomne, par Renaudin. Cinq Termes, 

ui repréfentent Ulyffe, pat Maier. 
À yfas » Orateyr Grec , par de Dieu. 
"Théophrafte , par Hurtrele. Yfocrate , 

ar Granier. Apollonius ; par de Melo 
D» Poéfie paftorale , pár Granier. La Tec- 
re, par Maffou. La Nuit, par Raor 
Pile, par Cornu. L'Europe, pa 
Maxcline. Le Midi, par Marfy. Le Soir, 

ar Desjardins. L'Air, par le Hongre, 
p Mélancolique , pár la Perdrix. Àn- 
tinoüs, par la Groix. Tigrine, Roi 
d'Armênie , par l'Efpagnandel. Un jeunè 
Faune, par Hurtrele. Bacchus, par Gra- 
nier. Fauftine , par Renaudin. Comode, 
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par Couflou. La Mufe Uranie, par Fré. 
méry. Ganimede , & Jupiter métamor- 
phofé.en aigle, pat Laviron. La Nym- 

he à la coquille, par Coyzevox. Cinq . 

ermes qui reprélentent Cérés, par 
Poulier. Diogene, par l'Efpagnandel. 
Un Faune, par Hougeau. Une Bacchan- 
te , par de Dies. Hercule, par le Comte. 
Les ftatues qu'on voit enfuite font Cin- 
na Pétus, & Arria, fa femme, par l'E/- 
pingola. Perfée, qui délivre Androme- 
de; par Puger. La Fourberie, par le 
Comte. Jupiter. ftatue antique trouvée 
à Smyrne. Comode en Hercule, par 
Jouvenet, La Vénus de Médicis, par 
Fréméry. Cypatiffe , par Flament. Arte- 
mife, par le Fevre & Desjardins. 

Entre la grande allée & le bañin d'A 
llon, il ya une demi-lune ornée de . 
uit Termes , & de quelques ftarues po- 
fées fymmétriquement. ; 
. En defcendant à main droite, l'on 
rencontre un grand grouppe qui repré- 
fente Prothée qu'on lie; par Slodey. Si- 
sinx, en Terme, par Maziere. Jupiter, 
en Terme, par Clairion. Junon, en 
Terme, par le même. Vertumne , en 
Terme, par le Hongre. Un Sénateur, 
qui a un petit coffre auprès de lui, fta- 
tue antique. Le long des paliffades de 
gharmille qui font entre le baffin d'A- . 
' 
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pollon-&.le Canal, il y a douze fta- 
tues , fix de chaque côté. La premiere 
-des fix qui font à droite , repréfente Au- 
, gufte, & eft antique. La feconde eft Or- 

hée, & 4 éré faire par Franqueville. 
L troifieme eft Apollon, antique. La 
quatrieme eft antique & défigne l'A- 
bondance. La cinquieme eft antique , & 
repréfente Antinoüs. La fixieme eft an- 
tique, & repréfente Titus. Les ftatues 
qui font vis-à-vis de ces fix, font 
un Sénateur, antique. Agripine » anti- 
ue. Junon, antique. La Victoire, an- 

. tique. Titus , antique. Hercule, antique. 
Brutus, antique. Pomone, Terme fait 
par le Hongre. Bacchus , Terme fait par 
ÆRaon. Le Printemps, Terme, par 4r- 
cis & Maziere. Pan, Terme, par Ma- 
ziere. Un grand grouppe qüi repréfente 
Jno & Mélicerte, par Granier. Achille, 
ar Vigier. Une Amazone, B Buret. 
-Diaos » pat. Pouletier. Un Faune, ca- 
pié d'après l'antique , par Flamen. Vé- 
nus foïtant du bain, copiée d’après f’an- 
tique, par le Gros. La Fidélité ; par le 
Fcvre. a grouppe qui repréfente Milon 
Crotoniate, par Puget. Caftor & Pol- 
lux , copiés d'après l'antique, par Coy- 
.qevox, Cinq Termes, qui font le. Fleu- 
Rid Achéloüs, par Mazie;e. Pandore , 
arde Gros. Mercure , par P'ancleve 
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Platon, par Rayol. Circé , par ;Maníer, 
La ftatue du Mirmillon, ou Gladiateur 
mourant, copiée d’après l'antique , par 
Mofnier. Apollon Pithien , copi d'après 
l'antique, par Mazeline. Uranie, d’après 
“antique , par Carlier. Mereure , d’après 
“l'antique , par de Melo. Antinoüs, d'a- 
‘près l'antique , par le Gros. Silene , d'a- 
rès l'antique, par Maziere. Vénus aux 
Hes feffes , d’après l'antique , par Clai- 
"rion. Tiridate, € après l'antique, par An- 
-dré. Le Feu, par -Dozier. Le Poëme ly- 
“rique, par Baprifle Tuby. Le Point 
four , par Balthafar de Marcy. Le Prin- 
"temps par Manier. L'Eau , par le Gros. 
"Cléopatre, grande figure couchée , fculp- 
"tée apris l'antique , par Vancleve.. 
Le Bafin d'Apollon eft au bout de k 
grande allée, & en face du Châreau. 
-C'éft un quarré long, qui peut avoir 
+ foixante toifes en un fens, & quarante- 
"cinq de l’autre, & dont les faces font 
arrondies. Apollon eft ici fur fon char 
tiré par quatre couriers, & eft envi- 
ronné de Tritons, de Baleines & de 
Dauphins, le tout de métal. La groffe 
gerbe s'éleve fort haut, & les deux pe 
*tites-un peu moins. 
-Le grand Canal a trente - deux toi- 
- fes de large ,. fur huit cens toifes de 
“long. A la t&e eft une grande piece 
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d'éau qui s'y joint ,.& qui eft-de figure 
eGtogone. Vets le milieu id. ét traverfd 
pat umane canal d'enviton cént vingt 
toifes de long, dont les deux 'bras con^ 
duifent, l'an à Ttianén, & l'autre à 
la Ménagerie. Enfin à l'extrémité de ce 
Canal, il y à encore une piéce d'eau 
beaucoup plus grande que:ceHe qui eft à 
la tête. Elles entrent l'une & l'autre dans 
da longueur que j'ai! doniiée-d te Cahal, 
* Le Parterre des fleurs eft au Midi, & 
fait fymmétrie avec le Parterre du Nord. 
1l eft à l'Ángloife, c'eft-à-dire , de bro- 
derie, mêlée de plate-bándes; & en- 
xoulemens'de gazon. Il'eft orné de huit 
vafes de. marbre. blanc, fans compter 
les deux: de bronze qui font-fur la ta- 
blerre. NE . Ut 

Du Parterre des fleurs on defcend 
dans celui de l'Orangerie par deux ram- 
pss d'une magnificence extraordinaire. 
Æe Parterre confifte en fix grands com. 
partimens-de gazon , avec enroulemens; . 
<&c un grand báffin. au milieu. d 

L'Orangerie eft un des plus beaux 
shorceaux d'archite&ure qu'il y aic au 
monde. £ : - 
donc celle 
quatre - v. 

p» ilya 
"blanc. Les 
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retour , & ont foixante toiles, & coms 
muniquent à la grandé par, deux cours 
rondes qui ont leurs faillies en: dehors. 
Ces. Galeries font décorées d'un ordre 
"Tofcan, & dans le veftibule on remar- 
que une ftatue de pierre de couche qui 
eut être celle de Cérès en deuil de Pro- 
fecpine, fa fille, que Pluron lui avoicen 
levée. D 

La piece des Suiffes eft au-delà de 
l'Orangerie , de laquelle elle eft féparée 
par le grand chemin. Elle reffemble 
plutôt à un érang qu'à un baffin. On 
peut voir fon étendue au jufte dans la 
nouvelle Defcription de Verfailles que 
j'ai donnée au Public. Au-delà de cette 
piece, & prefque dans le bois, eft là 
ftatue équeftre de Marcus-Curtius , par 
1e Cavalier Bernin. 704 à 

Le Potager eft trés. vafte , & partagi 
en rente-quatre jardins féparés Par der 

: murs. Celui qui eft au milieu eft le plui 

. gd & communique à toùs les autres 

haque jardin a fon baffia , & une ferre 
-pour l'hiver. . 

Les Bofquets font de petits bois de 
différente figure, plantés avec fymmé- 
trie & avec de -petires allées. ! 

Le. Labyrinthe eit un entrelaffement 
de plufieurs allées bordées de paliffades, 
à dique: détour deíquello on rencon- 
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tre une fontaine ornée d'un baflin de 
rocaille, où l'on a repréfenté quelques 
fables choifies d'Efope , & dont les fu- 
jets font expliqués par des Quatrains de 
:Benferade. 

Le Bofquet de la Salle du bal eft or- 
né d'une Telle cafcade & d'un amphi- 
théâtre, qui confifte en plufieurs fieges 
de gazon. Celui de la Girandole renfer- 
meun Faune antique & quelques Termes. 
L'ile Royale eft une grande piece d'eau 
accompagnée de plufieurs ftatues , par- 
-mi lefquelles il 1 en a plufieurs d'an- 
tiques. La Salle des Marronniers eft or- 
née de plufieurs buftes antiques. 

La colonnade eft un morceau magni- 
"fique. C'eit un. périftile en cercle formé 
par. trente-deux colonnes dé marbre ra- 
re, qui fe joignent les unes aux autrás 
‘par dés arcades. L'ouvrage eft couronné 
par une corniche’ au-deffus de laquelle 
d y a un focle ou finiment ,/chargé de 
vales de.marbre blanc , terminé par des 
pommes de pin. Au milieu de ce pé- 
'riftile/eft:un: exgellent grouppe de mar- 
“bte blanc ,. qui repréfente l'enléveméne 
de Proferpine, pat Pluton. C'eft un des 
chefs-d'euvres de Girardon, & le bas- 
relief qui eft fur le piedeftal, ne eède 
en rien au ppe- . . 

Le Bofquec des Dômes. a pris n 
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, fom de [ s ,de mar: 
bre blanc, ornés de clones aui de 
marbre, & terminés par des Dômes 
entichis de curs ornemens & 
res de métal. Au milieu de ce bof 
et un baílin o&ogone, entouré d'une 
baluftrade de marbre. Le long dela pali- 
fade on remarque plufieurs ftatues de 
marbre blanc. d'Eocelade "m 
. Le Bofquer d' a pris 
nom de la fiatue gigantefque u^ au 
amiieu du bain, & qui Toufz un je 
d'eau d'une hauteur & d'une groffeur ez- 
. Dans ceux de l'Etoile & du Daiphin 
-on voit plufeurs fatues antiques. Le 
Théâtre & can a dans fes liées plufenir 
ronppel '5 de marbec blanc, les fa- 
eg doque € bains .d'Apollon ef 
un excel gro! » Qui repré. 
fente ce Dien, & eft de Girardon, & 
de deux aumes grouppes qui on£ da rap- 
ort d corte Diwinité. 1: : 
- » Celui -des.trois Fontaines dt celui 
x il paroît le moins diarr, & où il y. 
ea a le plus. La:groffé gerbe s’éleve fon 
haut , & les lances du bafin octogone 
- “encore davantage. - 
La Fontaine qu'on voit en entrent 


sans. l'are de Triomphe , eft d'une gran- 
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de beauté , & celles:de la Victoire & de 
la Gloire font bien ornées, & font un 
bel effet. L'arc de Triomphe ef placé 
dans l'en droir Ia plus élevé , & eft com. 
pft de mois portiques de fer. 

Le: grand Pare de Verfailles eft d'une 
ramde étendue, && renferme plufieurs 
Villages & d'agniables Maifons. 
: La Ménagerie eftà un des bouts du 


Canal qui traverfe le . Elle e(t defz' 


tinée. principalement à nourrir & levet 
des -animaux des. ofpeces.les plas rares; 
mais elle ne laiffe pas d'avoir des. api 
aticixiens-enrehdus & magnifiques où 
Iac Madame la Dauphine alloit ouvert. 
gourerie plaiár de n'éwe environnée 
Que: une pettescomr.d'élies. 7i 
L'appartecoedt :d'éé ef iompefé de 
ciury pisces; quatre:defqielles fonc phin- 
ses avec beauadnp :de foin j &:la suite. 
sxpótmée ésbir mbublée magnifiquemeni. 
-Lap ment d'hiver eit. compofé 
de la mème quantité :de pieces peintes 
38 ornées dans le rhône pour-que:célles 
o dappanemensidiérés ^ B n PED 
es appartomeps font féparés par-uh 
dlloh nétopone ;. éclairé pord pin 
ss. L'entrée Gcegpe la. huitieme face 
Be tout. autour . de oerwe. grandé piece. 
«regne. in. balconide fer: en. faillie, du- 
. «quel:ón voit fépr:conms différentes , rent- 


D 


$oo .NouviLLE DescriFrion 
plies d'animaux & d'oifeaux curieux 
Au-deffous eft une grotte, dont le je 
d'eau forme une agréable pluie. 
. Ces fept. cours aboutiffent toutes à 
la principale, dans laquelle eft le Dó- 
me dons je viens;de décrire.le fallon, 
& font fermées par des grilles de fer. 

Trianon eft à l'autre bout du Canal 
de traverfe , vis-à-vis la Ménagerie. Ce 
petit Palais eft.également galant & ma- 
gnifique ,:& la: firuéture & les’ otne- 
mens font d'un gout & d'un deffein ex- 

uis, b 
3 La face extérieure de cette Maifon 
n'eft que d'environ foixante & quatre 
toifes. La cour eft ornée en face, d'un 
beau périftile, foutenu par des colonnes 
Se des pilaftres de: m: IH 
- Le ur ailes du-bârimenr fonc ter: 
aminéés .par deux pavillons, &c fur toet 
Fédi Fine pig baluftrade; le long 
de laquelle font des Ytatues:, des corbeil- 
les, urnes & des caffolettes. 
«. LiAppartemette de: feu: Monlei, 
eft orné de beaux tableaux ;-8 d'une ta- 
ible de porptigre de. rand-prix — ' 
-. Celui da Roi a des. tableaux choif& 
,& des meubles magnifiques. La Gale- 
rie eft fort otnée, & on y voit avec 
plailir les vues des morceaux les ge 
-remarquables qui fonc dans les jardi 
de Verfailles. 

| 
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Les Jardins de Trianon font agréa- 
bles & délicieux. Le gout & la propreté 
y regnent par- tout. Les baflins y font dif- 
tribués à propos , & font ornés de group- 
es bien choifis. Les ftatues , les urnes & 
les autres embelliffemens y font auffi par- 
faitement bien employés. On remarque 
fur-tout la cafcade & le grouppe de Lao- 
€oon. Ce dernier a été fculpté par Bap- 
tifle Tuby, d'après l'antique. On trouve 
auffi parmi les ftatues de ces jardins, 
uelques antiques , & un grand nombre 
d'autres chofes curieufes, qu'on peut 
voir dans la Defcription de Verfailles 
& de Marly que j'ai déja citée, 


X 7 Irre-Nauvr-rz-Ror eft un Villa- 
ge à trois lieues au-deffus de Pa- 
'£is, remarquable par la belle Maifon 
de campagne de feu M. le Pelletier; 
Contrôleur-Général dés Finances, & 
Miniftre d'Etat. Elle a-appartenu, après 
lui, à feu Louis le Pelletier ; ci-devant 
* Premier Préüidént. du Parlement de Pa- 
sis, & fils du Mini 
parler ; puis à Lou 
lé”, aufi Premier 
! ment de Paris, qui 
S'égur, Préfident au 
déeaix. Cette Maifo 
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jen donne ici une defcription un je 
- détaillée. 

Une large avenue d'ormes, accompa- 
gnée de contre-allées , & longue de cinq 
En toiles , fe termine à une grand 
efplanade qui conduit par une porte gril 
[à à deus grandes Fant-conrs, S 
côté s'éleve un mur contre lequel ena 

lanté une allée d'arbres pour cacher l 
Biormité de quelques maifons du Vik 
lage, qui n'ofroient rien de bean à L 
vue. De l'autre, regne une terraffe bien 
revétue , de laquelle on voit une vaíte 
plaine & plus de quinza gros. villages, 
ce qui fait un payfage des plus agréables. 
Une grande grille de la largeur des 
avant couts,, les fépare de la cour di 
Château. . d 
, Ce bâtiment frappe les connoiffeuts 
par la régularité & la nobleffe. de, fon 
árchite&ure. Il e(t compofé d'a corps 
‘de logis en face, & de deux'ailes en re- 
tour. Par un perron de. cinq déprés de 
pere de taille, on monte: dans un fal. 
on orné de. peintures, qui repréfentent 
différentes fortes de chaífes. ll partage 
ls deux pan appartemems bas, qui 
ont agréablement & commodésens 
ditibuss. yog. 
; Àu bout de celui gniefi-à main guys 
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che, on trouve une galerie qui, du 
temps que cette maifon appartenoit à 
M. Pelletier , le Miniftre, étoit ornée 
de livres & des portraits d'un grand 
nombre de favans Perfonnages. Cette 
Bibliotheque faifoit connoître & admi- 
rer le gout du Miniftre à qui elle ap- 
partenoit. | Uu. 

La Chapelle eft de plain-pied à ces 
appartemens bas, defquels.elle eft néan- _ 
moins féparée. Elle eft grande & riche- 
ment ornée. Le Tableau de faint Louis 
paífe pour un des plus achevés que le 
Brun ait faits. La Tribune en faillie, qui 
regne au-deffus de la porte en dedans 
de la Chapelle, communique aux ap- 
partemens du premier étage. . 

L'efcalier répond à la propreté & à 
la magnificence du bâtiment, & con- 
duit aux appartemens hauts. Un grarid & 
beau fallon, qui répond à celui du rez- 
de-chauffée , partage ces appartemens 
qui font au nombre de fix. La galerie 
occupe toute l'aile droire du Château, 
On y voit l'hiftoire de Moife , peinte 
par Bourdon. Les vues en font fort éren- 
dues, & l'on eft enchanté par la mule 
titude & la variété des objets. que l'on 
découvre. 
. Du fallon d'en bas l'on defcend dans 
un parterre orné de fleurs & d'arbufies, 
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ne belle terraffe regne à main droite; 
& un grand bafin d'eaux jailliffantes 
, ornele milieu de ce parterre. On pale 
enfuite fur une autre terraffe qui a deux 
cens toifes de long, & qui étale les 
lus grandes beautés de Ville-Neuve. 
be l'en defcend dans un autre parter- 
re; dont le deffein & les ornemens plai- 
fent infiniment , & au bout duquel eft 

une fontaine jailliffante. . 
- Ici commence un Parc de cent vingt 
arpens, À main gauche fe préfente d'a- 
bord un efpalier de fix cens toifes de 
long, expofé au midi, & tapiffé d'ex- 
cellens mufcats & de pêches exquifes. 
Un vafte beulingrin s'offre enfuite du 
méme côté, & au bout eft un grand 
foserr » fourni de tout ce qu'on peut 
fouhaiter en fait de légumes & de fruits. 
De l'autre côté, c'eft-à-dire, à main 
droite , eft un bois percé de plufeurs al- 
lées, qui font voir-en détail tous les 
objets qui s'étoient d'abord offerts à la 
vue tous à la fois. Au bout de ce bois 
s’deve une autre fontaine qui coule en- 
fuite dans une rigole, qui conduit juf- 
qu'au bout du parc, où regne une vafte 
& magnifique terraffe , ornée de plu- 
fieurs rangées de gros arbres qui n'ôtent 
rien à la beauté de la vue. L'on fort du 
Parc par une grande porte grillée, & 
on 
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On-entre dans une latgé avenue aceom- 
ée de contre-allées , qui a huit cens 
toifes de long, & conduit jufqués fur le 
bord de la riviere de Seine. 


Irrsnor , Villa Regis. Le Château 
: V. eft une grande maifon qui n'a rien 
d'extraordinaire pour fl'archite&ure', 
fnàis:dont les dedans font beaux & ma- 
gnifiquement meublés: Elle eft accom- 
agnée d'un beau jardin & d'un grand 
PE, & des autres embelliffemens ‘qui 
font ordinaires aux Maifons des Grands. 
C'étoit le lieu -où le: Roi Louis XP & 
fa Cour s'arrétoient en allarit à Fontaine= 
bleau, ainfi qu'en revenant de cette Mai- 
fon Royale. Près du Châreau de Ville- 
roi il y à un Village appellé Maneci , 
où fe tient tous les ans, T joue de faint 
Denis, qui eft le Patron du lieu, une 
foire aulli fameufe que l'étoit, il'y a 
quelque temps , celle de Bezons, ' 


V Ixcennes. On ne peut pas difcon- 
venir que nos derniers Rois n'aient 
fürpaffé leurs Prédéceffeurs , par la ma- 
£nificence qu'ils ont donnée aux Palais 
"qu'ils ont: fait bâtir ; mais il faut con- 
venir auffi , que ceux de la premiere & 
de la feconde Race ont furpaffé leurs 
ÆSucceffeurs, dans le grand nombre de 
Tome IX. X 
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Maifons Royales. qu'ils avoient. Il. n'y 
. avoit pas une Próvince de leur Expire 
où ils n'en eüffent, & méme fouvent 
plufieurs. À là:vérité , ces Maifons n'é- 
toient pas toutes deftinées à leur habi- 
tation:jcar il y en avoit qui n'étoient 
que pour les plaifrs de la chaffe , de 
la pèche ; du bain, & d'autres qui sé 
fervoienr que pour le labour, les serres 
& les troupeaux: : 
Les Etymologiftes ne saccordent 
fur l'origire du nom de Vincennes. Es 
uns préendent que cit de la bonté de 
l'air, qui rend la, vie faine ; d'aurges de 
ce que l'ancien parc coptenoit environ 
deux mille arpens , ou vingt fois-centari 
pens, d'où par corruption an fe sing» 
cent, & enfin Vincepyes; & d'autres 
tnfin , à caufé que ce Boisótoit éloigné 
de Paris de yingt ftades, ceft-à-dire, 
de deux mille cinq cans pas ,icar-chaque 
fade écoit decent vingt-cinq pas. — 5 
Rigord nous apprend , dans la vie de 
.Philinpe Augufle , que ce Princeifit é&- 
fermer le:bois de Vincennes de fWu- 
railles l'an 1183, & c'eft ce-que l'on fe 
ge encore aujourd'hui le vienz Parc, 
l y fir mettre une gtande :quantité de 
bétes fauves que le E d'Angletenie Jui 
avoit envoyées. U 


On voir dans un icaraiaine sosaufcit 
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de l'Eglife de Paris, que dès l'an 12703; 
il y avoir à Vincennes une Maifon 
Royale, Manerium regale. ll y a beau- 
coup d'apparence qu'elle avoit été bâtie 
‘par Philippe Augufle, après qu'il eut 
Ei entourer de murailles le bois qui 
toit auparavant ouvert de tous côtés. 
C'eft , fans doute, dans ce Palais que 
moururent les Rois Louis Hutir, & 
Charles le Bel, fon frere. On ne fait 
pas jufqu'à quel temps a fubffté cet an- 
cien Château ; mais une inícciption en 
vers françois, gravée en groffes lettres 
fur une table de marbre noir, élevée 
contre le mur de la porte de la haute 
tour, du. córé gauche, nous appren 
que cette tour fut commencée fous PAj- 
lippe de. Valois, l'an 1337, & non pas 
Tan 1361, comme dit Corneille ; que 
le Roi Jean, vingt-quatre ans aprés, 
c'eft-à-dire, en 1361, repritl'ouvrage, & 
ue Charles V. l'acheva, & ce même Roi 
à bárit auffi une Sainte-Chapelle dans 
T'endroit où ef aujourd'hui le Cloître des 
Chanoines. François I & Henri II en 
ont depuis fair clever une autre vis-à- 
yis le donjon , qui eft beaucoup plus 
belle que n'étoit l'ancienne. , 
. , louis XIII fit renverfer quelques an- 
«iens bátimens, & en fit élever en leur 
place jun nouveau, compofé Ed deux pa- 
- y 
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villons deftinés pour loger le Roi &k 
Reine. Ces deux grands corps de logis 
font dans la cour de Saint-Mandé , & 
n'ont été achevés qu'au commiencement 
du Regne de Louis XIV. 

L'avenue du Château de Vincennes 
‘comménce au Trône, & eft formée par 
quatre rángs d'ormes, plantés dans un 
terrein que l'on a rendu de niveau , & 
qui eft appuyé en quelques endroits par 
‘un mur fort épais & fort haut. 

Tout le bátiment eft un quarré long, 
entouré de foffés fecs, qui font revé- 
tus & affez profonds. Le vieux Château 
confifte en un donjon, & en nenf autres 
‘tours quarrées. Le donjon a fon foffé 
particulier & fon pont-levis. 

La Chapelle eft d'un affez beau def- 
fein gothique , avec quantité de pyra- 
mides & d'autres ornemens. Les pein- 
tures des vítres de cette Eglife font très. 
eftimées , & regardées comme les plus 
belles de l'Europe. Elles ont été peintes 
par Jean Coufin , fur les deffeins de Ra- 
phael d'Urbin. ) 

Dans le tréfor , on voit les Fonts qui, 

t long-temps , ont fervi au 
téme des Enfans de France, & gi fe 
rent portés à Fontainebleau pour le B. 
téme du Dauphin, qui régna enfuire 
fous le nom de Louis XIII, C'elt une 
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efpece de cuvette, qui fut faite, à ce 
qu'on dit, en 897, & qui eft de cuivre 
rouge , tout couvert de plaques d'argent 
À perfonnages , entaillés fi artiftemenr, 
que le cuivre ne s’en voit que comme 
par filets. 

Les nouveaux bâtimens confiftent , 
ainf que je l'ai déja dit, en deux-gros 
pavillons décerés de pilaftres. Les-de- 
dans ont de la grandeur & de la beauté, 
& les plafonds font ornés de peintures 
eftimées. ert 

L'appartement de la Reine eft décoré 
de peintures & de fculptures, & ,d'un 
plafond bien peint. 

"La grande porte par laquelle on entre 
dans le Parc, eft un morceau d'archi- 
te&ure qui eft eftimé des Connoiffeurs. 
ll eft en forme d'atc de triomphe, & 
orné de colonnes & de ftatues. Il eft 

lacé au milieu d'une grande cour , dont 
lo cótés. font bornés par les deux corps 
de logis, & par une galerie déconverte, 
foutenue fur des arcades ruftiques. 

La Ménagerie eft à l'entrée du Parc. 
C'eft un gros bâtiment où l'on nourrif- 
foit autrefois des Lions, des Tigres, des 
Léopards , &c. 

Le Parc a quatorze cens foixante-fe| 
arpens d'étendue. Il eft en face du Chá- 
tean, & en fait un des. plus beans er- 

iij 
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femens. C'eft une futaie mélée de chèe 
nes, de charmes & d’ormes. 

: On remarque fur-tout le bois de 
beauté, qui eft fitué fur une colline qui 
regarde Ja riviere de. Marne, & enfer- 
mi dans un petit Parc de cinquante- 
deux arpens que l'on appelle le Parc de 
beauté. C'eft ici qu'étoit anciennement | 
cette agréable Maifon Royale, que nos 
Hiftoriens appellent le Châreau de beaa- 
té, où mourut Charles P, le 16 de Se 
tembre de l'an 1380: On n’y voit plus 
qu'on bofquer de rilleuls, de coudres, 
& autre bois blancs, le tout fort né- 
gligé. ] 

Én 1751 ,on coupa ,ou l'onarracha les 
arbres du bois de Vincennes, & on n'y 
laiffa aucun des vieux pieds d'aube-£pi- 
res, pos y planter de nouveaux arbres 
en allées. On fe propofa auffi en mème- 
temps d'agrandir ce Parc de toutes ks 
terres qui font entre la vieille enceinte, 
& le Village de Saink-Maur. 

Dans le temps de la nouvelle plante 
tion dont on vient de parler, on éle- 
ya, au centre d'une étoile , qui fe trou 
ve au milieu du chemin qui conduit à 
Saint-Maur, un grand-obélifque d'or- 
dre rüftique , farmonté d'une aiguille 
dorée, On a gravé fur ce monumem 
Tinfctiption fyivante ; que l'en a diri- 
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dés en deux partits. Sur la face.qui rs 
garde le-grand chémin, on He: | 
7" Lunpovicós nsqn«us Qunvrvs,. 
F'incennarum. nemus effetum. s. 
Arboribus novis conféré 
- dui. 
-- Evfurla face oppofe: 


Sed m Curamte loa! 

LEXAMDRO Lrrsvag ng 4A FALUÈRS, 
., Magno aquarum. 6 flyarura Magiftro,, 
£ : An. M. DEC. XXe 

* Louis FII , en 1164, fonda & éta- 

3blit dans le bois de Vincennes , un Mo- 
naftere de l'Ordre de Grandmon: , vul- 
© -gäirement dits Herrgites ou Bons-hom- 
mcs , & teur donna tout le bois avec le 
"fends de terre , ainf qu'il &oit, pour en 
jouir par eux à perpétuité, & en faire 
«e qus jugeroient à propos ; à cela, : 
‘ce Roi ajouta une rente de deux muids 
*& demi de froment , à prendre tous les 
“ns fur fa grange de Gonelfe. En 1175, 
il confirma la donation faite d'un muid 
de grain fur la grange de Saint-Ger- 
smain-de-Neuville aux Religieux de Vin- 
«ennes, par Matthieu de Monterel. En 
1179 , Thibaud de Mantmorency , & fes 
© # D. Félibien & D. Labinegu , Hilt, de P; 
vis, Tome F.. pag. 195 & füiv. p UN 
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eres Bouchard. & Hervé, donnerenti 
l'Eglife, de Notre-Dame-de-Vincennes, 
& aux Freres de Grandmont qui y fer- 
voient Dieu’, le fel qu'ils avoient droit 
héréditaire de prendre fur les bateaux 
qui paffoient fur la Seine. 

Jeanne , Abbeffe de Saint-Cyr , au Val- 
de-Galie, Diocefe de Chartres, dotina 
auffi au Correcteur , & aux Freres de 
la Maifon de: Vincennes , au mois 
d'Aoû de-l'an 1276, póur douze li- 
wres Parifis de rente , une place que les 
Religieufes de Saint-Cyr avoient fur le 
grand Pont de Paris, au-deffus d'un 
moulin que les Moines de Grandmont | 
avoient déja au méme lieu. | 
. Le Prieuré du Monaftere de Vince: 
;nes devint dans la fuite très-confidé- 
rable, & eut méme un Privilege fort 
fingulier; car depuis que Louis X7 eut 
inimé l'Ordre de Saint-Michel en 1469, 
tous les Prieurs furent Chanceliers de.ce 
nouvel Ordre de Chevalerie. Cet hon- 
neur fit extrémement rechercher ce 
Prieuré; qui fut long-temps tenu en 
‘commende par des perfonnes d'un grand 
nom , telles que le Cardinal de Lorraine, 
Gabriel le Veneur, Evèque d'Evreux, 
& Hurault de Chiverni , Chancelier de 
France. Ce dernier en étoit encore Ti- 
tulaire ; lorfque le Roi Henri III , par 
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sn Traité fait en 1584, avec François 
de Neuville, Abbé de Grandmont, dé- 
tacha le Monaftere de Vincennes de 
l'Ordre de Grandmont , & lui donna en 
“échange le College Mignon, fitué à Pa- 
xis dans le voifinage de Saint-André- 
des-Arcs. Les Lettres-Patentes qui au- 
torifent cet échange , font du 14 Mai de 
ladite année 1584. 

Le Roi Kenri III étoit pour lors in- 
certain de l'Ordre Régulier à qui il don- 
neroit ce Couvent. En effet , il changea 
trois fois de réfolurion en moins d'un 
an. D'abord il y mit des Jéronymites 
de Pologne, puis des Cordeliers & en- 
fin des Minimes, tirés du Couvent de 
Nigeon , qui en prirent poffeffion le 17 
d'O&obre de l'an 1585. 

Il n’y a rien de remarquable dans 
‘ce Couvent, que le tableau qui repré- 
fente le Jugement univerfel. Il eft de 
‘Jean Coufin, & fait voir la richeffe du 
énie de fon Auteur, par la quantité 
le figures dónt il eft compofé. Ce qu'on 
pourroie y défirer, feroit un peu plus 

l'élégance dans le deffeiñ. Ce tableau a 
été gravé par Pierre de Jode. 
. Parmi les Princes & Princeffes qui 
font morts à Vincennes, on remarque 
principalement la Reine Jeanne, fem- 
me du Roi Phiüppe le M ; le Roi 
Y 


$14. Nouverrs Descrierion, &c, 
Louis . Hatin ; le Roi Charles le Bel ; 
.Madame Jeanne de France, troifieme 
fille de Charles .P ; Charles, Dauphin 
de Viennois, fils du Roi Charles VI, 
& le Roi Charles IX : le Cardinal Ma- 
garin y mourat aufi le 9 Mars 1661, 
âgé de 58 ans, 7 mois & 15 jours. 


Ir, Viéloriacum, Vi&riacum, Fi- 

triacum. La-maifon qui a été bâtie 
pour M. Paparel , eft la lus belle de 
“ce Village. Elle eft toute riante & le 
jardin d'une grande propreté ; mais fa 
fituation , dans un fond & fans vue, la 
‘rend défagréable , & fait connoitre le 
peu de gout de- celui qui l'a fait bâtir. 

L'Eglife en eft trés-ancienne , puifc 

Yon voit à cóté de la porte d'entrée, 
une épitaphe adoffée au mur en lettres 
gothiques du treizieme fiecle. Un Dau- 
;phin de France y a été élevé, & fes ar- 
.moiries fe voient encore dans le chevet 
de ladite Eglife. Le Château a de la 
grandeur & de la beauté ; fon avant- 
corps eft. orné d'archite&ure- & de fta. 
tues. Toute la partie du jardin à droite 
eftde le Maure, & deffinée dansle grand; 
«e qui a toujours donné un mérite fupé- 
sieur à fes compofitions, fur celles de 
tous les autres. 


Fin du ntuyieme Tome. 
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ADDITIONS 
ET CORRECTIONS 


DU, TOME NEUVIEME. 


AGE 51, ligne 2. Bois. Ce qui 
ajoure encore à la beauté de la to 
truction de ce puits, c'eft un efçalier 
ratiqué avec beaucoup d'art dans fon 
intérieur, pour defcendre jufqu'an ni- 
veau de l'eau. 


à Page $8, ligne: 14. Brunor. Malgré 
les dépenfes immenfes qu'a fajele riche 
Propriétaire de ce Châregu , paur lui pro- 
curer des agrémens , il n'a pu en effacer le 
vice radical, l'ingrazitude de fa pofi- 
tion. Jamais les efforts de l'art ne fup- 
plésrons à l'abfence entiere dos beautés 


le la nature. 


. Page 70, ligne 11. CHAMBOR. Les 
vrais Connoiffears & les Amateurs du 
beaü gothique, n'ent jamais admiré ce 
bâtiment. Ses façades n'offrans rien que 
"de matériel & de pofapn à lo vue, par 
les maflifs énormes des tours placées dans 
les milieux & dans les encoignures. 
Sion en: atribne le-plan à dete. on 

: yj 
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a tort : cétoit un Architecte qui avoit 
de la réputation dans fon temps , & que 
François premier, dit-on, avoit fair ve- 
nir lle pour le bâtir. On ne peut fe 
erfuader qu'un habile homme eár fait 
E diftribution des dedans fi pauvre & 
de fi mauvais gout dans leur origine, 
& qu'il n'eüt donné d'autres preuves 
de fa fcience , que l'invention ingénieu- 
fe de fon efcalier placé dans le centre 
de fon bâtiment, & qui, par cette pofi- 
tion défe&ueufe , ôte le jour à toutes 
les pieces auxquelles il fert d'entrée. Le 
pan fingulier de cet efcalier a été imité 
Paris dans l'Eglife des Bernardins, & 
il en eft parlé ci-devant dans fon Arti- 
cle; mais il n’eft nullement comparable 
à celui-ci, ni par la grandeur, ni par 
la beauté de fa conftruétion, remarqua- 
ble dans tout ce Château, dont elle fait 
le feul mérite, bien inférieur cependane 
aux beaux édifices gothiques , admira- 
bles par la hardiefle & j^ légéreté de 
leur archite&ure. Toutes les feilptures 
des ornemens de ce Cliáteau font d'une 
bonne main , entr'autrés ceux des nom- 
breufes Salamandres que François pre- 
mier avoit choïfies pour le corps de fa de- 
vife. ] 


- Page 75. Cnanrizcy. ll y a beaucoug 
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de chofes dignes de remarque, qui ont 
été omifes dans la defcription de cette 
Maifon Royale, la plus agréable au gout 
de tous les Etrangers, & le chef-d'œu- 
vre pour les jardins du célebre le Nau- 
tre. Ce génie incomparable par la fé- 
condité & fa profonde intelligence dans 
fon art, a fu y appeller & y diverfi: 
fier une infinité d'agrémens, dont on 
n'auroit jamais cru fufceptible un lieu 
qui ne.prend de vue que fur lui-méme. 
Le feul avantage que fon Auteur a em- 
prunté dela nature, c'eft d'avoir tiré 
patti d'une petite riviere dont il a for- 
mé un canal d'eau vive, qui partage fon 
terrein , & forme à fa naiflance un bouil- 
lon d'eau, ou plutôt une caícade , dont 
le volume eft prodigieux. Elle fuffir à 
former un canal qui coule au milieu 
d'une prairie, dont le Naurre a lai(fé 
dominer tout le champétre , & où l'on 
voyoit fouvent paitre des beftiaux, pour 
oppofer les beautés fimples & fans or- 
nemens de la nature, aux beautés arti- 
ficielles des deux collines aux cótés de ce 
canal. Ce font là des coups de maître, qui 
nefont donnés qu'aux grandsgénies qui fa- 
vent prévoir la fapériorité des fenfations 
de la nature fur celles des productions de 
l'art, lorfqu'elle en eft étouffée fous le 
nombre, comme dans les jardins de 
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erfailles, où elle n'eft apperçue nulle 
arts, 

P M. Piganiol n'arien dir d’un perit édi- 
- fice charmant, fur l'un de ces cóteaux & 
prés de la Ménagerie, que l'on nomme 
la Laiterie. l eft compolé de trois pie- 
ges : la premiere eft une efpece d'anti- 
chambre ornée convenablement à ce 
quete annonce. Elle eft féparée de la 
aiterie par une trés-petite piece pavée 
& revètue de porcelaine, & qui eft pref- 
.que toute occupée par un petit baffin 
quarré long, au milieu duquel eft un 
bouillon qui s'éleve peu, & dont il faur 
faire le tour pour entrer dans la Lairerie, 
dont la porte eft en face de ce bouillon. 
. Son plan eft circulaire , & fa couvertu- 
re en dóme, percée par des yeux de 
bœufs. Dans l'intérieur, au pourtour 
de ce pavillon, regne une tablette de 
marbre à hauteur d'appui. Une rigole 
eft creufée fur fes bone, pour recevoir 
L'eau de plufiears petites Cafcades , qui 
tombent des m. ques ‘de porcelaine, 
dont le bruit eft tros-agréable. Au mi- 
lieu de ce petit fallon eft une table ron- 
. de de marbre, percée dans fon centre, 
d'où s'éleve una petite gerbe, dont le 
bruit, qui fe joint à «eui des cafcades 
des vafes, fait un -muxinure doux & 
charmans, Souvent. les; Peinceffes foot 
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venues dans ce lieu-ci pour y boire du 
lait & y battre le beurre. Ce fallon dé- 
licieux reffemble plus à une fiction de 
Roman, qu'à une réalité , & mérite d'a- 
voir fa place dans la defcription d'un 
lieu qui raffemble tant d'agréables fin- 
gularités. 

Dans une des cours du Châteaur, qui 

. eft prefque triangulaire, on remarquera 

des colonnes adoffées au mur de face 

en forme de baluftres , dont il eft parlé 

' dans Daviler, & dont il eft trés-peu 

d'exemples. Les Curieux ne doivent pas 

' “négliger de voir les falles d'armes an- 

ciennes & modernes, parmi lefquelles 

ou trouvera l'épée du Grand Condé fort 

courte & fans ornemens , fufpendue à 

T'un des piliers de cette falle avec ces vers- 
ci du fameux Santeuil. 


Qua nova congeries armorum 6 dira fu- 
pellex. . : 

Detinet attonitos fubitá formidine fenfus? 

Vana licet. fimulacra, minas & pralia . 
fpirant. : 

. Immanes galeas , folidoque ex ererigentes 
Loricas & fcuta virum y mirabar G enfes, 
"Totque Ducum fpolia ampla. Graves fep- 

templice ferro, . . 
Sic ibant ad pugnam Equites , fic bella 
co moveant! - . 


$10 . Apbpirions 

lila atavis fuerint quondam vicloribus 
arma , 

Una fuit virtus Condæo , pro omnibus 
armis. 


Parmi un grand nombre de boucliers, 
de cafques & de cuiraffes , on y voit cel- 
le du rave Montmorency , qui fut tué 
à la bataille Saint-Denis, & fa cuiraffe 
percée d'une balle d'argent. On lira en- 
core avec plaifir ces vers-ci du mème 
Auteur , au bas de la ftatue en marbre da 
grand, Prince de Condé, placée au pre- 
mier repos du grand efcalier. 


Quem modo pallebant fugitivis fluclibus 
amnes , 
Terribilem bello, nunc dodla per otia 
Princeps 
Pacis amans, letos dat in hortis ludere 
fontes. 
S. V. 1690. 
N'oublions pas cette belle infcription 


de notre Zorace François au-deffus de 
V Orangerie. 


Hic hiemes. nil juris habent , ver regnat 
. & eflas , 
'. Angredere, aternas Flora recludit opes. 


Les Amateurs d'Hiftoire. naturelle 
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trouveront abondamment dequoi fe fa- 
tisfaire dans les cabinets du petit Chá- 
reau, qui renferment des richeffes des 
-plus rates en ce genre, & qi ne fe 
"voient nulle autre part. Elles furent raf- 
femblées par les foins & les frais im- 
menfes de Menfeigneur le Duc de Bour- 
“bon , péndant fon miniftere. Il fut aidé 
:dahs cette. éronnante collection , par les 
préfens des Souvetains des pays les plus 
éloignés, qui s'emprefferent de lui en- 
voyer ce que leurs climats offroient de 
plus rare. : 

Avant que de quitter le petit Château ; 

il offre encore aux Curieux un objet de 
‘peinture bien intéreffant. C'eft dans la 
-galerie où l'Hiftoire du Grand Condé eft 
repréfentée en plufieurs tableaux. it en 
eft un entr'autres , où l'adreffe du Pein- 
tre, ou bien plutôt celle du Héros a fu 
tranfmettre à la poftérité fon infidélité 
à fon Roi, & faire tourner à fa propre 
gloire, ce qui auroit dà entiérement l'ef- 
acer. Ce grand Prince eut le malheur 
de commander pendant quelques cam- 
-pagnes chez les ennemis d. la France, 
& voici comment il a exprimé, dans 
un des tableaux de cette galerie, fa faute 
& en méme-temps fes regrets. La Vic- 
toire tient en fes mains. les annales de 
fa vie, & parvenue à l'époque de fes 
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onteux fuccès , elle arrache le feuiller 
& le jette à fes pieds, où cependant le 
Speétateur peut encore lire en entier 
tout ce, qui ef écrit. Il a laiff, par cette 
idée ingénieufe, à fes-contemporains & 
À nos neveux, l'aveu d'une faute qu'il 
apleurée jufqu'à fa mort. 
. L'on fe gardera bien de rien ajouter 
À l'infinie & fervile deféription de l'E 
wie moderne de ge Cházeau , malgré 
Taveu fais d'abord de n'y avoir, ni fens, 
ai .raifon. L'enguyeufe defcription de ce 
fuperbe bâtiment & de cette ridicule Ecu- 
zie, a été faite par quelque Ouvrier fabal- 
terne, qui n'y fait grace d'aucun terme 
de fon Art, non plus que de toutes 
fes dépendances , où il cite jufqu'aux la- 
stines. des Palefreniers , ce qui remplis 
vingt-trois pages. ] - 


"Page 136, Cuoast. Ce lieu , au fen- 
timent des Connoitfears & de sous les 
Etrangers , ne ré int aux 
-exceflifs que l'on Tonne ici aux mos 
aux bátimens & à l'architeture. de certe 
.Maifon , où l'on ne trouve nul enfem- 
ble, ni aucun cara&ere de nobleffe: 
J'afpe& du total ne donne aux yeux 
l'idée d'un rendez-vous de Chaffe Royal 
& magnifique. 
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Page 141. Cr xcv. Dans le détail 
- que l'on a fait des beautés de ce Chá- 
teau, chef-d'œuvre de J. H. Manfart, 
l'on a omis une des chofes qui fait le 
plus d'honneur au bon gout de l'Auteur. 
Ce font, dans le vefibule, les niches 
admirables ; par leurs belles proportions 
& le choix exquis de leurs ornemens , 
judicieux & fans profufion. Ces niches 
paffent pour les plus belles depuis l'in- 
vention de l'Archite&ure, & ont fervi 
de modele à toutes celles de ce genre, 
les plus eftimées des Connoiffeurs les 
plus difficiles. 

Cet Etang, dont la vue faifoit agré- 
mem à ce Cháteau, a été comblé de. 

is lque tei » pour arrêter le 
Durs Ys oaladies que [^ vapeurs mal- 
faines occafionnoient toutes les années 
dans cette partie de Verfailles. 


Page 142. Fresns. La defcriprion 
de ce Cháteau e(t fi peu exacte, que 
celui qui le poffede auroir de la péine 
à l'y reconnoître, à la Chapelle prés, 
Il. n'e& peint formé d'un feul corps de 
logis, comme le dit ici l'Auteur : il eft 
accompagné de deux grandes ailes de 
méme hauteur & de méme deffein que 
le. corps du milieu. On n'y voit point 
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cet ordre ruftique dans cet avant-corps, 
& la baluftrade qui y regne, n'eft point 
interrompue par cinq piédeltaux: mais 
feulement par les maflifs qui lui font 
ropres. Les corps de logis qui fontà 
Tetreminé des deux ailes, ne font ter- 
minés par aucune tour, ni ronde, ni 
uarrée ; ils font percés de deux croi- 
(ées, qui donnent fur les foffés du Chá- 
teau, & qui méritent d'être remarqués 


Eu leur largeur, leur profondeur, & 


les eaux vives qui les rempliffent. 
Page 246, ligne 9. Baron de Sauci, 
difex de Sanci. 


Page 180. Mevpox. Il falloit, en 
décrivant ce Château, dire que tous les 
murs de face font bâtis en brique, & 
qu'il n'y a de bâtimensen pierres que 
les avant-corps modernes d'Archiredm- 
re qui y ont été iqués ; & bien lom 
que cete différence hit rien de cho- 
quant, l'effet en.eft heureux. 

Le Château neuf, bâti par le grand 
Dauphin, & dont on fait ici l'éloge, 
eft un édifice matériel & fans aucun 
gout. Lorfqu'il fut entiérement fini, 
Louis XIV fut le voir. Ce Monar 
gi mettoit, dans tout ce qui fe faifoit 
(ous fes ordres, un caractere de nobleffe 
& de grandeur, & qui n'avoit point 
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été confulté far celui-ci, dit au premier 
coup d'œil, Voilà la Maifon d'un riche 
Financier, & ne voulut pas mettre le 
pi dans l'intérieur. Une omiffion dans 
la defcription des beautés que l'on trou- 
ve dans le parc, & qui mérite d'étre re- 
levée, ch le bofquer des Cloîtres, 
qui, quoique trifte & fimple, eft re- 
gardé parles Connoiffeurs avec admi- 
ration. Ce qui en donna l'idée à le 
Nautre, ceft que dans ce méme lieu 
étoit le cloître de la maifon des Ca- 
pueins , avant qu'elle eür été tranfportée 
l'extrémité du parc, où elle jouit d'une 
vue fi magnifique. Le plan de ce bof- 
quet eft un quarré long d'environ deux 
cens toifes & de cent de largeur. Ce 
-quarré eft formé par deux grandes pa- 
ralleles, & en droite ligne, prefque à 
perte de vue, & terminées par des ef- 
peces d'avant-corps aux deux extrémi- 
tés & dans leur milieu, faits par des 
plans circulaires des mêmes arbres. La 
-vafte étendue de ce bofquet & fa fim- 
plicité, n'ayant pour tout ornement , 
qu’un baffin dans fon milieu d'une pro- 
igieufe grandeur, préfente aux yeux 
une folitude , qui infpire je ne fais 
gui de majeftueux & en méme-temps 
le trifte s mais d’une crifteffe qui plait, 
par fon oppofition aux beautés riantes , 
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& volaptueufes que l'on vient de quit- 
ter. C'eft ainfi que ce favant homme 
avoit l'art de varier les fenfations qu'o- 
foem fes ouvrages, pour leur fanver 
‘ennui de l'uniformité. - 


Page 315, ligne 15. PAsst. En parlant 
de la folie Haba bâtie en oe lied par le 
Duc d'Aumanr, du cóté de la riviere , il 
:ne falloit pas r fous filence les embel- 
lifemens & les bátimens ingénieux qu'y 
a fait le feu Duc de J/alentinois, fur les 
derrieres de ce terrein. Ce Seigneur étoit 

* un des plus honorables & des plus vo- 
uptueux, avec connoiffance & choix 
d'agrémens , qui fut alors à la Cour. 


Page 466, ligne 9. Vaux-18-Vir- 
LARS. La fituation de ce Château n'eft, 
ni belle, ni avantageufe. En parlant des 
peintures qui décorent fes appartemens, 
on auroic dû rapporter une fingulari 

i fut remarquée dans fan temps avec 

tonnement, & que l’on ne peut ce, 
‘dant attribuer qu au hard per 

Dans les peintures appelées Mofai- 
ques ou Arabefques, dont on ornoit 
alors les folives des pieces.qui n'étoieat 
point plafonnées,, on y voit encore ag- 

Jourd'hui ute Couleuvre qui donne ls 
:chaffe à un Ecureuil, Tout le monde 
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fair ‘qu'une Couleuvre rortillée & mife 
en pal, forme les armoiries des Col- 
Bert, & l'Ecareuil celles des Fouquer. 
Petfonne non plus n'igaore que Colbere 
faifit l'occafion de la fplendeur & de la 
magnificence , jufqu'alors inoaie, de la 
fête que ce Surintendant donna à Louis 
XIV à Vaux, pour faire naître dans 
F'efprit de Sa Majefté des foupcons dé 
péculat, qui furent caufe de la difgracé 
de ce Miniftre & de Ja faveur de Co/- 
bert. Il étoit alors d'une notoriété pu- 
bliqae que les magnifiques peintures des 
áppartemens de ce Château étoient fai- 
tes, il y avoit plufieurs ábnées , avant 
cette: fée ; comment le hafard a-t-il pu - 
annoncér ce qui jufqu'alors h'avoit pn 
précédé de rien qui y eût trait, je veux 
e dans ces deux: hommes d'Etat, la 
chute de l'an & l'élévation de l'autre? 
- JA la place de ce qui elt rapporté ici, 
au fujet de la defcriprion de ce beau 
lieu; par un Auteur auff. médiocre que 
Scuderi, & de ce que l'on en 4 cité, 
qui eft du ps mauvais gout , n'auroit- 
con pas dû lui préférer les plaintes ingé- 
nieufes des Nymphes de Vaux , & tout 
‘ce que lé célebre la Fontaine a dit des 
5tnerveilles que l'on y adimiroit alors , ex- 
une avec tous lei thärmes de fà 

és ce. rte 
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Page 478, ligne 16. VERSAILLES. 
Ce fuperbe efcalier, appellé l'Efcalier 
des Ambaffadeurs, a été détruit entiére- 
iment fous ce regne-ci, pour bâtir en 
fa place des appartemens à Mefdames 
de Rance. On y admiroit en peinture 
tour ce que la grandeur & la force du 
énie de le Brun avoit imaginé dans ce 
genre de plus fublime Pour frapper d'é- 
tonnement les Ambafladeurs. Le pla- 
fond étoit peint à Frefque, & les at- 
titudes des Nations étrangeres , appuyées 
Tar une baluftrade , portoient des carac- 
teres de furprife & d'admiration , qui 
euffent été inexprimables à tout. autre 
qu'à ce grand génie. Vandremeule y avoit 
peint auffi plufieurs événemens qui rap- 
pelloient le fouvenir ‘des conquétes i 
ce grand Monarque. Heureufement ce 
chef-d'œuvre a été gravé fous Louis XIV. 
Toute la grande Galerie & les deux 
Sallons qui la terminent, peints par M 
le Brun, ont été gravés d'après les def- 
feins admirables de M. J. B. Maff, 
Peintre du Roi, & Confeiller en fon 
Académie Royale de Peinture & Sculp- 
ture, & Garde des Plans & Tableaux | 
de Sa Majefté. On ne fauroit trop louer 
l'entreprife & le fuccès de cet habile 
Artifte, qui a immortalifé les Ouvrz- 
ges de ce grand Peintre, en leur don- 
nant 
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tant la vie même , après la deftruétion 
du Palais de Verfailles. Ces Eftampes' 
admirables font au nombre de-cinquan- 
te-quatre , & comprennent la Galerie 
& les deux Sallons. Fo 
Page 487. Cette petite Galerie 8c 
leurs Sallons étoient peints par le fa-i 
meux Mignard, & offtoient aux ‘yeux 
des Connoiffeurs des beautés du pre-' 
" mier ordre; mais toute cette partie du* 
Château a été impitoyablement détruite, 
Page 494. On a confondu , dans, le” 
nombre infini deg ftatues qui déporept. 
fü magniüqueme lesjjardihs & les bof" 
quéts de Verfailles, celles du célere' 
& incomparable Puger, qui fónt le Mi 
lon dévoré: pat un Lion, & Perféé qui 
délivre ad ndromede , fi fupérieures à tou! 
tes les autres , qu'elles ne fauroient lea, 
être mifes en parallele: Le Page’ étoit^ 
un homme uniqué dans fon getire , qui’ 
a égalé l'antique & méme furpaíf , au 
jugement de nos plüs' grands Maîtres. 
Louis XIP^avoit appellé le Bérnin, d' 
talie , le plus fameux Artifte dé ce Pays :” 
en débarquant à Toulon, il vit les deux 
figures coloffales qui foutiennént le bal 
on de l'Hótel-de-Víille , il eri fat frappé; H 
&t demanda l'Áuteür de ces deux mer: ” 
weilles; & quand on lui eut dit que c'é- " 
toit un Francois: JI étoit inutile , repli- 
Tome IX. Z 
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qua t-il , d'eppaller des Etrangers , quand 
on a,chez foi des Sculpreurs capables de 
produire de tels rairacles. Puget étoit né 
à Marfeille, & y mourut en 1695. Ces 
deux ftatues de Verfailles , du Milon & 
de l'Andromede , méritoiént un bâtiment 
pour leur confervation , ou d'étre. pla- 
ces dans le Château à l'abri des inju- 
res du temps ; mais elles font néoligées . 
au. point d'être écurées avec du gros 
fable, qui.a emporté toute la. fineffs 
d eta Bofquet des B. 
LP 98 , ligne 2. Bofquet des Bains 
dApellos. Du paf fous filence les 
depx grogppes de chevaux à côté des 
Baiys ; qui, font infnimenr fupérieurs 
à. celui de Girardon, $enlpteur froid & 
mapiéré, Ces deux grouppes de chevaux 
font; de Balrhafar. de. Mark, excellent 
Atrile, qui donnoit, Ja vie:au ‘marbre 
& à tour ce qui fortoit de fes. mains. 
Page 499, ligne 17. Les peintures de 
ces petits appartemgns mérirent l'arten- 
tion des Curieux. Ce font des Arabef- 
ques. peintg avec toute l'élégahce' & la 
légéreté, imqginablg, «qui. noffrent que 
des fujets rans à pracieut , fonvent 
SE ASS RAD. à a^ 
méme plaifans ; la plupatr tirés deb fa. 
bles de, la Fanraine ,.f rous peints fur 
des fonds, d’ar. Tous ces: légers orne- 
. niens fo nr décorés de fleurs.& de plantes 
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d'un gotr exquis, & exécutés par les 

fameux Audrans, qui.ont ,excellé dans 

ce genre. MEE 
Page j00, ligne 7. Trianon. . Ce 
fut dans le temps des ainours de Louis. 
XIV, & pour leur fervir d'afyle, que 
ce galant édifice fur conftruit : auffi pla- 
Ga-t-on fur les combles & fücle périf- 
tile à jour, qui forme le veltibule ; leurs 

aimables repréfentations. et 
Tout ce Diriment n'a qu'un étage de 
hauteur, pout tre plus agréable & plus 
fimple. Voici te qu'en dit un: Ecrivain 
moderne. ‘Trianon, Palais charmant , 
dont la Votupté fut feule l'Archicete & 
les Amours les Jardiniers, ta laiffes la 
hauteur & la magnificence aux: férieufes 
beautés du grand Cháteau ; ton voifin, 
tà lui laiffes le trifle avantage de l'étón- 
nement. & de l'ennui, ponr jouir du plai- 
Sir déticieuxd de pouvoir toujours. plaire. 
Le temps , qui détruit tout , & la n&- 
gligence de l'entretien ont enlevé la 
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Page 5012. Vitr g-NEUvE-Le-Ror. Ce 
Zi 
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beau bâtiment &été entiérement-déwuit 
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RÉMARQUE PARTICULIERE 
SUR FRANÇors s ABET AIS, 
"AT Os avons dir. à l'arricle de Meu- 
don , que François. Rabelais, Curé 
. de cette Paroiffe , avoit donné fa démif- 
fion au mois de Janvier 1552. L'Au- 
eur .de fa vie ,, que. nous avons fuivi 
dans l'abrégé que .ncus en avons donné, 
ne dit rien dece fait; nous l'avons,trou- 
vé daas UHiRoire:du Diocefe de Paris, 
par M. l'Abbé Leheuf. Ce méme Au- 
teur dir de plus, que Rabelais n'a ja- 
mais été Prétge , & 3l prétend le prou- 
ver par l'a&e-méme:de fa démiffion. Il 
faut entendre cet Auteur lui-même: voici 
comme il s'énonce, Tome VIII, de fon 
Hiftoire, page 368... - . 
» Il paroît par les Regiftres del'Evé- 
» ché de Paris, que Rabelais n'exerca 
5 jamais le fonctions el par lue | 
» meme. Jl net lié, que le 
"EM di Dion de Pais dee 
» démiflion qu'il fit de cette Cure le 9 
» Janvier 1552 , aprés l'avoir gardée 
w deux ans comme Tisulaire. Le méme 
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a jout , Jean Moreau, Vicaire-Général 
» du Cardinal du Bellay, ayant admis 
e «ette démiflion faite par Remi Doul. 


» cin, chargé de la Procuration de Ra. . 


» belais, conféra cette Cure à Gilles du 
» Serres, Clerc dn Diocefe de Beau. 
* vais. 
- Nous allons rapporter ici deux pie- 
£es. qu'on ne trouve nulle part que dans 
les Archives de l'Archevéché & Paris, 
' Elles paroitront fürement peu imipor- 
tantes à bien du monde; cependant elles 
peuvent faire plaifir iun certain genre 
de Curieux, 

Par la premiere, on verra que M, 
l'Abbé Lebeuf s'eft trompé, en avan. 
cant que Rabelais n'a point été décoré 
de l’ordre de Prétrife. Nous allons don- 
ner les Provifions méme qui lui furent 
accordées pour fon inftallation , &-dans 
lefquelles il eft qualifié Prêtre : En voici 
la teneur. 

+ Die decimá odlayá Januarii anno 1550, 
collatio Parochialis Ecclefie fancti Martini 
de Meudohe, Parifienfis Diæcefis, ad col. 
datiônemParifienfis Epifcopi , pleno jure 
éxíflentis, vacantis per puram, liberam 
&.fimplicém refgnationem Magiftri Ri- 
chardi Berthe, ilius. Ecclefie ultimi Rec- 
tóris, [zu Curazi, & gofjefforis pacifici, 
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hodie in manibus R. Patris DD. Joa 
nis Urfini, Trevirenfis Epifcopi, Vicarii ' 
Generalis illuftriffini Domini Cardinalis 
Bellay, Parifienfis Epifcopi, per Magif- 
trum Joannem Halon', Clericum, ejus 
Procuratorem fatlam, & per diclum Do- 
minum. admiffam , fada eft- pleno. jure 
per diclum Dominum Vicarium, Magif- 
* zo Francifco Rabeleio, Presbyrero , 
Dolori medico Turonenfis Diescefts, pre 
fentibus Magiffris Benedi&o Bleryc, 
Presbytero , Vicario Ecclefie Parochia- 
lis (andli Landerici Parifienfis, & Renato 
Duhaubois , Canonico in clauffro fandi 
Beneditli Parifienfis commorante, Belye- 
cenfis & Parifienfis refpeëtivè Diecefs 
reflibus. 


La feconde piece eft une démiffion 
qui paroit être la méme que celle fur 
. laquelle s'appiie M. l'Abbé Lebeuf ; car 
cet ade eft du 9 Janvier 1552. Celui 
qui fait fa démiflion fe nomme Fran- 
fois Rabelais, le fondé de Procuration 
eft Remi Doucin, & celui qui reçoit la 
déiniffion s'appelle Jean Moreau, & et 
qualifié Grand-Vicaire du, Cardinal da 
"Bellai ; mais ce François Rabelais n'eft 
point qualifié Curé de Meudon ; il ef 
Titulaire de la Cure de .faint. Chrifto- 
phe de Jamber,. dans.le. Diocefe da 
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. Mans. Y a-t-il.eu en même-temps deux 
Frangois Rabelais , qui aient fait leur 
démiffion? ouun feul François Rabelais 
poffédoit-il les deux Qures ? C'eft ce que 
nous abandonnons aux recherches de . 
ceux qui aiment ces fortes de difcuffions. 
^. Voici la piece telle qu’elle exifte , non 
dans un Regiftre de l'Archevèché de 
Paris ; mais dans un Repiltre de l'Evé- 
ché du Mans, qui fe trouve , on ne fair 
pourquoi, dans les Archives du Sécré- 
Jariat de 'Archevéché de Paris. 


Die nonâ Januárii anno millefimo 
guingentefimo quinquagefimo fecundo , 
Magifter Remigius Doucin, Clericus Cæ- 
nomanenfis Diecefis Procurator, & no- 
mine procuratorio Magiftri Francifci Ra- 
belays , Parochialis Ecclefie fantli Chrif- 
tophori de Jambet, Canomanenfis Dia- 
cefis, ad coll 
nenfis Epifco 
refignavit , « 
€ firipliciter 
clefiam fandi 
ribus , & per 
bus Domini 
Parifienfis Ca 

- yerendi[Jimi 
Caœnomanenfis Epifcopi. Quam didem 
refignationem idem Dominus Vicarius 
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admifit & admittere fe dixit , contulitque 
pleno juré hujufmodi Parochialem Ec 
clefiam fanëti Chriflaphori, ut prefertur, 
Jive etiam alio quovis modo, feu quavis 
«aufa, feu perfona vacet Magiftro Clau- 
dio de Bife , Clerico Andegavenfis Dia- 
«efis, prefentibus nobili & egregio viro 
Magifiro Euftachio de la Porte, Conf- 
diario Regio in Curia Parlamienté Pari- 
fienfis, & Magiflrro Dionifio Gaillar, 
Presbytero Reverendiffimi Domini Car- 
dinalis de Meudone Eleemofinario Aure. 
 dianenfis Diecefis zeflibus, 


Fin pes ADbDiTions. 
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